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__ AD AME, 

^ Si yn Ancien a dit ^ que le 
frejent leplue ugreablè que ton 
fut faire à la beauté efloit le 
miroir qui la découuroit à elle* 
mepne y O* qui faifiit Voir ce 
quelle ejloity- te fènji que tHi- 
foire efi le plus iufie qu'on puif 
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EPITRE. 

fe offrir à U ycrtH. si tvn efi 
vn miroir qui flatte , t autre efi 
Vnrniroirqui inflruit. Ceft ce^ 
luy de la vérité ou peu de gens 
fe veulent voir parce qu*iU crai-- 
gnent cty connoitre des taches 
des defauts y dont ils ne veu- 
lent pas fi défaire, le riay pae 
Jùiety MADAME, de craindre 
la mefine chofi pour le prefint 
que ie fats à V.A.K. Ces miroirs 
luy font familiers y ce fineceusr 
quelleconjulte auec autant plue 
et agrément quelle void dans 
les vertus de tant d'illuflres 
Souueraines dont elle a tiré fà^ 
Naiflanoeydes expreJSions de ce^ 
qu elle efl. il femhle que la Gra^ 
ce ^ la Nature ayent fait en 

V • ; ^ '• '■ 

-* * ' r* * 


EPI T RE. 


Jf'. R . ce qu"yn Peintre fie 

fions la Grèce pour faire limage- 
d'y ne Deejfe, il ajjemblatomes 
les beaute^ de fin Pays , co^ 

fiant des y eux de l'^nCy lahou^ 
çhe^ le menton de l'autre fi' air 
detefie de ceÜe-cy^ l'aSlion de 
celledà) il fit y ne beauté parfais • 
te,Çefi ainfi que nous admirons 
dans V\ A. R. toutes l es vertus 
Héroïques 3 ^ toutes les grâces 
charmantes de tant d'Aug 
Princejfes qui ont paru Jkr le^ 
Trône queyous occupe7{ mainte- 
nant -yclle s yiuent toutes en Vous 
de tous ces grands exemplair 
resynous voyons que le Cisela fait’ 
y ne Souueraine acheuêe en yotra 



ÜLcrée. Perfinpe:&^ comme nou^^ 
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EPITRE. 

admirons y ne ej^ece de T tmité 
dans la Vue des miroirs y ounoui 
y oyons le miroir yla ferjonne qui 
sy regarde , ^ timage qui en 
êmancynous admirons au^ dans 
cit Eftat S.A,K- comme yn He^ 
ros acheué qui a tous les auanta^ 
' ges de fes Augujîes Ayeuxy V. 
A. R. comme le miroir de la Ma-^ 
jeftéy e>* Monfiigneur le Prince 
de Piémont comme yne frodu^ 
Siion digne de lyn eÿ* de l*au^ 
tre, ‘S.A.T{. ejîoit plein de nfotrt 
Image quand il y oses fit Mere 
d'yn tel Fils ^ yous efiie7:^pleine 
de la fienne quand yous con^ 
çeutes ce Fils , que pouuoit donc 
èfire ce Prince que limage ^ 
lexprejfion des Vertus de (y n 


E pitre: 

de l autre ? Ceft ce qui m^a 
obligé de diutfèr en troù far- 
ties cét Omrage que te f refente 
à Vos Altesses Royalles. 
Ce font troù T ahleaux en 'VHy 
ou yn Vifage en troù Miroirs, 
> fui/que ce nejl autre chofe que 
V Image de la Grandeur^ de la 
' ' Souueraineté que ie frejente à 
. troù Terjonnes Royalles. ïay 
bien osé me flatter dans l'entre- 
\ frife que lay faite que V.A.R. 
/ agrêeroit mondejfeinyfuis quil 
jt ne tendoit qu'à la gloire de fa 
* Roy aile Maifin , ^ quelle au- 

roit la bonté d'excuflr ma té- 
mérité^ de receuoir cét Ou- 
vrage comme vne marque de 

mon zjle y n témoigna- 

de 


EPITRE. i 

gt ri^e&»éU3è delà f gotique 
i'ny de faire cottmitre à tout, 
le monde àuec ^lle Joumi^io» 
iefmsi • , , . 



. MADAMEt 




De F. A, R. 




Le tres-humble, très obeïÜànt». 

fie très ' fidelle fujec ] 
fieferuiteur, 

THOMAS blanc. 
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AMË yill. DV NOM, 

Premier Dnc de Sauoyc , 
de Chablais , & d’Aoufte, 
Marquis de Suze , te d*lca> 
lie. Prince d’Achaye , de 
la Morce, de Piémont, &c. 
Comte te Vicaire Perpé- 
tuel du S. Empire fnrnom- 
mé le Tacifique , Pape fous^ 
le nom de Félix V. 

SOMMAIRE. 

I . ^mé VI IL apporte en la Maifon 
de Sanoye la Couronne de Duc & 
U 'fiare Papde^ i. Sa naijfance], 
fa tutelle^ & la regence de [es S fiat t 
trouble la Sauoye. 5 II vient d 
Tornuspour conclurre fon mariage 
auec la fille du Duc de Bourgogne^ 
4. Il prend I admnifiration de fon 
Efiat, 5 . Le Duc de Bourgogne luy 
demande fecours pour deliurer fon 
Tome II. 



histoire . 

fils des mains de Bajaz^eth, Les 
Gentils-hommes de Dombes Iny font 
hommage, comme au Lieutenant de 
l*E?npereur. d. Jldort du Comte* de 
(^eneue à <\uv le Pape Clement VII. 
juccede , lequel en fait hommage au 
Comte Amépar Procureurq^Mort 
du Duc de Aiilan. Ladtflas Roy 
de Naples confirme ^ alienation de 
Nice. Ame s acquiert la terre de 
Vtllars. 8. Il fait trêve auec le 
Alstrqups de Jllontfirrat , Ô* ceux 
de Vercel fe foumettent a luy. 

Différend auec les Seigneurs de 
Kibour^gpour la Seigneurie de Cer~ 
lier qui efi adiugêe au Comte, i o. 
Amé donne f t maifon de Lyon aux 
CeleJHns\ & met d accord le Mar- 
quis de Montferrat auec le Prince 
de la Morêe. 11 . Fait la guerre au 
Duc de Bourbon pour 1* hommage de 
quelques terres de Dombes , qui efi 
condamne par les arbitres de faire 
hommage au Comte def dites terres 
de Dombes, ii Jl fait acquifition 
de quelques terres du Montferrat. 
i^.fl fait les Statuts de l* Ordre 
dq Collier, fl pacifie les troubles 


DE SAVOYE. ; 
de U France & les defordre s de la 
Cour. 1 J. Le Marquis de Mont^ 
ferrât luj fufcite trouble en Lied’- 
moint pendant fon abfence. J 6 . H 
fonde le Prieuré de Ripaille. 1 7, Jl 
racheté le doiiaire de la Cmtejfe. de 
Zlaudemont... iS.fl moyenne vn ac- 
cord entre les Papes Jean XXII I.& 
Benoifi XII La Ftllefranche de Ni- 
ce. ip. Il fait la guerre an Mar- 
quis deSaluces , qui reconnoifi tenir 
de Iny fon Marquifat en fief 20, 
L* Empereur Sigifrnond efi bien re- 
ceu dans fesEflats, fl fonde le Can- 
nent des facobins de *Bourg.^V Em- 
pereur érigé le Comté de Sauoye en 
JPuché, 1 1. Guerre dans le Zlalays 
aufmet de la maifon de Rarognejes 
Sniffes s'emparet de la Vdlée d*Of- 
felle, 1 1. fl reçoit Ihmrnage de Sa- 
luées. 2}. fl fuccede au Comté de 
Piedmont a fon Beaufrere Louys 
Prince delà Morée , & il offre aux 
Pilles de Piedmont de fie foiimet- 
tre à quel Prince elles voudront. 24. 
^ fl traite auec la Reine loland de 
Nicey& des terres contiguës, Et 
auec VArcheuefque de Eefançon 

A 2 


HISTOIRE 
de U Seigneurie deCoffenay .16. Fait 
la guerre aux çJlF arquis de Ceue, • 
obtient de t Empereur Vinue^ 
JHture de Cenjeue, i%»Pottr lacpielle 
lean de Chalon luy fufchevn pro^ 
eez* Puijfante ligue en Italie 
centre le Duc de t^îdilan, en la- 
quelle le Duc Ame eft conuU en- 
trer. lo.Jt érigé la Barorne de Reuel 
en Comté. La mm de çJHarie 
de Bourgogne Ça femme le fait pen- • 
fera la retraitte. 3 1. CEglÇe de I 
Lyou ordonne des ejfes & fuf- ^ \ 
frages a perpétuité pour la jM ai fort 
de Sauoye. 1%»JI emrtprend de re- 
former lEglife* de [es Eftats. 34. 
fortde l* Hermitage de Ripaille, jg. 
Troubles en Italie apres la mort du 
Pape Martin V.LefUenitiens veu- 
lent faire la guerre au Ducde^JlFi- 
îan > & inuitent le Duc Ame de fe 
f oindre à eux. Le areptis de 
zAfontf errât syioint , & folliçite 
U Cour de France défaire la guer- 
re au Duc de Sauoye ; ce qu ayant 
tenté inutilement 9U fait fa paix auec 
luy pour rentrer dans fes Efiats.Le 
Duc de ejmian rte la vent tenir, \ 

ny 


DESAVOYE. s 

ny U Marquis mefme , croyant d*ar- 
noir meilleur marché d'vne paix ge- 
nerale. LapaÀx fe fait , le T>uc de 
Milan Vohferue \ le Duc de S auoye 
ne la veut qtia condition que le ■ 
Marquis obferue le train é^ ^6. 
^mé fait de Jfein de fe retirer ert 
vne folitnde-3 & infiitue l’Ordre des 
Cheualiers de S. Maurice, 57. Il 
. conmque d Ripaille vne ajf emblée 
generale des principaux de fes 
£ fiat s, en prefence def quels il remet 
le Gomiernement à fonfils, 3 
urmine ^affaire de tcMontferrat: 

. fuiuant le traîné de Tonon. 3«>. Le 
Duc Amé cfi fait Pape par le Con- 
cile de Bafe ,y faitfon entrée , & y 
efi couronne par le Cardinal d* Ar- 
les. 40. Mort du Pape Félix 
4 1 . Son Eloge.^i.Sa Femme & Ses 
Enfans. 

ï* L y a vne chofe tout à 

fait furprenantc en THi- 
^ ^ ftoire de Sauoye qui n*eft 
pas commune aux autres,en ce qu'il 
Semble que ces [Princes venant à 
fucceder les vns aux autres, s'effbt- 
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Amè 
VIU.ap. 
porte en 
la mai> 
fon de 
Sauoye 
la CoU' 
lonne de 
Duc & la 
Tiare 
Papale. 
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6 HISTOIRE 
cent d*cxceler & de furpaÏÏèr lenrs 
Predecefïeurs par autant d*auanta- 
ges de gloire & de grandeur qu’ils 
leurs en ont lai iTé d'exemples j on 
n'envoid aucun qui dégénéré, ny 
qui foit fujec aux reuers de fortune 
par les debordemens de leurs vicj& 
quoy que cette Maifon Souuerainc 
Æmblât eftre au Tuprême période de 
fa grandeur par tant de conqueftes 
& d’acquifîrions , & par tant d’il- 
luftres Alliances $ Si faut- il auoüer 
neantmoïns qu’elle reçeut vn grand 
éclat de la nailTance d'Amc VIII. 
qui par vri furcroit de gloire ne fe 
eroyoit pas allez gr âd d'y auoir ap- 
porte le premier la Couronne Du- 
cale s'il n*y eut encore apporte' la 
Tiare , & au lieu que fes Illuftires 
Predecelïèurs . s’eftoient contentez 
d'eftré les arbitres du repos d'Italie, 
& des differens de leurs Voifîns \ 
celuy-cy le fut de toute la Chré- 
tienté , fon mérité l'auoic fait mon- 
ter fur le Throfne le plus élcué du 
Monde , & fa. vertu & le zcle qu'il 
eut pour la Paix de l'Eglife l'cn fit 
defeendre par vn rare exemple de 
modération. 


DESAVOYE. 7 
1. Il vint au monde au Chafteau Nai/iaçc 
de Chambéry Je Mercredy 4. iour 
de Septembre de l’an 13 5? 3. vne ^ 
heure apres le Soleil leué , & y fut 
baptifé par Guillaume de Mémo» 
nay Eucfqne de Laufanhc aflifté de 
plufieurs autres Prélats. On remar- 
qua que pendant la ceremonie du 
Baptefme trois mouches à miel fe 
mirent T vne fur le ftont , de les au- 
tres fur fes mains > &c n’en purent 
cftfechalTez jiifq’à ce que ce Jeune 
Prince eut efté porté dans fa cham- 
brei prefage infaillible de la douceur 
de fa domination. Q^nd le Comte 
Aroé fon Pere décéda il n’auoit que 13^1. 
huit ans, fa Tutelle & la Regcncej^j*“j^*“ 
de lès Etats furent prétendues par Rrgcnce 
Bonne de Berry fa raere,& par Bon- 
ne de Bourbon fon ayeule j & com- penlcnc 
me ces deux Princclfes ne man- f 

, .r I 1er toute 

qiioicnt point de Partilans ny de h sa- 
ràifons , toute la Saiioy e prit part à 
cette querelle , 6c cftanc diuilce en 
deux parrys , fe vit à la veille d’vnc 
guerre ciuile. Le Roy Charles VI. 
les Ducs de Bourgogne , de Berry 
6 c d’Orléans proches parens du 



8 HISTOIRE 

Comte>aduertys de ce defordre cn- 
uoycrent en Sauoye les Euefques de 
Noyon & de Chalon, les Seigneurs 
de Coucy > de la Tremoüillc ôc de 
Giac pour elTayer de terminer ce 
différend. Us trounerent à Cham- 
béry Lonys Duc de Bourbon qui 
foûtenoit les iutêrefts de fa Sœur : 
Enfin apres diuerfes propofîtions il 
fut aricfté le huitième de May 

1395 * * 3^3* 4“^ Comte demeu- 

reroit au Chaftean de Chambéry 
auec Odo de Villars pour fon Gou- 
' uerneur , que Bonne de Bourbon 
auroit la Regencc de rEtat>& pour 
Confeillers le Prince de laMorcc> 
Louys de Sauoye , les Sires de ViL- 
lars & de Bauierc & autres , ce qui 
fut iurc par le Duc de Bourbon , 
Bonne de Bourbon & Bonne de 
Berry ComtefTes de Sauoye , Amé 
de Sauoye Prince de la Morce» 
Louys de Sauoye, Humbert Sire de 
VillarSjEdoüard Sire de Bcauicu & 
autres. 

' Il vitfnt 3-. Parlemefme Tfaittc il auoîc 

dit que le Mariage projette dut 

conckir* Comte auec la fille du Duc de Bour- 


DE SAVOŸE f 
goghc fc conclurroit à Chalon for refon 
Saone,Ie jour de lafeftede S.'Michel 
liiiuaMC. Eiuiiite dcceXraittCjIeaiî fille du 
fils de France Duc de Berry &d'Au- ^ 
uergne Comte de Poitou , & Phi- gognc. 
lipp es Duc & Comte de Bourgo- 
gne, fe rendirent à Tournus pour la. 
conclu {ion du Mariage du Comte 
de Sauoye aucc Marie de Bourgo- 
gne , ôc efcriuirent au Gouucrneur 
ôc aux ConCeillers du jeune Comte 
de Famener , auec parole qu'apres 
le Mariage arrefté , ils le renuoye- 
roicnt en Sauoye. Ce pas eftoic 
glilTant, d'vn coftconauoit à com- 
battre lapuilîànce de cesdeux Prin- 
ces, Sc de Fautre il y auoic du dan- ^ 
ger à faire le Comte de Tes Etats en 
vn âge fl tendre, Odo de Villars qui 
vouloir auoir des alïeuranccs , vint 
à Tournus Sc tira deux promeires 
parcforit aucc ferment en datte du 
lO.d'Odobre 139J. Q^ls ne re- • , 

tiendraient point ce jenne Prince , ^ 
contraire ils le rennoji croient en 
Sauoye apres fon Aiarlage attec Marie 
de Bourgongne, Sur cetcc alFeurancc 
le Comte de Sauoye fut conduit à 

A 5 
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lo HISTOIRE 
Toiirnos 6c fon Mariage conclu ^ 
mais auanc qu"il s'en retournât , les 
Dues de Berry & de Bourgogne 
firent quelque changement pour I 2 
garde de fa peiTonnc 6c pour (bn 
Confcil , 6c y mirent de leurs créa- 
tures pour affoiblir l'authorité de 
Bonne de Bourbon qui s'en plaignît 
au Duc de Bourbon fon frere, 6c luy 
au Roy 6c aux Ducs de' Berry 6c 
d'Orlcans,ce qui n'eut point d'cfFer, 
parce qu'il eftoit dangereux de cho- 
quer le Duc de Bourgogne qui 
eftoit ft puiflant que les plus grands 
du Royaume luy cedoient , 6c fon 
authorité preualur fi bienenuers le 
Duc de Milan, le Marquis de Mont-’ 
ferrât, &Ie Prince de la Morée, 
qu'on ne toucha à rien ôc qu'ils fu- 
rent contriants d'entretenir les an- 
ciennes alliances faites auec la Maî- 
fon de Sauoye. 

1398. 4 ' 155 ) 8 . Le Comte prie 

11 prend l'adminiftration de fonEraCf par la 

niftmîô luy cn fit Bonne de 

de fon Bourbon fon aycalc ; 6c comme elle 
rencontra de la difficulté en la de-* 
liuraiice des terres dcTon Doüaire^ 


DE SAVOYE. Tl 
Louys Oiic de Bourbon fon frcrc 
vint jLîfqu à Grenoble dans l’inten- 
tion de faire la guerre au Comte ■ 
dé Sauoye : mais lean de Beaiiforc 
Chancelier du Comte , Boniface de 
Clialant & Gafpar Seigneur de 
Mont-Majeur Marefehaux de Sa- 
uoyc,& Henry Seigneur de Colom- . 
bier Capitaine de Piedmont Am- 
baiTadeurs du Comte , l'eftant allé JT 
trouué à Grenoble lu y donnèrent 
fàtisfii( 5 tion , Ôc depuis Bonne de 
Bourbon Ce retira à Mafeon où elle 
palfa le refte de Tes jours. 

5. Pendant le fejour qu’AmcLcDac 
VlII. fit à Bourg, Philippes Duc de ^ogne 
Bourgogne luy enuoya Guillaume 
de Vienne Cheualier Seigneur de S. "ccour* 
George & de Sainte Croix , & leah pour de- 
de Saux Maiftre des Requeftes de riî‘n 7 us 
fon Hoftcl pour luy demander fe- 
cours > afin de deliurer lean Comte 
de Neuers (bn fils qui auoit efté fait 
prifbnnier de Bajazeth à la funefte 
bataille de Nicopolis. Ce fut aufii 
^en ce temps- laque l’Empereur Ven- 
ceflas par Tes patentes du 17. de 
May,luy confirma le Vicariat gene- 
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tilhômcs 
deDom- 
bcs Iny 
font hô- 
nuges 
comme 
au Licu- 
xcnanc 
de l’Em- 
ücur. 


Mort du 
C\imte 
de- Gc- 
; ijV iMue. 


zr HISTOIRE 
raide l'Empire, & tous les priiiile- 
ges que fes Ptedecclïèurs Empe- 
reurs auoient accordez aux Comtes 
de SauoyeiEnfuite dequoy les Gen- 
tilshommes du pays de Dombes luy 
firent hommage comme Vicaire ge- 
neral de TEraperenr, & luy deman- 
dèrent fa protection 6 c conferua- 
tion de leurs priuileges.. Ce qui fe* 
fit à Bourg auec folemnkc le 9 , Sep- 
tembre , 6 c depuis ce teraps-là le; 
pays de Dombes fut regy & goii- 
uerné par les Comtes Ôc Ducs de 
Savoye , comme Seigneurs Souue- 
rains reprefentans la perfonne de' 
l'Empereur. 

6, Pierre Comte dé Geneuc; 
eftanc decede fans enfiins. Tan 1 59 5 . 
Humberx de Villars Seigneur de 
Rolîilloii 6c d’Annouay fonneueus 
fils de Marie de Gcncue (à fœur,fuc 
fon heritier tefiamentaire e mais le 
Pape Clement VIL qtri eftoit de la 
MaifondeGeneue 6c Oncle d'Hum- 
bert de Villars , prétendant d'auoir 
fuccedé àfon frère comme plus pro- 
che, prit le titre de Comte de Gc- 
neue 6c s'en voulut mettre en polfeE 


DE SAVOTE. ij: 
fîonÆependant par vne Ordonnan- 
ce du Confeil de Sauoye,le Comté 
de Geneuc Eic mis fous la main du 
Comte de Sauoyc comme Seigneur 
d u Fief, j^ufqu'à ee que Humbert de 
Villars Feut cédé au Pape Cicmenr, ^ 
£bus la proineflc qu'il fit à Ton neucu pape 
qu'apres Ton? dccés il aiiroic le 
Comte de Gencue > ce qui fit la cède, 
foiirce dViie difficulté qu'eut çe 
Pape auec le Comte deSauoyejtoii^ 
chanr l'homm.^ge qui exerça l'cfpric 
de deux fameui lurifconfultes de ce 
.temps-là : Le. Comte comme Sei- 
gneur dominant voulok que le Pape 
le luy rendit en perfonne j fa* Sain- 
teté au contraire s'en exeufoit à cau- 
fè de fa dignité : Enfin Clément fut quj en> 
receii à faire cét hommage par Pto- 
cureur j mais eftant mort au mois p,ocu^ 
de Septembre de l'an 1 3 94. Hum- «ur. 
berc de Villars eut main kuée du 
Comté de Gencue,par Ordonnance 
diî Cdmte Amé > datté le 7. Decem- 
brei39y. Cét Humbert de Villars 
mourut fans ehfans ait mois de Mar& 
de l’an 1400. laifTant Ton heritier 
Ymuerfél au Comté de Geneue y 
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Odo de Villars Seigneur de Baux & 
Comre d'Auelin Ton Oncle fiiiiiant 
la difpofiçion du Comte Pierre, ce^ 
liiy-cy n'en jouyt qu'vn an êc en fie 
pourtant hommage au Prince j car 
Ame VIII. ayant pris refolucion 
d'aller en France pour Ton Mariage, 
le Prince de la Morc'e & le Comte 
I. de Geneue l'y accompagnèrent auec 

’ * les Seigneurs de la Chambre , de 
Miolans & autres perfonnages des 
plus qualifies des Etats de Saüoye, 

. & le Prince eftant à Paris , Odo de 

I Villars à la prière de lean fils de 

' France , Ôc par la negotiation du 

Cardinal de Turey Juy remit le 
Comté de Geneue auec tous les 
^ceAmé' <^roits que les anciens Comtes de 
r acquiert Gencue auûicnt cn Graifîuaudamcn 
Gcocuc. ^ çyj Dauphiné , & en 

recompenlc Ame luy promit qua- 
^ rante cinq mille francs d'or , ôc luy- 

delaifia la Seigneurie de Chafteaji- 
neufen Valromey auec le rachapc 
de celle de Lompnes.Lc titre de cet- 
te donation eft daté à Paris en l'Ho- 
ftel de Nefle ley.Aouft 1401. en ce 
voyage le Roy Charles VI. donna à 


14c I. 




DE SAVOYE. If 
Amé l'Hoftel du Duc d'Orlcans 
fltué à Paris , ôc vingt mille Franck 
d'or par patentes du mois de May; 

7. Encemefme temps mourut Mort 
lean Galeas Duc de Milan , aux fu- ^ 
nerailles duquel prefque tous les ’ 
Princes, toutes les Villes &Com* 
munaucez d'Italie enuoyercnt des 
Ambairadeurs. 

Le 1 8. lanuier de l’aiincefuinan- 


te Ladiflas Koy de Naples & Gom- l'^àiSàs 

^ 1 rx y./Y .. 1. - Roy de 


► 

i 


te de Prouence eftant à Viterbe, ap- Napi„ 


pfouua la conuention que les habi- confirme 
tans de Nice auoient faites , l'an mil tfon 


trois cens foi Xante huit auec Amé Nice. - 
Comte de Sauoye furnommé le 
Kouge, 

La mefme année Amé VIII. fît. 
vne autre acquifirion non moins 
importante que celle du Comte de 
Gcncuc : Humbert VII. du Nom 
Sire de Thoire & de Villars, polTe- 
doit quantité de Terres en Brcllè, 

Bugey & Dombes , y faifoit tous 
aâ:es de Souuerain : il eut différend 
auec Philippes Duc 6c Comte de Amé ac 
Bourgogne pour l'hommage de 
Montrcal 6c de quelques autres ter- re$ de 


I 


I 
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res do Bugey , dont Philippes s'em- 


para par armes à eau fc du dêny de 
Eef. Pendant cette difcracedu Sire 

O 

de Villars : Louys Duc de Bourbon 
qui auoit nouucllement fuccedé à 
Edouard Seigneur de Beaujeu es 
Seigneuries de Beanjolois 6c de 
Dombes , acheta de Juy les Villes 
Chafteaux 6c Seigneuries de Tre- 
, uoux, d'Amberieu 6c du Chaftelain 
en Dombes qui eftoient à fa bien- 
fceance. Ame pour fe prenaloir 
d'vnefi fauorable conj.onéïurCj& de 
crainte que le Duc de Bourbon ne 
s'eftendit plus auant enuoya Guil- 
laume de Mentonay Euefque de 
Laufanne au Sire de Villars pour le 
difpofer à luy vendre auffi toutes 
les Terres de Breflè & de Bugey j à 
quoy Humbert conientit d'autant 
plus facilement qu'il fc voyoit fans 
enfàns , tellement que le 15 . 0 £to- 
bre i 40 a.au Chafteau de Treuoùx 
du confencement dlfabelle de Har* 
court fa fcmmca il vendit au Comte 
de Sauoye au prix de cent mille flo- 
rins d'or, les Villes 6c Chafteaux de 



Villars, Loyés , Poncin , Cerdon 
^ Montreal^. 
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S 4 ontrcal,Arbent,Matafclon,Be^u- 
aoir & généralement tout ce qu'iP 
auoit deçà la Saone,à la referue feu- 
lement des Seigneuries de Roffillon 
& de M6nt-Didier. 

8. L'an 1404. Ame ayant palTe 
les Monts , Ce rendit à Chiuas fuiiiy ' 

<îe Louys de Sauoye Prince de la Faittré 3 |F 



1404. 


Moree,où fetroimaaufli Théodore 

' JC Mar-I 


Marquis de Montferrat v ces trois quis d< 


Princes renouuellerent toutes les 
Trêves & Ligues & Traitiez faits 


I 


cntc'cux, ôc promirent de leuer pour 
leur commune deffence douze cens 
hommes d'armes > dont le Marquis 
en deuoit (bldoyer trois cens cin- 
quante,& le Comte de Sauoye ôc le 
Prince de la Morée Je furplus. 

Le 7. Aoiift fuiiiant , Martin ôc 
Auguftin Chefs de l'ancienne & no. 
ble famille des Aduocats de Vercel vcrc* ffc 
fc fournirent au Comte Aîné auec foumet- 
15. Chafteaux qu'ils polïcdoîent juj' 
dans Je Vereeliois, fous la promelTc 
que le Comté fit de les protéger. 

Peu de ioiirs apres l'Abbé de S.Sau- 
iieur Ordre 4 e Ciftèaux du Diocefe 
«kNouarc^^c le Prieur de S.Picrre 


cent 4 





/ 


>iffcrëJ 
auec les 
Seign.de 
jboiirg 

ir Ja 



^qui eft 
‘^'^tüugéc 
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de Capixafque du Diocefc de Ver- 
cel, finuirent ccccxemplej& recon- 
niircnc Ame pour leur Souuerain. 
De là Amé £c fon entrée à Turin, 
oii il fut magnifiquement receu par 
le Prince de la Morée Ton Beaufre- 
re. Ce fut en ce temps là que Si- 
meon Aliprandi Abbé de faint Pier- 
re de Mulege de Vercel fe mit fouÿ 
la proteétion de ce Prince. 

5?, Peu de temps apres Améeut 
différend aucc Eegoii Comte de 
Kibourg , Sc Ochon Comte de 
Tierfiain , fils d’Herman Comte de 
Tierftain, touchant la Seigneurie 
de Cerlier ou Etlas , qui efioit de la 
fuccelîîon de Rodolphe Comte de 
Neuchaftel 6c deNidovu.LesCom- 
tes de Kibourg 6c de Tierftaia la 
pretendoieiit corne heritiers d’An- 
ne 6c d’Vranie de Neuchaftel leurs 
meres , filles du Comte Rodolphe. 
Le Comte de Sauoye au contraire 
fouftenoic qu’il l’auoit acquife d’f- 
fabelle veuve du Comte deNcucha- 
ftel , qui la luy auoit lailfée par te- 
ftament ; outre qu’il difoit que c*c- 
oit vn fief d’Allemagne auquel 

perfon 
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perronnc ne pouuoic fucceder qui 
ne fùc du fang & de la lignée. En- 
fin par traittéfair au Chafteau du 
Pont-Dains le 5. Septembre 1405. 


par rentremife d'Antoine de Cha- 
lanc Buefque de Laufanne 6 c au- 
tres : les Comtes de Kibourg & de 
Tierftain confentirent que cette 
Seigneurie demeurât au Comte 
Ame. 

10. Le Pape Grégoire XII. ayant 



elle e/leu le College des Cardinaux 


en donna adiiis à ce Prince > 61: là 
Saimetc mefme luy en eferiuir. 

Par patentes données à Bourg le 
i5.Pcvricr 1407. il donna à l'Ordre 
des Celeftins fa maifon de Lyon, 
pour y fonder vn Monaftere fous le 
titre de l'Annonciation de la Vier- 
ee. Eftant furuemi de nouuelleSMcc 



difficultcz entre le Prince de ia Mo- 


Marquis 

rée & Théodore Marquis de Mont- dcMon 
ferratj le Comte de Sauoye palïa en 
Piedmont & les mit d'accord , Scdelaw 
pour mieux lier le traiccé il donna 
fa Cœur en mariage au Marquis de 


Moneferrar, & fit vn efehange aue ç 

fur 


luy des droits qu'il auoit 




r 



Aïaé demanda à Louys Duc de 
Bourbon Ton donna^aire i'horama- 
ge des Villes &c Challeaux de Beau- 
rcgardjLcnt, ToilTey, Monc-mçrle> 
Viilencufvc , ôc Chalamont en 
Dombes , fuiuanc le traitté de Tan 
1537. faitcntreAy mon Comte de 
IC Sauoyc , & Edouard 1 . du nom, 
mr Seigneur de Beau) eu, ce que le Duc 
- de Bourbon refufa : le Comte irrité- 
de ce procède enuoya Amé Scig- 
de neur de Viry auee. mille chenaux 
pour luy faire la guerre,afin de le* 
d contraindre à faire par les armes, ce 
qifil ne vouloir pas faire par raifon j 
Viry prit d'abord les Villes d'Anfe 
^ & de Belle-Vile , Chalamont | 5 c 
Lem,& afliegea T oill’ey .Le Duc de 
L BourbondepêchaChafteau-Morand 
f aucc quelques troupes , qui apres 
auoir repris Anic &c Belle-Ville, fit 
leucrle fiegçdc ToilTey , & pour- 
^Hliuit Viry iulqiTà Arabronay,où il 

lurpric 
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c^l pour les Challeaux de Saluzole, 

Cabaillace & Montgrand. 

I Z. Edouard Seigneur de Beau- 
jeu de de Dombes ll.du nom, eftant 
mort au mois d'Aoiift de l’an 1 400. 


^ DE SAVOYE. Il 
furprit partie de fes gens ; eepen- 
daiic vinrent au fecours du Duc de 
Bourbon les Ducs de Bauiere &c de 
Bar, les Comtes d^u, de S. Paul, de 
Harcourt ôc d'Alençon, le lire d'Al- 
bret Conncftable de France ,& les 
Sires de Coucy , de Montagu & de 
Gaucourside l'autre côté lesDucs de 
Berry Sc deBourgogne ,s*interrcfsâc 
pour le Comte deSauoyc,arrcftcréc 
le cours’dc cette guerre,de forte que 
le différend fut mis en negotiation 
par deuat des Députez de l'vn Ôc de 
['autre party,qui demeurèrent d'ac- 
rord^ue l'hommage demandé par 
e Comte de Sauoye eftoit deu par 
:efultatdu x. Mars 140S. mais l'e- 
ceeWion en fiit différée , parce que 
e Duc de Bourbon ayant déliré vn 
'lus grand cfclaircilïemcnt de cet 
iomraage que luy demandoit le j 
i^omtc dc Sauoye : il y eut vnc au* 1 
rc ioiirnée aflîgnéc à Villars en ^ 
relïc , où fe trouucrcnt pour luy j 
ouys de Bourbon Comte de Ven- j 
olmc, grand Chambellan de Fran- : 
ôc plulieurs autres ; & de la part ; 
i Comte de Sauoye, Louys de Sa* 




Boi 


hombe^. 
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uoye Prince de là Morée ôc au- 
tres , lefc^uels eflans ailemblez 
dansl'Eglife de Villars prirent ex- 
pédient que lean de Boudbon Com- 
te de Clermont fils aiTné du Duc de 
Bourbon feroit rhômage au Com- 
te de Sauoye j à quoy le. Duc (on 
pcreconfcntit par lettres datées à 
Villefranche le lo. May 1409. le 
i8. du mefme mois le comte de 
Clermont accompagne de rEuêque 
de S. Flour , de Lquys de Bourbon 
Comte de Vendofme ôc deplufieurs 
autres fe rendit à Chafiillon les 
Dombes , où il fit homm^e au 
Comte Ame VIII. qui auoff à fa 
Elite le Prince de la Mojde, Conrad 
Comte de Ncuchaftel ôc de Fri- 
bourgjloan Comte de Tierftain,les 
Seigneurs de Baux , de Valcfin t de 
Villars , ôcc. ainfî fut la fin de cet^ 
te guerre entre ces deux Prin- 
ces. 

II. Pendant que le Comte cra^ 
uailloit à fè conferucr ce droit, il ne 
perdit pas de temps , car il mena- 
geoit en Piedraont vnc negotiation 

auec 


DE S A VO Y E. Z} 
auoc Théodore Mardis de Monc- 
ferrat > laquelle rcuüit en ce que ce 
Marquis le premier Feurièr 1405). 
luy remit la tour de Vico, la Rocca» 
Saldo , S. Alban , Pozzo-Batifta , 
Caraibn » &la Trinité , le droit 
quTl auoic fur le Mont-Dcuis , & 
fur les lieux de Bonefio, Penerano, 
Brufa-procello > Marguerite ôc 
Bennes. 

13. Le Roy Charles VI. délirant 
cftoufFcr les fadtions & les guerres 
ciuiles qui de'chiroient Ton Royau- 
me conuoqua vue alTcmble'e de 
Princes à Paris pour en trouuer les 
moyens j le Comte de Sauoye fut 
de ce nombre,& comme il fc difpo- 
foit à faire ce voyage, cftant à Cha- 
ftillon les Dombes le penultieme 
de iMay 1410. il fit les Satuts de 
l'Ordre du Collier, înftitué par le 
Comte V erdfon ayeul, de l'aduis de 
Louys de Sauoya Prince de la Mo- 
réc , d'Odo de Villars Seigneur de 
Baux, de lean de la Baume Seigneur 
de Valefin & de Mont-Reuel, 
d’Humbert Seigneur^ de Villars- 
Sexe], de S.Hyppolite 6 c d*Orbe,dc 

Boni 
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Bonifâcede Chalant Marefchal de 
Sauoye , & d'Antoine Seigneur de 
Groléc Chcualiers de cet Ordre , Sc 
fes Confeillers ordinaires qui en iu- 
rcrcnt Tobleruarion ^ en prefence 
de Guichard Marchand Chancelier 
de Sauoyead'AméSeigneur d'Afpre- 
inont 6c d'Hiigouard de Chabod> 
ce que iuicrent auflî peu de temps 
apres Girard Seigneur de Ternieri 
Ican Comte de laChambre, Vicom- 
te de Maurienne , & le an Seigneur 
de Lugny en Mafeonnois Cheua- 
liers de cet Ordre. 

14. Améarriua à Paris auec üx 
cens hommes > les Ducs de Bour- 
gogne 6c de Brabant , & le Comte 
de Neuers allèrent au deuant de luy 
iuiqii'à la porte S. Antoine 5 il troii- 
ua- les affaires n broiiillces > 6c les 
Ducs de Berrÿjd'Orleans, de Bour- 
gogne 6c dè Bourbon , les Comtes 
d'Alençon , de Richemont 6c d'Ar- 
magnac il diuifez ‘d'affedtions 6c 
d'interefts, qu'il voyoit peu d'appa- 
rence à pacifier les troubles du 
Royaume 6c les defordres de la 
Cour. Enfin apres plufieurs allées 

6c 
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Sc venues , les expediens qu'il pro- 
pofa au Roy furent agrées « & là- 
paix conclue' à Vuiceftre, portant 
que tous les Princes du Sang forti- 
roienc de Paris , qu'il ne demeure- 
roit auprès de fa Majefté que Picra- 
te de Nauarre Comte de Mortaing, 
&c que tous les autres fe retire- 
roient en leurs maifons, outre ceU 
il changea le Conlcil du Roy & 
chacun promit d'executer le traitté 
de Chartres de l'an 1 408. Ce fut vn 
grand bon-heur au Comte de Sa<* 
uoye, non feulement d’auoir eu vn 
employ (i illuftre 5 mais encore de 
ce que (es fentimeus paflerent pour 
des Loix , & que tant de grands 
Princes s'y fournirent volontaire- 
ment, aufli le Roy voulant-en quel- 
que façon reconnoiftee vn fcruice 
U (îgnalé i dont dependbit le bon- 
heur ôâ lc repos de fon Etat, refta- 
blit ce Prince par patentes du 14. 
Noiicmbre de la mefme année en la 
poiïèflîon du Vicomte de Manle- 
mier , qui àuoit efté donné à fes 
Predecefîcurs par les Roys de Fran- 
ce, Scie 17, du mefme mois Louys 
7 m. IL B 
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fils de France Due de Guyenne & 
,Dauphin de Viennois , & luy iure- 
■ rent Foblêruation du traiccé de 
• Paix fait entre le Comte Verd ôc 
’ Humbert Dauphin l'an 15^4. 

ly. Pendant le voyage qu'A me 
fit en France,Theodore Marquis de 
Montferrat , nonobftant l'aliiaiicc 
que fon fils aiioit fraifehement faite 
le Mar- ^^ec le Comte , ne lailFa pas de fuC- 
quisde citer de nouueaux troubles en 
fmac Piémont J & de luy faire la guer- 
luy fuf- re Ôc au Prince de la Morée. Tho- 
CTo ubîcs Marquis de Saluces de fon co- 
cu Pic- ftc, voyant qu'il ne deuoit point ef- 
pendant fccouts de France à caufe 

fonab- des guertcs ciuiles fe ioignic au 
Marquis de Montferrat ; mais le 
Marefchal de Boucicant Gouver- 
neur de Gennes » ayde des troupes 
du Prince de la Morée , luy prie 
Pancalier ôc Polongara. Le Comte 
^ à cette nouuelle pallà les Monts» ôc 
Ça prefence fit vn tel effet que le 
Marquis de Montferrat confentit à 
t. vne Paix le 8. Auril 1411.cn la- 
quelle le Prince de la Morée & les 
Génois furent compris. 


1 6» Les 
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I S. Les affaires du monde n'o - 
ftoicnt point à ce Prince le fouuè- 
nir de celles du Ciel , car comme il ’ ^ 
auoit Pefprit entièrement porte à la i^fu- 
pier^ > il en donna des marques par r<? de 
la fondation qu'il fît le lo.Iuin 1411. ^**^*®* 
du Prieuré de Ripaille proche de 
Tonon, de l'Ordre de S. Auguflinj 
/bus les noms de Noflrc Dame & 
de S. Maurice 5 ce qui fut approuuc f 
parlaBuUe du Pape lean XXllL 
pour l'execution de laquelle fut ' 

commis Guillaume de Chalant 
Euefque de Laufanne , qui con- 
fàcra l'Eglifc le 10. de Décembre 
fukiant, ~ 

17. Le 14. Septembre Ferry de 
Lorraine Seigneur de Ruuigny , 

Comte de Vaudemont & Margue- 
rite de loinuille fa femme, luy rcmi- côteflTc 
rent lôs Seigneuries & Chafteaux 
de Rumilly fous Cornillon, la Ro- 
che & Balaifon en Geneuois , que 
Pierre Comte de Geneuc auoit don- 
né en doiiaire à ladite loinuille fbn 
Epoufe. Pingon à aufli remarqué 
que cette mefme année le Comte 
acheta la naaifon Sc la vallée d'Of- 

B 1 
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felle fur la riiiiere de Tofâ frontière 
des Grifons. 

' 1 8 . Sur quelques ouuertures d'ac- 

commodément qui fe firent entre 
«cord" Ican XXIII. & Benoift 

entre les XII |. poiit faite cc(Ter le §chifmc , 
iwn” fafièmblée fut dioifi à 

xxiii. Villefranche au Comtd de .Nice, ou 
fe deuoient aufli trouuer fEmpe-: 
xiii. à reur Sigifmond & Ferdinand Roy 

Manche a 1^ Pape lean pria Iç 

de Nice. Comte Ame d*y confentir , & le 
conjura de s'y trouuer par vn bref 
datte à Confiance , ce qu'il accorda 
librementimais quoy qu'il eut don-^ 
né les ordres necefiàires pour y-rc- 
céuoir Benoifi XIII. qui y demeura 
quelque temps , neantmoins cette 
propofition demeura fans effet pâr 
.le peu de difpofition qu'il y aupic; 
alors, en refprit des deux Conten» 
dans à calmer les orages de l'Eglifè, 
iS». Cette mefire année il y eut 
Traitté d'alliance 6c de ligue conclu 
en la Ville de Belley , entre Amé ôc 
Philippes Marie Vicomte de Milan, 
mais à mefme temps que le Comte 
s'alîeiu'oit de ce cofié^, Thomas fils 

.de 
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de Fr idcric Marquis de Saluces,pcr-» Paît la 
fîftanc enfon ancienne obftination 
s'attira vne nouuellc guerre fur les quTH^c 
bras i car ayant refuré Thommage 
qu'il deuoit au Comte de Sauoye,il 
l'obligea de palier en Piémont , où 
s'eftant ioint au Prince de la Morce, 
ils prirent placeurs places à Tho- 
mas 5 fçauoir Carmagnole, Bouine, 

& Tarnauas, & à la mi l'aflîegerenc “ 
dans Salaces auec vne armée de 
vingt mille hommes , où ils le con- 
traignirent défaire vu Trairté le 
12. Juillet 141 5. par lequel il recon- j 
nut de tenir le Marquis de Saluccs 
en fief du Comte Amé, & les Villes 
de Carmagnole Sc de Reuel du Prin- 
ce de la Morce, & en fuite il arbora 
les bannières de Sauoye fur les por- 
tes de toutes fes places, les Marquis 
de Ceue qui auoicnt tenu le party ^«oit 
du Marquis de Saluces , curent leur J**'*^.^^* 
part du malheur de cette gperre ; 
car le Comte & le Prince de la Mo- 
rée les ayant attaquez , ils furent * ‘ 
contraints de fe foufraettre à ces 
deux Princes, 6c comme ils auoienc 
pris prifouuicr Nicolas d'Eft Mar- 

B 5 
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qiiis de Ferrare'qiii vcnoit de S.Iac- 
qiies en Galice & crancrfoic le Pied- 
'4 mont, le Comte à la prière de Tho- 
^ mès Mocenigo Duc de Vcnife le 
leur fit relafcher. 

20, Cependant ^Empereur Si- 
rBmpe, gifmondeftant venu en Italie pour 
giimo^nd y r^ftablir Pauthorité Impériale, 
eft bien paflTa à Comc & à Lodi j mais eftanc 
dAns fes fatisfait de Philippes Marie Duc 

icats. de Milan, il entra au Montferrat, de 
de là vint àRiuolesoù Amé VIII. le. 
receut Ôc Paccompagna iufques fur 
la frontière d' Allcmagnc.Sigifmonci 
vint à SeyllèlPannee fuiuaute, ou 
le Comte l’alla receuoir , s’embar- 
qua aucc hiy fur le Rhofne , & l’ac- 
compagna jufqu’à Lyon,où ils arri- 
uerent le dernier iour deluilletj Si- 
gifmond delà fc remit fur leRhofiie 
pour prendre le chemin d’Aiguef- 
morte & de Perpignan, & le Comr e 
apres auoir pris congé , luy laiHà 
Humbert Baftard de Sauoye > Ôc 
Aîné de Chalant Cheualiers , lean. 
de Beaufort ôc Lambert Oddinet 
lurirconfultcs en [qualité d’Ambaf- 
fadeurs > Ôc s'en vint à Bourg où 
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jetta les fondements du Conuent de Fonde le 
S. Dominique. Ce fut la mefme an- J ^ 
née que Sigifmond fc fit couronner 
à Aix la Chapelle, où tous les Roys 
ôc Princes de la Chreftientc eii- 
iioyerent leurs Ambaiîàdeûrs J ceux * 
du Comte de Sauoye furent Fran- * 
çoisdeMiés Euefque de Gencuc, 
èc lacqucs Mitte de Cheiirieres ' 
Abbé d*Ambronay,de là Sigifmond 
alla au Concile de Conftance où le 
Pape lean XXIII. fut depofé , & où 
Grégoire XÏI. enuoya fa renonew^ 
tionau Ppntifîcat ; Anié qui de Ton 
codé trauailloic à appaiferfèrehif- 
me y fît aller Tes Ambailàdeurs *, Sc 
comme il ne reftoit plus que Bc- 
noifl XIII. qui ne fubuftoit que par 
Pappuy de Ferdinand Roy a Arra- 
gpn , auec qui l'Empereur voulut 
s'aboucher à Nice : mais Ferdinand 
ne s'y cftant pu trouucr , Sigif- 
mond paiTà en Arragon , ôc à Ton 
retour prit refolutîon d'aller en 
France tant pour pacifier les deux 
Roys de France & d' Anglcterrc,quc 
pour établir vne parfaite vnion dans 
î'£glifc:Ôc parce qu'il vouloir com- 
• B 4 
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miuiîquer Ton deflein au Comte 
Amé pour fc preualoir des lumières 
& des connoilïaiices qu'il auoit des 
«uaPri' temps , il refoliit de ve- ' 

gc le nir en Sauoye , où eftant arriué il 
deSi^ eri^ea le Comté de Sauoye en Du- 
^oye en chc , pat patentes dattées à Chani- 
Duchd. jjg,-y jç Feburier 1416. cette 
aélion fe fit fur vn Théâtre riche- 
ment paré ) apres quoy fa Majefté 
Impériale créa des Cheualiers , fit‘ 
des^refens. & ordonna des jouxte^ 
Sc tournois pour rendre l'aétion plus 
folemnelle 3 voulant par làlaifïcr vn 
monument eternel de l'eftirae qu'il 
faifoic de ce Prince , & des grands 
feruiecs que luy Sc fes Predeeef- 
feurs auoienc rendus à l'Empire. Et 
le lendemain l'Empereur par vne 
autre Bulle luy donna l'Inucftiture 
de tous fes Etats , Sc luy confirma 
tous les priuileges accordez à la 
Maifonde Sauoye par fes Predecef- 
lèursi & le 28. Auril firiuanc, Amé 
pour donner moyen aux habitans 
de Morat au pays de Vaud, de rebâ- 
tir leur Ville qui auoit efté bruflée, 
leur accorda exemption Je cens 

•pour 
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pour quinze ans , de tous péages 
dans fcs Etats pendant dix ans , la 
jouyirance du Lac pour cinq ans 
Gins tribut , & douze deniers d'iin- Y 
poft fur chaque chariot de vin. t 

21. Il arriua cette inerme année 
guerre au pays de Valays au fujet dam ic 
des Barons de Rarogne qui eftoient 
les plus puifl’ans du haut Valays, ôc de U 
aufli de ce que Guillaume de Raro- 
gne ayant efté elleu Euclquc de gnc. 
Syoïi Tan 1401. Leurs compatrio- 
tes & voi/îns appréhendant que ces 
Seigneurs ne s'cfleuaiTenc trop au 
demis d'eux, leur portoienc enuie , 
ce qui obligea TEuerque , fon Pere, 

Ton Oncle & toute la Famille de re- 
courir au Comte Ame i?n 1410. 
qui promit de les protéger ; mais ce 
fut ce quHcs accahla , car en haiiie 
de cela les peuples ôc les Eiébieux 
prenant ptetexte que rEuefque 
auoit vfurpé quelques places de 
leurs Communautez fe mirent en 
armes, ôc pillèrent les Chafteaux de 
Leue ôc de Siders appartenant ài’E- 
uefque , ôc bruflerent ccluy de Pe- 
rigar en la valée d'Enhfele. Le Con- 
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cile de Confiance aucrty de ees de- 
fordres employa les armes fpirituel- 
les pour les appaifer y de comme cc 
» remcde proEta peu Ame V lll, y 
f/ çnuoya Anaé de Chalant Baillif de 
^ ChaWais pour eflàyer de porter les 
parties à vn accommodement jmais 
ce Eit en vain, tellement que par vu 
Traittedu to. May 14x6. L'Euef- 
que de Syon fe voyantreduit à l'ex- 
tremité , implora le fccours & la 
proteélion du Duc Ame , & l'obli^ 
gea de ne reEgncr fbn Euefehe qu'à 
ccluy qui feroit choiE& agrée par 
Je Duc , auquel H remectroit toutes 
fes Places & tous fès Chafteaux 
quand il en fer oit requis, cependant 
' iî receuc garnifon en fes Chafteaux 
de Tourbillon , de Majeurs , èc de 
Monteurs. A mefmc temps Amé 
ayant feeu que les Suilfes auoient 
defTein. de furprendrè la Maifon 
lesSuif. d'Ofellc > il y enuoya des troupes 

en paflànt par le pays de 
delà de y alây s furent toutes taillées en 

d’oKiic. ,.cn haine de ce que le Duc 
auoit mis l'Euefquc de Syon fous fa 
proiedtion j & ainE faute de ce fe- 


cours 
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cours les SuiiTes s'emparèrent d'û- 
felle de toute la vaîée , & la gar- 
dèrent jufqu'au temps de François 
Sforcc Duc de Milan qui s'en faiiîc 
ôc iVnic au Duché de MiJanilaperre 
de cette Place irrita fi fort le Duc 
Amé , qu'il déclara la guerre aux 
Vâlesâs & y fit entrer à mam armée 
Amé de Chalât Bailli f de Chablais ; 
mais les Valcfans "craignans vne 
farcheufe fuite de cetie guerre de- 
mandèrent Trêve , laquelle fut ac- 
cordée pour vn an.Ces mouuemens 
du pays de Valays appaifés , le Duc 
Amé palïà en Piémont pour y recc- 
ceiioir le ferment de fidelité en qua-» 
lité de Ducs & ce fut en ce voyage 
qu'il jetralcs fondemes duChafteaa 
de Turin proche la Porte du Pau. 
X5. Thomas Marquis de Sait] ces- 

eftant dc'çedé fur la fin de l'année ^ 
Marguerite de Roucy là Veuve fut 
Tutrice du MàrquisLouys fon fils> 
à k charge de fe conduire par l'aduis 
de Valeriande Saluces Seigneur de 
k Mante * d'Antoine Prouana 
Cheuaiier de Rhodes , & d'André 
CiiiezaLiem^enantgencral^du Mar- 
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quîs J gens d'expericnce & de pro- 
bité > par le Confeil defqucls elle fie 
l'hommage da Marquifac de Sala- 
ces au Duc Ame , en la mefme for- 
me que le Marquis Thomas fbn 
Mary Tanoit fait : Delà le Duc tour- 
na fa penfée fur le Montdeuis com- 
me vnc place importante à l'Etat de 
Piémont; Ame de Sauoye Prince 
d'Achaye l'auoît acqnife du Mar- 
quis de Montferrar l'an 1 ^ 96 . à 
condition qu'il n'en pourroit difpo- 
fer qu'au profit de fes Enfans mâles, 
ou de Louysde Sauoye ion frère, & 
à defaut d'eux de celuy qui ferôic 
Comte de Sauoye. Apres la mort 
<lu Prince d'Achaye , Louys Prince 
de la Morée fon frere & fon heritier 
y afibeia le Comte Ame Pan 1405^. 
Or comme Louys eftoit vieux & 
fans enfàns , le Duc appréhendant 
que le Montdeuis par fon deccs ne 
retournât au pouuoir des Marquis 
de Montfèrrat , tira cefïion de fes 
droits par aéie datte au Chafieaii de 
Pignerol le 6. Feburier 1417. en 
prefence d'Humbert Baftard de Sa- 
uoye, d'Henry Seignciir de Colom- 
bier, 
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hier , Capitaine de Piémont, & de 
Loiiys Cofle LicutcnantduPrince, 

12. L'onzième Décembre 1417. 

Louys de Sauoye Prince d'Achaye 
& delaMorce,Comce de Piémont, té 
eftant mort fans enfans , ainïi qu'il 
a efte dit au dernier Chapitre du bcaSc- 
lecod Liure de cette Hiftoire: Ame 
VIlI. luy fucceda, foit comme plus àl "a* 
proche , foit par droit de fief, foit 
qu il eneuftainfî difposè, comme 
quelques -vns ont eferit, néant- 
moins le Duc Ame , par vne gene- 
ro/îté fans exemple, fît fçauoir à 
toutes les Villes Ôc Communautez ©f- 
de Piémont ^quiauroienteftè fous vfnîrde 
iobeiiïànce de Louys ôc de fes Pre. PiemoM 
decelTeurs Princes d'Achaye, qu^il 
les laiilbit en liberté de choihr tel cre à 
aptre Prince & Seigneur qu'elles 
voudroient fous qui elles cipe- ies\ou- ^ 
roient de vîure auec plus de repos 

que fous luy i mais fa domination f 1 

eftoit fî douce, qu'il u'y eut perfbn- 
ne qui refusât de s'y foûmcttre. En i 

ce meüne temps commença la fon- 
dation du Conuent de S. Domini» V 

que de Chambéry en fuite de la per- ^ 

- ■ miflion a mn 
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miflîon que le Duc Amé en auoîc 
obtenue du Pape Martin V. 

14. La fin de cette année fut mé- 
morable par le traitté qui fe fie à 
rflitté Chambéry le 5 . du mois d'Odobre 
mim la entre Yolâd d'Arragon mere & tu- 
Yoiând trice de Louy s d'Anjou lILdunom^ 

‘ de Nice, R^oy dc Naples Sc de Sicile , & le 
terrées Duc Amc , louchant la Vile de Ni* 

: adiacen- qq ^ Villcfranchc & fon port , Y CiCy 
il '*** la Turbie, & S. Agnes , auec toute 
cette cofte de Mer , les Villes & 

^ Chafteaux de l'Expel , Liixcran y. 

I Sauoge, S.Martin, Val-Augufte, 

} EftiennedcThconniers& favalcc, 

Barcellonne , fon Bailliage» ià valée- 
& fa vignerie , Allos , Vinay , Sàu-. 
zet Si autres lieuxque la Reine Yo- 
land pretendoit appartenir à fon. 
fils comme Comte de Prouence-Le 
Duc au contraire difoit qu'il tenoit^ 
toutes ces terres à iufte titre , com- 
me il a efte montré cy-delfus, outre 
que le Comte Verd fon Ayeuhay âc 
cfté aufecours de Louys premier 
Roy de Naples, Ayeul de Louys IH.. 
en Sicile & en la Podille,auoit fiic 
vne grande depenfe 9 dont le Roy 

Louys. 
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Looys luy auoic pafTé prome(Te de 
ccnc foixance mille Francs d"or. £a- 
üa par Fencremife de Guillaume de 
Menillon Senefchal de Beaucaire ôc 
de Nifraes , delean Pingon Secré- 
taire ôc Coafcillcr de la Reine Yo^ 
land,de Pierre François luge-Mage 
de Sauoye> 6c de Lambert Oddinec 
Prefîdent du Confeil de Chambéry, 
la Reine au nom du Roy Louys Ton 
Els quitta au Duc tous les droits 
qu'il pouuoit auoir fur leldices ter- 
res ôc Seigneuries > pour en iouïr 
par luy 6c ks Ecns,comrac en joüif- 
îbient autrefois les Roys de Sicile, 
jSc moyennant ce Amé quitta les 
cent foixante mille francs d'or qui 
luy eEoienc deusauec les incereds 
& les delpcns par luy prétendus j ÔC 
outre ce la Reine 6c le Roy promis 
xent de luy payer en Auignon quia- 
ze raille florins d'or- 

Le Pape Martin V. eftant à Flo- 
rence confirma en faucur du Duc 
Amé la fondation qu'il auoit Êiite 
de la Chapele du Chalteau de 
Chambéry , fous le titre de faine 
Eilicnne Protomarcyr». 
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1411. li/. L"aii 1421.1e Duc eftant cii 

rA ch^ Thibaud de Roge- 

iicfque" l'nonc Archeuefque de Befançoii , 
dcBcfan. poLif la Scigncluie de Collonay au 
s^ncu* pays de Vaud > Guillaume de Cha- 
ric de janc Euefque dc Laufanne fut leur 
nay, ' arbitre, & Padiugca au Duc, en don- 
nant recompenfc en argent à i*Ar- 
cheuefque de Befançon. Ame apres 
cela partit de Laufanne , & alla à 
Tonon, auec des magnificences in- 
croyables 5 le Duc Ame n^ayant 
rien oublié de ce qui pouuoit côtri- 
bu'er à fa fatisfa6kion,& à fon diuer- 
tiiTcmentj car il fit faire plufieurs - 
iouftes & tourriois,des combats d'a- 
nimaux farouches , & des batailles 
Naualcs fur le Lac Léman. Le Diic 
de Bourgogne à fon retour s'arrefta 
f quelques iours à Geneue, où luy & 
êc le Duc Amé par lettres du 4. 
Avril 1411. dcputerent PÉuefque 
deLangres , Ôc Lambert Oddinec 
prcfident du Confeil de Chambéry, 
pour terminer les différends qui 
eftoienr entre leurs Officiers du 
Comté de Bourgogne 6 c de Brèfle, 
pour les limites de' leurs terres 

d'Or 
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d'Orgelet, de Domhenrre, de Coli- 
gny,de S. Amourj&dcfaintc Croix.: 

En fuite de cette entreueuë, le Duc 
Amé tâcha de procurer la paix en- 
tre les Maifons de Bourgogne & M 
d'Orléans , Sc encore entre le Dau- 
phin & le Bourguignon, & à cet ef- 
fet il y eut aflemblée à Bourg en 
BrciFe , ou ces Princes enuoyerent 
leurs Chanceliers qui ne pûrenc 
rien refoudre, 

26. Mais comme Amé fe met- 

guerre 

toit en peine de procurer la paix à auxMar- 
fes parens , il fe vid contraint d'en- ccuc.**^ 
tireprendre vne guerre en Piémont 
contre Eudes 6c Boniface Marquis 
de Ceue : ils renoient par engage- 
ment de la Communauté de Cony 
la Ville du Bourg 6c la Valce de 
Gelîc ; 6c q.uoy qu'ils euflent efte \ 
condamnez d'en faire la reftitution, 
moyennant le rcmboiircement de 
leur argent', ils en faifoient refus; 6c ^ 
pour fe préparer à vue re/îftahee , n 
on les y vouloir contraindre, ils re- 
coururent à Philippes Marie Duc 
de Milan. Amé qui ne vouloir point 
Ibuffrir cette iniuftice , ny que le 

Duc 
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Duc de Milan s'intereiraft aux af^ 
faires de Ces fujcc^jCnuoya des crou- 
pes en Picdmoncîbus le comman- 
dement de Louis Baftardd'Achaye> 
»4H. Seigneur de Raconis , & des Sei-i 
gncurs de Cardé & de Bennes» qui 
prirécaux Marquis deCcuc,Bourg, 
Roche- Guidon & Rubilant , les fi- 
rent prifonniers, les menèrent à Pi- 
gnerol , & rafecent leurs places Sc- 
ieurs Chafteaux. 

L’Empe- 27. L*Empereur Sigifinond par 
do*nne'^^ deux patentes duzy.Aouft 141a. 
Tinuefti' donna à Ame rinueftituredu Com- 
oJncul të de Gcncue, Ôc défendit à tous les 
fujets du Duc de fc pouruoir en ap- 
pel par dcaani fa Majcfté Impériale 
des iugemens rendus par le Duc ou 
par fon Confcil. Et comme la Croi- 
B fade auok cfté publiée en Allema- 
gne contre les Huffices, l'Empereur 
y conuia le Duc Ame qui fut bien 
aife de témoigner fon zele pour la 
Religion Catholique; mais parce 
troupes qu'il ne pouuoic faire vne leuce 
conûderablo de troupes dans fes 
contre Eftats laiis vnc grande depence,u 
prklcP^P^ de loy donner les Deci- 
* mes 
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af- mes des Ecclefiafliques de fesEftats, 
comme fa faiiueté auoic fait à piu'* 
an* ûcurs Princes d'Allemagne j' ce qui 
aj;, lu y fur accordé par Bulle de fan 
Sd* *4^5- dont fcxecution fut com- 
qœ raife à lean Bertrand Archeucrqiic 
deTarétaife,&à Pierre Abbé d'En- 
5|j. tremonts. George de Valpcrguc 
pj. Cheualier de Rodes fut député par 
le Duc pour conduire ce fecours en 
Bohcmcj l'armée des Croifez eftoit 
par déplus de deux cens mille hommes^ 
qui pourtant furent deffaits par la 
iiQ. lâcheté des Allemans. 
jjfj a 8 . Pendant cette guerre Louys 
jp. de Chalon Prince d’Orenge] auoit luyimc- 
ijlf intenté procez au Duc Atné pardc- ** 

01] uant f Empereur Sigifmond, pour le pour le 

Comté de Geneue> qu'il difoit luy ^ 
appartenir du chef de leanne de ncue. 
lat de Geneue fon Ayeulc maternelle^ 

.fl mais il en fut débouté par fcntence 
ja dattée à Biideleip, May 1414.1a- 
-fl quelle porte defences à Louys de 
:fl prendre le titre de Comte de Genc- 
5 UC, ny d'en porter les armesj néant* 

I moins le Duc Amé ne fe voulant 
pas prcualoir de cet aduantage con- 

fentit -a 1 
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feiitit à vue entreueuë à Morges 
aiiec le Prince d'Orenge le 15 . luin 
fui liane par la negotiation -de lean 
Bertrand Archeuelque de Taremai- 
fe , & de Guillaume de Chalanc 
Euefque de Laufane , où fe cromie- 
renc pliifieurs Seigneurs de parc ôc 
d*aucre. Cette conférence fe ter- 
mina par vn Traitté par lequel le 
Prince d'Orenge quitta auDuc tous 
les dcoits qu*il pouuoit auoir fur le 
Comte de Geneue, à la referue feu- 
lement des terres que laMaifonde 
Geneue polTedoit en Dauphine, 
meXheis, Falauier, & autres i &c en 
cette conlideration le Duc inféoda 
au Prince 6c à fes fuccellèurs Sei- 
gneurs d'Arlay , la troifiéme partie 
qu^il auoit aux Chafteaux 6c man- 
demens d'Efchalans & de Montai- 
gny , le Corbe indiuis auec leaiine 
de Montbéliard femme du Prince, 
outre cela le Chafteau , Ville 6 c 
Mandement de Grandfon, de douze 
cens florins d*or de rente aflignez 
fur le peage de Chillon 6c de Ville- 
ncufve , iiiîcodez autrefois àlcan de 
Chalon , Seigneur d'Arlay, perc du 
Prince. 


niumuiini] 
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2p. Il y CUC cecte année vnepuif- paiffan- 
faute ligue en Italie contre le Duc Jjsjjc 
de Milan, par la cabale de François contre le 
BufTon fils dVn payfan de Canna- 
gnole,qiii apres auoirpaile par tous en la- 
^ les degreit Militaires , s'eflrc acquis JucAmc’ 
la reputationdVn des vaillans hom- cft con- 
nies de /bn /îecle , & auoir cfpoufé “‘^‘i’en- 
vnc parente du Duc de Milan, fe ^ 
voyant décheu du crédit par la bri- 
xi> eue de quelques François, il fe rcj. 
lî biicta & abandonnant leparty & les 
f interets de Philippes-Marie chér- 
it cha les moyens de te vanger de foii 
^ Maiftre qui luy eftoic redcuablc de 
ffl la conCeruacion ôc de Taggrandille- 
(ÎJ ment de fon Erar. Il lia. donc vnc 
;i* grande ligue contre luy en laquelle 
if entrèrent les Vénitiens & les Flo- 
1' . rencins , Alphonfe Roy d* Arragpil, 
i' Nicolas d*Eft Marquis de Fcrrare , 
if Jean François de Gonzague Mar- 
’j quis de Mantoue & les Sienois. Aîné 

^ fut long-temps prié d'y entrer , ce 
* qu'il fit à la fin , par le Traitté du ^ 
' II. luillec 1426. fait au Palais du 
Duc de Venife , par lequel fut acre^ 
ftc encre les Ambalfadeurs de Sa- 

uovc 


4^ HISTOÏRE 
uoye de V enife & de Florence, qü'ils 
partageroient leurs coriqiieftes en 
telle forte , que Milan , Pauie , No- 
uare, Verccl , Tortone , Voguerra , 
Alexandrie, A ft, 6c toutes les Villes 
depuis le Tefîn en haut tirant con- 
tre le Piémont appartiendroient au 
Duc de Sauoyc ; tout ce qui eft en- 
tre le Tefiii de l'Adde qui ne feroic 
pas dépendant de Milan où de Pauie, 

& depuis PAdde en haut du cofté ] 
de Venife aucc ce qui eft deçà le 
Pau feroit aux Vénitiens , 6c tout ce 
qui fe prendroit en la Romagne,aur 
Florentins. Le Pape Martin V. ayàt 
efte prie par les Princes confédéré z ^ 
d*encrcr en la ligue le refufa , parce ' 
que le Duc de Milan luy auoit quit* 
te quelques places en la Romagne, ' 
6c ayant comme depofé Gennes 
entre Tes mains , y ayant mis le 
Cardinal Ilblani : d*aillcurs il n'e- 
ftoit pas marry que Philippes op- 
primât les Florentins, efperanc que l 
, cela les porteroit à fe mettre (bus la | 
protection du faint Siégé , outre I 
qifil ne (biiliaitroic pas PaccroilTè- 
ment des Venitiens.Ce qui fut eau- 
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fj fe qu*il s'interefla pour accorder 
n ces Princes & eniioya Ton Legac 
Nicolas Albergati Chartreux, Car- 
dinal dii titre de fainte Croix,hom- 

J 

J me de vertu & de doctrine, lequel 
apres auoir fait plulîeurs voyages à 
Venife Ôc à Milan,conclud vnTrait- 
téàV^nife le ^o. Décembre 142^. 
par lequel il fut dit que' le Duc de 
Sauoye auroic cour ce qu'il auoic 
conquis depuis la guerre , Sc de- 
puis le décès du dernier Duc de 
Milan j que les Vénitiens retien- 
droient la Ville de Bre/Iè pour 
les frais de la guerre , auec les Cha- 
ileaux de Pakfuol Sc de Trefol , la 
Valcamogne & quarante mil d'e- 
ïhenduc du Cremonois fur la riuie- 
re de l'Oglio : que lesj Florentins 
aurpienc les places qui leur auoienc 
eftpprifes, & qu'ils feroient quittes 
de tout ce qu'ils auoient promis 
aux Génois : que les Vénitiens fe- 
roient mis en polTeflîon de Breflè 
par le Légat : que les Malateftes fè- 
roieiic déchargez de toutes promef- 
(ès entiers le Duc deMilâ,qu'il ren- 
droic l'ifle de Doarcs au Duc de 

Man 


141^. 
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Mantoüeique le Chaftean de Mon- 
ticchiodemeureroicauDuc deFer-î 
rare , de que les Fielques & les 
Campo-Fregofes rencrcroienc dans 
leurs biens de Genes & de Lombar- 
die. En luire c de ce Trait té > les 
AmbalTadeurs du Duc de Milan par 
déclaration dattée à Venife le z. 
lanuier 1417. quittèrent au Duc 
Ame toutes les Villes & tous les 
Chafteaux qu'il polTedoit depen- 
dans du Duché de*Milan,& par luy 
occupez depuis le dcccs du frere de 
ce Duc J ce que luy-mefme ratifia 
par fes patentes datées à Vigenano 
le 1 6.dll mefme mois. • • 

Cette paix ne flir pas de longue 
dorée par la faute que fit le Duc de 
Milan d'y contreuenir le premier j 
ôc fans parler de ce qu'il luy en coû- 
ta , il fuffira de dire icy , que pour 
s'alFeurer de l'amitié du Due Ame, 
par vil autre Traitté qui fut arrefté 
à Turin au Palais Epifcopal le 10. 
Décembre 1427. le Duc de Milan 
donna à perpétuité la Ville & le 
Comté de Vercel au Duc de Sa- 
uoye , aucc toutes fes appartenan- 
ces. 
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es , & promit d'cpoufer Marie de 
lauoye fille du Duc Amé. 

5 O. Ame eftant à Pignerol le 1 6. 

U mefme mois de Décembre , cri- Qui eri- 
;ea la Baronie de Montreucl en) s®**®*" 
îrefie en titre & dignité de Corn- Monw^ 
é , pour reconnoiftre les grands 
îruices de lean de la Baume Baron.,^^"'^^’ 
e Montreuel , Marefchal de Fran- 
s; ce qui fe fit auec folemiiité en 
refence d'Amë de Sauoye Prince 
e Piémont, de lean Seytiirier Ab- 
c de S. Michel de la Clufe , de 
ouys Marquis de Saluées, de lean 
e Beaufort Chancelier de Sauoye, 

2 lean Seigneur de la Chambre,de 
ouys de Riuoirc Gouucrnciir de 
fice, & antres. 

31, Mais comme les grandes 
rofperitez font d'ordinaire fuiuies 
; difgcaces & d'amertumes , Ame 
loit receu trop d'honneurs d'auoir 
mne la paix à Tes fujets , de s'eftre 
concilié auec le Duc de Milan , & 
aiioir accreu Tes Etats , lors qu'il 
ufFrit vne perte non feulement de 
uficiirs de Tes Sujets emportes par 
Pelle qui fut ü cruelle à Turin , 

. * C 
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^ que le Duc fut obligé de transférer 
rVniuerfité à Q^ers où clic de- 
meura refpace de huit ans : mais en. 

Maricde femmc Matic de 

Bourgo- Bourgogne , dont le dccés inopiné 
me'du"'' l*accaola de douleur. Ce fut deflors 
DucAmd que ce fage Prince reconnoiilknc 
l'inftabilité des chofes humaines , 
commença d'auoir d'autres delTeiiis 
que ceux dont les Princes nourri^, 
fent ordinairement leurs efpritç , 
s'attachant principalement à la pie- 
té , dont il donna deux preuues 
fîgnalées , l'viie le 15. May de l'aii- 
- née 1419. parla fondatiomde 4 'E- 
^ gli fe de S. Sebaftîén proche le Cha- 
fteau de Thonon de l'Ordre dr S. 
Auguftin , Ôc l'autre Cii ce qu'vn 
certain Apoftat appellé frété Bâp- 
tifte, ayant prefehé &enfeigné à 
Geneue diueriès propofitioiis cort- 
* rte la fby Gatholiqucj Amé àllâ luy 
mefme à Genéue , & le Ht remettre 
entre lés mains de l'Euéiqiie r dont 
le Pape Martin V. le remercia par 
fbn bref du mois de Nonembrc , & 
ordonna âint Eueidues de Geneue 
& de Laufanne êè àl'Inqiiilîteur de 

la 
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l^fby , die faite le procès à ccc He- 
reti(|ue. 

Cette âdbiotirfuc vn effet du 2:elc 
qu'auoic ce Prince pour la Reli* 
gion,& des foins qu'il prenoit d'en 
conferuer la pureté dans fes Etats : 
il témoigna auflî l'inclination par- 
ticulière qu'il auoit pour l'Eglife « 
êc le Chapitre de Geneue à qui il 
procura vn ornement fîngulicr j car 
ce fut à fa prière que le mefmc Pape 
£t vn Statut , qu'à l'aduenir aucun 
n'y fèroit rcceu Chanoine , qui ne 
fut Noble d'extraétion, où Doéteur 
en qu^qu'vne des Faculcez , ce qui 
s'ohferue encore aujourd'huy. 

$ 2. L'Eglife de Lyon qui eft des 
plus IIlu lires de la Chreflicnté , re- 
connoiffant la pieté de ce Prince, 
l'affeélion que; les Predeceffeurs & 
iuy auoient toujours eue pour cette 
Eglift « Sc les biens-faits qu'elle en 
auoic receus > fit vne deliberation 
par forme de Statut le y, Nouem- 
bre 1425. portant qu'à perpétuité 
îllefcroic vn anniuerfaire folemnel 
!e lendemain de la S. lean Baptifle » 
pour la prolperité du Duc & de lès 
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Enfans , Sc pour la mémoire de Ma- 
rie de Bourgogne (à Femme, qu'oii- 
; trc ce elle celebreroit vne Mellè par 
^ femaine Ôc fcroic d'autres fufFrages 
pour là Maifon de Sauoyc. 

35. Ce Prince qui panchoit toû- 
Entre- * jou^s à la deuotiou ôc au bien , en- 
prçnd la trcprit la Reforme des Eglifes & des 
Eccleiîaftiques de Tes Etats, atten- 
giifede dant qu'vn Concile general tra- 
icsEtac». uaiiia à celle de toute la Chreftien- 
té 5 leaii de Plaifance Prieur de la 
Chartreufe de PierrcfChaftel fut 
député à Rome pour en obtenir la 
f Bulle dattéele 8. de May , d*nt l'e- 
^ xecutio fut addrdfée à lean de Ber- 
trand Archeuefque de Tarentaife 

* & à Aymon de Gerbais Euefqiie de 
Maurienne -, en fuite eftant à Ge- 
iicue au Conuent de S. François le 

. t 6, Iiiin il régla les difFerens qui 

* eftoient entre fes Officiers ôc ceux 
del'Archeuefque de Tarantaife, des 
Euefques.de Maurienne , d'Aoii- 
fte ôc de Bclley } ôc fit des'Or- 
donnances pour le bien de la lufiice 
& pour rabbreuiation des procès, 
lefqu'elles furent fignees arreftées 

ôc 
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& publiées le 1 7. luin fiiiuant , de 
Taduis des Principaux de Ton 6on- 
feil. ^ 

34. Et comme depuis la mort de Foîfte 
fa femme, il eftoit las du monde, il 
fonda l'Hermitage de Ripaille au- RipaiUc. 
pies de Tonon de fOrdre de S: Au- 
gaflin , auquel la pieté d'Humbert 
Balhi'd de Sauoye auoit donné 
commencement. Cette fondation . 
eftdu II. du mois d' 06 fcobrc , les 
premiers Religieux qui y furent - 
eïbblis furent tirés de l'Inlîgne 
Monaftere de S. Maurice en Cha- 
blais. 


- L'Empereur Sigifmond s'appro- 
chant de l’Italie pour s'y faire Cou- 
ronner , le Duc Amél'enuoya com- 
plimenter à Conftance, l'Empereur 
Juy fît refponfc le premier lanuier 
X43 I. qu'il fe meteroit bien-toft en 
chemin & qu'il le prioit d'enuoycr 
au deuant de liiy le Prince de Pié- 
mont fbn fils auec des troupes pour 
luy faire efeorte , ne voulant pas 
uy en donner la peine à luy mef- 
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Peu de temps apres le Duc eftant 
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i« sei- à Tonon il rcceut le i 6 . Feurier 
gncursdcgfj LoiiYS de Fiefqiie, 

font 1 - tant en Ion nom que de les rreres 
gue -fc- Comtes de Laiiaene , pour les 

juunc ^ ^ 

au«ciuy.Chafl:eàux , Villes & Seigneuries 
de Mellèran , de Creuecœur , de 
Brufinengo , de Guyrin 5 Flegié 
ôc Ville de Riue non tenues en 
fief dudit Due , lefqucls promirent 
de faire la paix & la guerre pour 
luy 5 de Faidcr de leurs pciTonnes 
ôc de leurs places enuers ôc contre 
tous , à la referue des Souuerains 
Pontifes & des Empereurs. 

Troubles Z La mort du Pape Martin V. • 

apres la amuce le lo.Feuner X431.& 1 clle- 
mort du (aiond'Eugenc IV. Venitien,remua 
Martin des affaires dans iTtalie > car fî 
Y. dVn cofté les Vénitiens en furent 
bien aifes. Phi lippes Marie Duc de 
Milan né le fut pas de mefme,voyâc 
qii^l auoit perdu vn Pape qui por- 
toic ouuertement Tes interefts , & 
que celuy qui luy aiioit fuccedé 
cftoit apparemment porté à traiicr- 
fer (es defièins en faneur des Véni- 
tiens , en vn temps auquel il eftoit 
fur le point de leur fàire^ la guerre» 

car 
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Z comme il ne pouHoit pas dige-^ 
c qu'ils luy culTenc oftc Brcue> 
irgamCj & quelques.autres places 
valëcs dans les dctroics des Al- veulent 
les Vénitiens aufli de leur côte 
; ppuuoient fouffrir qu'il eut en- «u d«c 
Vji des.troupcs en Tofcane con- 
e les Florentins leurs alliez , & 
a'ileuc viuement folliciic l'Em- 
n*eur de venir en Italie. 

Le Duc Amé ne voulpit point 
3 mprc les T raittez qml auoic fait de s*- 
jcc les Vénitiens , & pria le Ducîî^y* .*** 
e Milan de ne pas remuer : il re- dre auec 
eut neanemoins des Amballàdcurs 
Vénitiens & des Florentins au ^ 
lois de Mars 143 1. pour le fiip- 
lier de fe joindre à eux afin de . * 
mettre le Duc de Milan à la raifon: 
es Ambalfadeurs trpuuercnt Ame 
► Tonon , & eurent audience le 18. 
\iiriiruiuant; ils fe plaignirent que 
es Troupes du Duc de Milan, au 
i^reiiidicc de la ligue auoient fait 
ics hoftilitez fur les habitans du 
Val de Taro, & qu'il auoit fait aufli 
les coiirfes fur les Florentins , & 
iffiegé Luques , prièrent Ame de 

C 4 
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faire réparer ces choses , de d'entre- 
tenir l'vnion promife , le Duc ré- 
pondit qu'il attendoit-lcs Ambaflfâ- 
deurs du Duc de Milan, & qu'aptes 
les auoir ouis , il tâcheroit de leur 
donner toute fatisfa€fcion. Peu de 
iours apres arriuerent au mefme 
lieu les Députez du Duc de Milan^ 
qui firent plainte au Duc Amé que 
les Vénitiens aûoicnt les premiers 
comreuenu à la paix, eftant entrez 
à main armée dans fès Eftats auec 
les gens du Marquis de Montferrat; 
& a)raiit attaqué Soucin de Loli 
pour y furprendre la DacheHè la 
femme* Amé prit du temps pour 
s'informer de toutes ces infraétions, 
^cependant reçoit deux lettres fort 
prenantes datées à Nuremberg le 
3 . de io.AuriI,de la part de l’EiVipe- 
leur Sigifmond qui fc plaint des* 
vfurpations que la Republique 
auoit faiçes fur l’Empire des Villes 
de Padouc, de Vincenze, de Brellc* 
Bergame , de la Prouince de Frioul 
de du Patriarchat d'Aquilée , qu’il 
eftoit fur le point d'entrer en Italie,, 
de de faire la guerre aux VenL 

tiens. 
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!ens,6c luy commande de fe depa»:' 
ir de louces ligues & confedcra- 
iôs qu'il auoit faites auec eux. Amc^ 
n efcriuit à mefmc temps aux Ve- 
litiens & aux Florentins', qui noii- 
bftanc toutes Tes remonftrances ne 
lUferent pas de déclarer la guerre 
U Due de Milan , auec peu d'auan • 
âge i Sc comm'ils virent qu'ils ne 
oüuoient pas attirer Amé à leur 
larty , ils gaignerent lean lacques 
darquis de Montferrat , Iny pro- 
lertancde luy faire rendre quel- 
lies places que le Duc Piulippes 
ay tenoit. 

Ce Prince mal-avi(c entra dans Le Ma^ 
î Milanez , prit quelques Cha- 2jon,/cr, 
te^ux des Seigneurs de Primelio, rac entre 
e Cafabelgôn, de Robelle,de Tur- 
het ôc de Trinch, ce qui irrita rel- venitiés 
“ment Philippes , que rappellant 
Iforce de Lombardie , il luy com- Milan, 
uanda d'aller au Montferrat» où il 
>ric en moins de rien foixame pla- ' 
es 5 outre lefquelles continuant fa 
onquefte occupa encor fur le ' 
/farquis diuerfes places qui appar- 
enoiciu à fes Alliez au nombre de 

Ci 
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24. en vii mot , tout fe rendît 
iiifquefi à CazaL mcfme Capicale dii 
♦^ontferrat. 

Le Marquis voyant îesEftat per- 
dus > Et cous Tes efforts pour faire 
déclarer les Vénitiens contre lcDiic 
Bt foiit- jje Sauoye Ton Beaufrefe v Ôc no» 
C 6 u/dc content de cela, Etfolliciter Rodri-^ 
France gue de Villandias Capitaine £fpa- 
k gSr- 9 eftoit à la folde du Rojr 
re en aucc Gaucourt Gouiverneur du 
s««oy«* D^upLinc , d*entrer en Sauoye , 6 c 
^ enuoya mefme vn de Tes Doraefti* 
ques au premier Prefident de Pa- 
ris qui auoit grand crédit auprès da 
^ Roy Charles VII. pour dirpofer fa. 
Majefté à fe déclarer contre le Duc 
Ame, en haine de ce qu'il auoit dô- 
nèdestroupesan Prince d'Orengct 
cette intrigue fut découucrte par la 
prife de deux Vénitiens qui furent 
arreftez en Allemagne , 6 c enuoyez. 
au Duc de Milan , qui en Et part a» 
Duc Amé , lequel auoit vnc belle; 
Gccafiondcprendre les armes con* 
tre le Marquis >raais. il ne s'en vott- 
-lut pas fecuirade aima mieux fe rên^ 
dre médiateur cnu:c ie Due de Mi- 

laa 
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aa & ce Marquis > auquel H depê- 
:ha Manfroy de Salaces Marefchal 
le Sauoye , pj^tade^fommer de fc> 
anger à vnTraitrc , pu luy décla- 
rer la guerre, Manfroy trouua le 
Vlarquis peu diTpafé à cela, dans* 
'efperance qu’il auoic. d"vn fccours 
ie France Sc de Venilê : reilcraent 
jue Saluceâ fuiuam l’ordre qu’il . 
moic palTa outre pour conclure li- 
»ue auec le Duc de Milan contre le 
Marquis & fes fujets, à condition ^ 
que toutes les places que le Duc de 
Milan auoied^ja conquifesauMont- ^ 
ferrât, & autres fituces deçà leTa- 
ner , appartiendroient & feroient V 
remircs fans delay au Duc de Sa- - ^ 
uoye j 6c tontes les terres dépen- 
dantes dudit Marquifat fîtuées dans 
l’Eftat de Gcncs Ôc dans le Comté 
de Pauie , Gazai , faint Saluadour». 
Caftelet ,& généralement tout ce 
qui eftoit au delà du Taner feroit 
au Duc de Milan -, exceptez la V illc 
d^Albe,&: ks lieux de Mirabel,d’Al- 
biana ôc de Baldefco (que le Duc de- 
Milan auoit déjà donné au Com- 
te François Sforce fon Gendre > 

• Co» 
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Conzilh Camagna , Cnchara » & 
Oizaii > dont il auoit auili fait don 
à François jBar.bauariis ^ à Louys 
Crotca & à lean François Gallinas. 
fes domeftiques. 

Le Marquis voyant fes Etats en 
proye 5 ôc que les Vénitiens ne l'a- 
uoient entretenu que de vaines efpc- 
ranccs , rcfolut de fe Jetter entre les- 
bras d'Amc Sc de luy demander 
protection ; Sc apres luy auoir en*- 
uoyé des Ambairadeuus pour céc 
effet 5 il ordonna par patente dattéc 
à Turin le penulciefme Décembre „ 
à tous fes Sujets de luy obeir^Ceaux 
Villes Sc Chafteaux que le Duc de 
Milan ni’auoit point encore pris, de 
rcccuoir les aarnifons Sc les Gou- 

O 

uerneurs que le Duc de Sauoye y 
voLidroit cftablir. Ce qui fut exé- 
cuté au mois de lanuier fuiuant , (e 
perfuadant que le Duc de Milan qui. 
eftoit gendre d'^Amé ne voudroit 
pas faire marcher fes armes contre 
les enfeignes de Sauoye qifàinfî 
il confècueroit vue partie de Ton 
pays , en attendant de ponuoi'r re- 
coiiurer fautre. Apres cela le Mar- 

q^uisv 
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jLiis & lean de Montfeirarfon fils 
lifnc, allèrent àTonon oà eftoit le 
Duc, &par Trait te du 13. Fenrier 
ils promirent qu'apres que leur 
paix feroit faite auec le Duc de Mi- 
!aii , le Marquis remet troit au Duc 
^mé &c a Tes Succefleurs les Chà- 
[tcaux ôc Vî’ks deChiuas,Settimo, 
Vtilpian , Trin ôc Liuorne , & tout 
te qui luy apparienoit deçà le Paa 
pat donation irreuocable- , par 
mefme moyen le Due promit d'in- ^ 
Feoder les mcTmes places à lean fils 
aifne' du Marquis, pour Jiiy ôc pour ^ 
Fes SuccelFeurs au Marquifat de 
MontFerra: , à la charge de luy en 
faire hommage & à (es Heritiers^ 
Ducs de Sauoye , ôi que les chofes 
données en fief demeureroient per- 
pétuellement vnies audit Marqui- 
làt^ U fut encore arrefté que le Duc 
Améferok obligc,la guerre finie,de 
reftituerau Marquis toutes les ter- 
res ficuées entre le Pau Ôc le Taner 
|U^ii auroit prifes pendant la guer- 
re , que de toutes ces places , ôc de 
celles que l'on retireroit du Duc de 
Milan. le Marquis (èroit tenu d-^en 

faire 
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faire Se iurcr vne perpétuelle adhé- 
rence au Duc de Sauoye Se à Tes 
SiiccciTeurs , entiers tous Se contre 
tous hormis TEmpereiir : que lè 
.Marquis donneroic encore au Duc 
& à fes Succefleiirs , toutes les ter- 
res du Marquifat au delà du Taner , 
de mefme façon que celles de deçà 
le Pau , dont le Diicinueftiroit aiifli 
lean de Montferrat , aucc pouiioir à 
ce dernier de les donner en fief à Tes 
frétés , le droit de Souueraineté 
toujours refeaié au Duc Sc à Tes 
Succefièurs : que la Cité d'Albe> 
Dian > Sc autres places au delà du 
Taner ( que le Duc tenoit en depofk 
pendant la guerre ) luy demeure- 
roient en adhérence , pendant que 
le Marquis kan lacques viuroit, Sc 
apres fa nxirr feroient données c» 
fief comme definis à fon fils lean r 
quà chaque changement du Duc 
de Sauoye , ce Içan de Montferrat 
Sc resSuccefieursjrendroicnt l’hom- 
mage Sc la fidelité promife , Sc leurs 
Vaitaux Sc Sujets de mefme. Que 
s’il atriuoit qu’à l’aduenir ledit lean 
où Tes Succeircurs fifi'enc la guerre 


DE SAVOYE. 
i Duc de Sauoye où aux fîens , où 
a 'ils luy rcfuTalîent robeilFance » 

1 ce cas & en chafcun d'eux , les 
alïàux &c Cômunautez du Mont- 
:rrac promettroient ôc iurcroicnr 
’a/Iiftcr & de donner fecours de 
Dnne Foy, au Duc &c à Tes Siicccf- • 
airs contre ledit Ican & les fîens. 

Ce Traittc ligne & feeléa le Duc 
ivné enuoya Tes Ambaflfadeurs 
□ec ceux du Marquis au Duc de lcDbc 
dilan^ pour le difpofer à la paix & 
lire ceifer cous adlcs d'hoftilitc 
outre le Marquis Ôc Tes fujets , eu 
fgard au depofl qu'il auoit fait eiv- t 
rc Tes mains de toutes les terres % 
[ui luy cftoiem reliées y mais Phi- L, 
ippes n'agrea point cette propoll- ✓ 
ioivau contraire il protefta de con- «* 
iiiuer la guerre ôc d’obferuer la 
iguc 5 dîTant qull ne s'elloie 
Joint failî des places que par le 
rraittédu i8. de Décembre 143 
?ftoient referuées au Duc Ame > 
a menace fut fuiuîe du coup >. il 
îc d'abord attaquer Pomar de le 
Bourg Saint Martin où eftoient les 
ïaraifoQs .de Sauoye , de prie 

Corfîonî. 
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Corfîon J le Marquis qui demeura 
quatre mois à Tonon , ôc qui auoit 
donné nouueaii pouuoir au Duc de 
traicter k paix aucc celny de Milan 
fous telles conditions qu'il -jugeroit 
à propos , creut que les deux Ducs 
* s'entédoient cnfemblcj&prit congé 
de celuy de Salioyc pour fe retirer 
en Tes terres ; mais eftant en ehemin 
il fe contenta d'y cnuoyer fon fils y 
ôc luy prit k route de Venife 
croyant de pouuoir faire fa paix. 
•Ecv.ic plus auantageufement par l'entre- 
des Venitieiw. Ce qui fafchTa 
c^anc le Duc Amc qui auoit obtenu vne 
fufpenfion d'armes du Duc de Mi- 
i%ché kn y ôc qui ne voulut point con- 
clurre de paix auec luy , pendant 
Serait qwfi le M.;rquis feroit à Venife, qui - 
d'ailleurs ne kdefiroit pas , fe per- 
fiiadant qu'il auroit plus dauantage 
en vne paix generale ; ce qui tou- 
tesfois ne luy reüflît point car 
apres quelques longueurs > Nicolas 
d'Eft Marquis de Ferrare & Louys 
Marquis de Saluces ayant efténom?- 
més arbitres par le Duc de Milan , 
par les Vénitiens ôc par les Floren- 
tins. 
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ins arreftercnt vnTraitté de paix ^ 
Ferrarele 26. Audi 1433. Parle- 
[uel il fut die qu'il y auroit refticu- La pa»x 
ion départ ôc d'autre de ce qu'on 
’eftoit pris : que le Duc de Milan 
sndrok toutes les places qu'il oc- 
Lipoit au Marquifat de Montferrar, 

: ce qiu! auoic pris aux Florentins 
îpendans de Piferqiicles Siennois, 
Seigneur de Piombin , & les Lu- 
Liois reiidr oient auffi tout ce qu'ils 
joient vfurpé fur les Florentins : 
je le Duc de Milan n'entrepren- 
’oit rien fur la Tofcanciqiie Louys 
î Verme Capitaine des Vénitiens, 
ranccfqnin de Caftillgn & lean 
Arez Capitaines du Duc de Milan 
ntreroient dlns leurs biens , Ôc 
lant au Duc de Sauoye , qu'il fc- 
ir prié de reftituer au Marquis 
Momfcrrac ce qu'il teuoit de 


I 


A 
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Le Duc de Milan exécuta le Le Duc , 
•âitté, ôc fit inftance enuers Ame 
rclafcher au Marquis de Mont-'.ue. 

Tac fes places , les Vénitiens l'en 
eflferent parleurs Ambafiàdeurs, 
fqiiels le Duc répondit qu'il ac- 

ceptoit 4ujiu 
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ceptoit la paix , 6c qu'il la vouloir 
exccuter , pourueu que le Marquis 
de Montferrat obferuât les Traic- 
tez qu'il auoic faic auec luy ^ 6c en 
donna fa déclaration dactée à Tp- 
non le a8. luillct 1433* mais le 
Marquis mal faiisfait de cette ré* 
ponte , implora l'aide du Marquis 
de Ferrarc Arbitre de la paix , qui 
en eferiuit à Amé , 6c celle des Vé- 
nitiens qui luy enuoycrent vn a«i- 
dc AmbalFadeur j mais le Duc leur 

uoyc ne ayant enuoyé fon Secrétaire pour 
la faire fes remontrances au Sénat, 
cô- fit çonnoift.re partieuliercment, au 

n'auroic iamais paix 
^rquis aucc luy qu'cn s'acquittant de ce 
ob^ruc auoit promis. A quoy il fallut 
té. adhérer , lors que Nicolas d'Eft 
Marquis de Ferrare eftant venu iuf* 
qu'à Geneue luy faire quelques 
propofitions d’agrcemens pour le 
Monrferrein , le Marquis de Ferra- 
re tira parole de ccluy de Montlcr- 
rat d'exccuter le Traittc fait à To- 
non l'an 1431. 6c le Marquis de 
Montferrat croyant d'en cftrcquit'* 
te à meilleur marché recourut à 

Faut, O 


DE SAVOYE. é7 
lutorit^ du PapeEiigcne, qui en 
î inftance auprès du Duc par Ton 
ref datte à Florence le i S.d*Aouft 
ûuant. 

36. Vn accident qui faillit de 
lire perdre la vie au Duc,commen- 
a à luy, donner vn dègouft du mon\ 
Ciôclc dft'nier branle à l'execution 
U généreux delfein qu'il auoit fait 
epuis le deccs de Marie de Bour- 
ogne fa femme , de fc retirer de 
embarras des affaires , pour viure 
n repos dans vne deuote folitude, 
)ans cette refolution le S. Elprit 
ly fuggera vne penfée qui fatisfai- 
oit au défît qu'il auoit d'embraifer 
ette forte de vie , Ôc à l’obligation 
ç fa naiffancc & de fa condition: 
onfîderant donc qu’en l’Eglife 
^hreftienne il y auoit plufîciirs Or- 
Ires de Cheualerîe qui faifoient 
>rofefîion d'allier les armes auec la 
ertu , ilrefoJut de fonder vn nou- 
lel Ordre de Cheualcrie feeuHere, 
k de s’en rendre le Chef, où fa pie- 
è pourroit compatir auec fa pru- 
[ence , la folitude auec Tes affaires* 
k iafaintctc intérieure à l'vtilitc 


Amé fait 
deflein 
de fe re« 
tirer en 
vne foli* 
tude.^ 
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publique , luy feul en lie le projet, 
ôc en dreiîà les réglés. Il choilît (îx 
Gentils-hommes du mefme aage 
que luy » du nombre de ceux qui: 
auoient eu part aux plus importan- 
tes affaires de Ton Eltat pour eftre 
Et infti. Compagnonsj le lieu de leur rc- 
tuc l’or- traicte deuoit eftre vn efptfice d'Her- 
cheua” ^ihagc qu’il fit deflein de bâtir à 
liers de Ripaille auprès des Hermites de S, 
s. Mau- Aueuftin , qui feroient les Dire- 
cteurs de leurs conlciences , o<: par. 
ce que faint Maurice eftoit le Pa- 
tron de Sauoye, il voulut quei’Or- 
; - »dre en portât le nom. Les pre- 
^ miers à qui il decouurit cette pen- 
^ fée furent Henry de Colombier 
- Seigneur de Vouflans, & Claude du 
Saix Seigneur de Riuoire , perfon- 
ncs de grande réputation, qui ap- 
prouuerent fa relolut'ion, &: promi- 
rent de je fuiure, leur habit eftoie 
vue longue robe de drap gris auec 
le chaperon de mefme , à la façon 
des anciens Hermites , ils deuoient 
s’entretenir la barbe & les cheueux 
longs , porter en public vn bafton 
noueux & retourtillé en mode de 

bouf 
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surdon , ôc vne croix d'or pendue 
1 col pour marque de leur Ordre, 
lui ne poiiuoic entrer en cette 
Compagnie qui ne fuft Gentil- 
orarae & fans reproche , il n*ÿ de- 
oit auoir que iix Cheualiers & vn 
•oycn , leurs logemens feparer, 

ICC vne tour à chaque apparte- 
lent , celle du Duc vn peu plus 
leuée que les autres > certains 
•uts de lafemaine deftinez à la fb- 
rudé, les autres aux affaires de 
S(laCt[Scles Cheualiers obligez à 
irder la continence. 

37. Apres qu'il eut fait bâtir les 
aifons , où luy Ôc Ces Cheualiers 
îuoient fe retirer, qu'il en eut fon- 
f les reuenus qui n'eftoient que de 
îux cens florins d'or pour chaque 
heualier y Sc (ix cens pour le 
oyen, donné ordre à Tes affaires, 

: toutes les inftruétions neceflai- 
s à fon fils aifné pour le gouuer- 
?ment de fon Eftac , il conuoqua à uoque"à 
ipaille vne allcmblée des princi- R'paîUe 
LUX Prélats ôc Seigneurs de Sa- ftmbice’ 
)yeau 7. deNouembre i434.&:là *sprin- 
taiit affis en vn Trône en prefen- rô^Bwe! 

ce 


70 HISTOIRE 
ce de Tes deux fils Louys & Phi- 
lippes , & ayan^ à Tes pieds Hum- 
bert Baftard de Sauoyc , & les deux 
Marefehaux de Sauoye , fl fît vn 
grand difeours de tout ce qtvilauoic 
tait depuis qu'il auoic eflé appelle 
à la Couronne de Sauoye , puis dé- 
clara le defTein qu'il auoic de fe re- 
tirer du monde, pour trouuerfurla 
fin de Tes iours le repos & la dou- 
ceur qu'il n'auoit pu encor rencon- 
" trer , pendant qu'il auoic eu la con- 
duite de Tes Eflacs, 6c ay^c appelle 
■ le Prince Louys , qui iufqu'à lors 
n'auoit porté autre titre que de 
Comte de Geneuc , le fit mettre à 
genoux, luy donna l'Ordre de Chc- 
ualier en l'accolant, 6c luy ceignant 
l'efpée félon la cou ftume du temps» 
puis luy mit au col l'Ordre du Col- 
lier de Sauoye auec les ceremonies 
En pre- ordinaires , le créa Prince de F/c- 
dcfquek mont , 6c luy remit la Lieutenance 
il fe de- generale de fès Eftats. En fuicte il 
g^uumI fit auflî approcher Philippes (ba 
nement, autre fils , 6c l'inftitua Comte de 
mccifon Gcneue. Toutes ces chofes faites 
fiisaifnc. aucc l'admiration de la Cour > le 

Duc 
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Duc Hc des exhortations au Prince 
le Piémont d'eftrc toufiours zélé 
lefcnfcur de TEglife, & du culte de 
Dieu , d'entretenir vnc cftroitte 
iraitlé auec fcs parcns*& alliez, vne 
by inuiola^le, ôc vne iuftice incorr- 
uptible , referuant par exprès que 
furant là vie ôc apres là mort le 
^rince Louys ôc Tes Succeltèurs 
uHènt recours au Doyen &aux lix 
^heualiers dé S.Maurîce>qu'il vou- 
ait cftre Confeillers fecrets des 
lus importantes affaires de Ton 
ftar. Ce dilcours fîny, ôc le Secrc- 
lireBoIomier ayant leu hautement 
:s Patentes de la Lieutenance ge- 
eralc en fâuciir du ieunc Prince, le 
»uc donna fa benediétion à fcs En- 
ns, congédia cette illuftre Alfem- 
ée , ôc Ce retira en Ton Pauillon 
ICC Tes lîx Chcualiers , Ôc le leh- 
Jiiiain il pric'auec eux en TEglife 
t Ibn Conuent de Ripaille , l'habit 
Hermite de la main du Prieur. 

3 ^. Peu de iours apres le Prince 
Piémont pafTa les Monts pour l’affaire 
rminer le différend du Marquifat 
Montferrat j le Marquis ayant aucc le 

recon x.xx 



non. 
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. reconnu que rinterceflion du Pape 

Marquis „ î . . / *■ 

fuiuant Eugcnc 11 auoic rien opéré , parce 
letraittè que l'AmbalIadeuf de Sauoyc auoic 
reprefente à fa Sainteté ce qui s'e- 
ftoit paiTé à Toiion , recourut au 
Duc de Milan, qui enuoyaau Prince 
de Piémont Guy Torello Comte de 
Guaftalla , Montellariculo Capi- 
taine , Garnier de Caftillon lurif- 
çpnfulte , & Emanucl Secchio Che- 
ualier , par députation du 1 7. de 
Nouembre de la mcfme année , le 
priant de leur remettre la deci fîon 
de toutes les dilKcukez que le Duc 
Amé Ton Pere auoit auecle Marquis 
de Montferrat , à quoy le Prince 
confentit de forte que le ly. Ian- 
uicr 143 y. ces Amballadeiirs & ces 
Arbitres s'eftant alTemblez à Turin 
où eftoit Je Prince de Piémont , & 
où fe rendirent auflî le Marquis de 
Montferrat fon-fils , allîfté de Marc 
Carreto Marquis de Sauone & de 
pliifieursdc leurs Confeillers, ils 
prononcèrent que le Marquis de 
Montferrat deuoit donner au Duc^ 
Amé , conformemenr au Traitté de 
Tonon , toutes les terres Villes &c 

Chafleaux 
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e Chafteaux y defïgnes , ôc qu'à mef- 
c ine temps le Prince de Piémont au 
: nom du Duc Ton Perc ^ en pafferoit 

inueftiture au fils aifne du Marquis 
à la charge de Phommage , à la re- 
lèruc neaiicmoins de Cliiuas, Settj^- 
mojOzegna, Aze]io,Brandis & Tad- 
herence de l'Abbaye de Saint Bé- 
nigne qui demeurer oient au Duc 
pour les frais de la guerre , & qu'en 
fuitte le Prince rendroit toutes les 
autres places fîtuées entre le Pau 
& le Taner, laquelle Ordonnance 
fut agrée par toutes les parties & 
exécutée de bonne foy , ôc le y, 
d'Aouft fuiuant fut arc efté à Ripail- 
Je pair l'entremife du Duc , le Maria- 
ge d'Ifabelle fille du Marquis de 
Montferrat , auec Louys Marquis 
de Saluces à laquelle le Duc donna 
quinze raille florins d'or , ôc dés 
lors il y eut vnc parfaite intelligen- 
ce entre les Maifons de Sauoyc 6c de 
Montferrat & l'année fuiuanteil y 
CUC Trait té d'alliance ôc de ligue en- 
tre ces deux Maifons , conclu-à To- 
non le 12. Inin 1436. par lequel 
Traître celuy deT urin fut confirmé^ 
7 dm, //. ■ D 


74 HISTOIRE 
& les deux Etats obliges de fe fe-» 
courir les vns les autres en cas de 
guerre , & donneroient ayde au 
Duc de Milan, s'il entroit en guerre 
aucc les Vénitiens , cette vnion fc 
trouua fi fortement établie entre 
ces deux princes , que le Duc Amé 
procura le mariage d'Aymée de 
Montferrat auec lean de Lefignau 
Roy de Chypre, de lenifalcm- 
d' Arménie , dont la folcmnité Ce fie 
à Ripaille le 25. Décembre 1457* 
Hugues de Lefîgnan Cardinal de 
Chypre Euelque de Tufeulo ëpou- 
fsL la Ptincefiè au nom du Roy. Les 
Vénitiens ayant pris ombrage de 
cette réconciliation & appréhendé 
d'entrer en guerre auec le Duc , il 
les defabufa par vne AmbalTade 
dont François Fofearo Duc de Ve- 
nife le remercia par la lettre du 5 . 
Septembre delamcfme année. 

39. Pendant que le Duc Amé 
cftoit en fa folie ude à Ripaille , les 
Peres du Concile de Bafle mal ia- 
tisfaits d'Eugene IV. qui l'auoit in- 
terdit , & transféré à Fcrrare , par 
vne entreprife autant hardie qu'elle 

cftoit 
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oit nouudle Je dcpoferent par 
orctdu 2j, luin 1455. Sccnmcf- 
£ temps Gomme Jî ce n'eut pas efte 
.ez d'auoir depofe Eugene , fi on 
? donnoit vn autre Chef à VEgli- 
;le mcfmc Concile s’aficmblapiu- Le Duc 
iurs fois pour y délibérer , & en 
première feffion le Duc Ame eut paî le? 
ize voix , en la fécondé dix-neuf, 
i la troificme vingt & vne, ôc en la ^ 
nquicme vingt-fix, ôc fut cleu ôc 
ommé Pape par decret du Concile 
ly.Nouembre 143^. qui en fuite 
ly députa Louys Alemand Cardi- 
ail d'Arles Légat & Prefident du 
.oncilcj plufieurs autres Prélats ôc 
ean Comte de Tierftain (enuoyc 
ar l'Empereur pour eftre Protc- 
tcur du Concile ) pour luy fignifîer 
bn Eledbion. Ils le crouuerent à 
ronon extraordinairement furprîs 
le cette noiiuellc, auflï dcmeurat-il 
ong-temps à s'y refondre , & les 
^mballàdeurs du Concile voyant 
ônirrefolution le prefferent 5^ le 
[nenaccrent de la colere de Dieu s'il 
cefiifoit cette Dignité, enfin les lar- 
Rics aux yeux il y confeniit ôc fe 
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ïKjmma Félix V. A mefme cemps les 
Ambafïadeurs luy ofterenc fa robe 
& fon capuchon , luy donnèrent vn 
habit blanc, l’Agneau de Pontife, le 
mirent dans vne chaire , & le falüc- 
rent Pape , puis le menèrent en 
l’Abbaye de S. Maurice en Cha- 
blais, où Félix ayant elle aflîs fur le 
grande Autel donna fa benedidtion. 
Pendant quoy le Concile ht vn de» 
cret par lequel il edoit ordonné à 
tous Chreftiens de lé reconnoiftre 
pour vray & légitimé Pape. 

11 Ht fon entrée à Balle le 2.4. luiii 
1440, fuiuy de deux cens Ecclclîa-f 
diques à cheual , Archeuefques 
Euefqucs Abbçz & Prieurs , & de 
trois cens Gentils-hommes de Sà- 
uoye, de Geneuoîs,de Vaud,de Ber- 
ne , de Fribourg & de Solcurre* Il 
eftoit fous vn Dais monté . fur vné 
haquenée blanche couuertc de ve- 
lours rouge , reueftu d'vne chape 
d’orbatu cifelé , laThiare en tefté, 
ayant -déliant foy deux Cardinaux 
& le Marquis de Saluces ,*en cette 
forte il fut conduit en l’Eglife de 
Nollre^Damc , où il donna la bene-i 
^ didion* 
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a didion, puis fe retira en fon Pa1^^ 

)! Lis Hiftoriens qui ont efcrit cette/ 

I entrée difenc , qit'’il y eut ce iour là 
au deuant du Pape pins de quatre 
mille perfonnes à chcualj & vue fî 
grande affluence de peuple qui 
cftoit accouru de toutes parts, 
qu'on le fait monter iufqu'à cin- 
quante mille hommes. Le 24. iuil- 
ict il fut couronné par le Cardinal 
. d'Arles auec toute la pompe & la Cardinal 
magnificence imaginable j il dit fa 
première Me ffè en i'figlife Noftre 
Dame de Baflc : le Duc de Sauoye, 

& le Comte de Geneiie Connefta- 
ble del'Eglife Tes fils y affiftcrcnt,ôc 
offrirent le pain d'or & d'argent : 

Ican Comte de Tierftain,& le Mar- 
quis de Rocelin des barils d'ar- 
genr : delà il fut conduit en fon Pa- 
lais la Thiare en tefte eftimee tren-. 

:e mille ducats, fous le Dais à che- 
lal , dont les rênes eftoient tenues 
»ar Gwillaumc Marquis d'Hoc- 
»efg , 6 c par Conrad Seigneur de 
ruenfpcrgtaffiftcrent au feftin plus 
e mille perfonnes aflifes à tablc,les 
rinces fes enfans feruirent d'E-:^ 


àr 
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?Êchanrons>& le Marquis de Salit- 
* CCS d'Efeuyer tranchant j. on donna 
à tous les Prélats vne pièce d'or & 
deux d'argent, les Ambalïàdcurs de 
Strasbourg, de Berne, de Fribourg, 
Ôc de Soleurre s'y trou lièrent. Ce 
Pape demeura trois ans entiers à 
Balle , de en quatre promotions il 
fit 23. Cardin.uix ,* foit Allemans, 
Siciliens , François Sauoyfiens* 
Le 17. Nouembre 144J. il fe retira 
de Baüe auec quatre Cardinaux à 
Laufanne , d'où il alloit fouuenc à 
Geneue , laifiant fix Cardinaux à 
Balle auec les autres^ Euefques Sc 
Prélats pour y continuer le Conci** 
le ; Il eut eiifon obedience la meil- 
leure part de la CiMrellienté, fçauoir 
la France, l'Angleterre , l'Arragon,. 
l'Efpagne,le Duc de Milan ,lcs Siiif- 
fes, Albert Ducd'Auftriche, Alberc 
& Eftienne Ducs de Bauicre , les 
Royaumes de Hongrie & de Bohe- 
me, le grand Maiftre de Prulîe, rou- 
te la Sauo^e & le Piémont. Le refte 
de l'Europe tint le party d'Eugenc, 
eu demeura en neutralité*, mais Eu- 
geneeflant mort à Rome l'an 1447 

ôc . 
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J, & Nicolas V. luy ayant fucced ^ ^ fc 

^ . Roy Charles VII. s’encrcmcttanc, 
^ pour eftoufFer ce fchilmc, porta Fé- 
lix qui auoîc vne inclination à la 
paix de FEglife, à fcdcmcrrrc du 
Pontificat j ce qli'il fît à Laufanne 
lefeptiémedes Indes d*Auril 1449. 
CHprefcnce du Concile qu'il y auoic 
âlfcmbléf ôc le lendemain le Conci- 
le le déclara Euefque de Sabine, 
Cardinal Légat , ôc Vicaire perpé- 
tuel du Paint Siege,en tous les Etats 
de la Maifon de Sauoye , Piémont, 
Montferrat, Saluccs, Comté d'Aft, 
Lyonnois deçà la Saône , ôc dans 
les Diocelcs d'Aoufte , de Laufan- 
ne, de Bafle,de Strasbourg, de Con- 
fiance , 'de Coire , ôc de Syon , luy 
aligna le premier honneur en l'E- 
gliCe apres le Pape , ordonna que 
quand il entreroit en lieu où le Pa- 
pe feroit , fa Sainteté feroit tenue 
de le (allier , & de luy donner fa 
bouche à baifef, qu'il pourroit por- 
ter les habits & ornemens Pontifi- 
caux , à la referue feulement de fai- 
re porter le faine Sacrement deuanr 
fby : ôc finalement qu'il feroit difç 
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de comparoir en perfonne en 
la Cour de Rome , ny en aucun 
Concile fous quelque prétexté que 
ce fuft : ainfi finit le Scifmc qui du- 
ra neuf ans» ôc qui troubla toute la 
Chreftienté* 

40. Amé apres la fin du Concile 
de Laufanne retourna en fa folitude 
de Ripaille , où il vécut exemplai- 
rement , & mourut depuis à Genc- 
sue , en réputation de fainteté le 7. 
lannier 1451. Son corps fut porte 
en l'Eglife de Ripaille où il a de- 
meuré long-temps , & y a fait plii- 
fieurs miracles 9 iufqu'à ce que les 
Bernois ayans occupe le pays de 
Chablais » ruinèrent Ton fepulchre^ 
Le Pape Nicolas aduerti de* Ton dé- 
cès eii écriuit à Louys Duc de Sa- 
Uoye, par vn Bref datte à Rome aii 
mois de May fuiiiant » par lequel il 
rend vn illuftre témoignage de fbn 
grand mérité » déclaré que pour ce 
qu'’il doit à fa mémoire > il auroic 
toufiours la Maifon de Sauoye en 
fînguliere recommandation » 6 c dé- 
charge le Duc Louys de toute Tad- 
miniftrationqu'Amé auoit eue des 

bien 
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biens deYEglife, foie comme 
foie comme Legae. 

41. Amé vécue ô^.ans, en régna 
prés de jp. fue Comec de Sauoyc 
zf.ôc Duc 3 3. Papependane ^.ansj 
& dix- huià: mois premier Cardi- 
nal & Legae du faine Siégé. Ce fue 
vn Prince généreux, grand lufti- 
cier , ennemv déclaré du vice , Sc 
excreraemcnc pieux , il maineinc 
fes Eftaes en paix pendane que eoiis 
fes voifins eftoieneen guerrcj Sc il 
fue eouee fi vie en vnc fî grande 
eftime de prudence , qu'on le fur- 
nomma le Salomon de fon fîecle> 
Sc que les plus grands Princes de 
f Europe le pr-irenc fouueiie pour 
PArbiere de leurs difFerenes. Aullî 
vn Hiftoricn parlanc de luy die 
qu'il fue doué firi^ulieres vertus y 
qu'ilaccreut noeableracne fon Eeae> 
par des voyes Icgieinies, & qu'il fut 
aymé de fes fujees , admiré de fes 
Voifins , Sc redoueé de fes ennemis, 
Oliuier de la Marche parlant de luy,. 
dit, qu d vecm atitc François & Beur^ 
gmgnons , fi [agement fe gouuer^ 
va OH temp des dimjlons de Fran-^ 
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fin Pays de Sanoye ejfolt i 
fè plus riche y leplnsfiwr & le plus: 
plantureux de fis Poijins, Vignier 
Hiftoricn . très - celcbrc rapporte 
que Manuel Empereur d'OrientaCjf^ 
criuant de Conftantinoplc vnc lec* 
treà'Amé le 14. Septembre 141p. 
lequalifioit l'Üluftrillime Prince. 

42. Il n'auoit que trois ans quand 
il fut accordé en. Mariage auec Ma- . 
rie de Bourgogne fille de Philip pes> 
le Hardy Duc & Comte de Bour- 
gogne Prince du iang de France , ôc 
de Mareuerite Comtelïe de Flan^ 

-y, 

dres laquelle aiim eftoir fort jeunei- 
Ellc eut cent mille francs d-*or en >•' 
mariage , Ôc cinq mille francs de 
douaire à prendre fur les pays de ^ 
Bugey, Valromcy. & Noiialefe. Le _ 5 
Comte Rouge qui.traittoit ce Ma- 
riage pour fon fils luy dpnna les Sei- j 

gneuries de Bauge & de BrefTe. Elle- , 
moiiriit le 6^ Octobre 1428. Le 
Duc Ame en eut neuf enfans cinq, 
mafl’es & quatre filles. 

II. Amé de Sanoye- Prince de 
Piémont 6c d'Achaye accordé eu. 
Mariage le 5> Aoufl.i4j u auec An^- 
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c de Chypre fille de lanus Roy 3 » 
Chypre de lerufalera 3c d' Arménie;^ 
dugucs de Lefîgnan Cardinal de > 
Chypre auoit efté député pour la 
conclu lion de ce Mariage , mais 
n^ayant pu fortir de Rorac à caufe 
de Tes affaires, ce Mariage ne fut 
pas confbmmé , & ce Prince mou- 
rut au voyage où fon frere Pauoit 
énuoyé, Pan 1431. au deuanc de 
PEmpereur Sigifmond qui venoît 
en Italie contre les Vénitiens fes» 
ennemis, il fut inhumé en PEglife 
S. François de Pignerol. 

2. Marie de Sauoye mariée le 2. 
Décembre 1427^ auec Philippes. 
Marie Vicomte Duc de Milan 
Comte d'Anglerie & de Paiiie, Sei^ 
gneut de Genes Els de lean GaleaS' 
Duc de Milan , elle eut en dot cent 
mille florins d'or , 3c n'eut point 
d'enfans , elle fut très vertueufe, &' 
ù éaufe de cela on Pauoir en vénéra- 
tion à Milan ^ elle auoit tant d'affe- 
dion pour fon Mary, que le tour quil 
luy amt touché les muvis , elle ne les- 
•votdoit point rauer* Apres le décès 
de fon Mary elle fè fit. Reiigicuf| 
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JfS^âinte claire à Turin , fit (b» 
f Teftamcnc au mois de May 1458*. 
( par lequel elle inftitua fon hericicr 
Louys Duc de Sauoyefon frère. 

. 3» Louys de Sauoye Comte de 

Geneue, puis Prince de Picraonc ôc 
apres Duc de Sauoye , qui fera le 
fujcc du premier Chapitre du Liure 
fuiuant. 

4. Bonne de Sauoye fîancde Pâ» 
1417, auec François, de Bretagne 
Comte de Montfort fils de lean Duc 
de Bretagne Ôc de leaiine de Fran^ 
ce , mais ce mariage ne fut pas con- 
.fommé parce que cette Prinedîe 
mourut quelques temps apres. 

y. Marguerite de Sauoye. decc- 
dee fans alliance l'an 1418. 

<6. Autre Marguerite de Sauoye la. 
jeune née à Morges , fut alliée auec 
Louys troifiéme du Nom , Roy de 
Sicile Â^dclerufalem, Duc d'Anjou,. 
Comte de Prouencc,de Forcalquier 
Sc du Maync , elle eut en doc fix 
vingt mille ducats d'or de Gennes 
Sc de doiiàire neuf mille ducats d'br 
.de rente a (lignés fur les Comtés de 
Prouence ôc de Forcalquier , mais la 

chofe 
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Roy de Sicile' entre les mains de 
lean de Bertrand Archeuerque de 
Tarentalfe, ce Prince moiiriu à Co- 
fance au Royaume de Naples deux 
ans apres fans aiioir eu des enfans.. 
JEt Marguerite de Sauoyelê remaria 
auec Louys Duc de Bauieres Comte 
Palatin du Rhin Electeur de PEin- 
pire,Ie Mariag,efuc arrellé à Mayéce 
le 2 2. d'Oélcbrc 1444. par lean de 
Grolce Vice-Chambrier du Pape 
Félix V. Chanoine en PEglife ôc 
Comte de Lyon, Procureur Tpecial 


PElpoufe , auec Othon Duc de Ba- 
uietes Comte Palatindu Rhin, On- 
cle de rEfpoux. Elle en eut plu- 
fîeursenfans , en troificmeNopces 
elle Ce remaria auec Vlrich Comte 
de Vvirtemberg furnommé le hiert 
aymé fils d'Eberard Comte de Vvir- 
leberg dont elle eut plufîeurs filles* 
7, Philippes de Saiioye Comte 
de Geneue , Baron de Foucigny» 


chofe ne fut executee que 
di'AQuft 1432. àTononJe 
de Precigny Pepoufa au nom du^ 



de Louys EHic de Sauoye frere de 
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rfns, Amé Duc de Sauoye fon Pere 
fc créa Comre de Geneue le 7. No- 
(iiembre 1454. dont la Ceremonie fe 
Ht à Ripaille , il mourut l"an 145 1. 
& eft enterré à Annecy fans a^oir 
efte marié. 

8. 5). Deux lumeaux appeliez An- 
thoine decedez en bas âge , l\n en 
1 40 8. & l'autre en 1 405;. & inhumés 
à Qmets cnTEglife Noftre Dame^ 
Sc en la Chappelle de Saint An^ 
choine. 
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LHISTOIRE DE SAVOYE. 

tOVYS Duc de Saiioye^ ^ 
de Chablais ôc d’Aoufte , 5 
- Prince de Pkmonc, d*A- ^ 
chaye 6c de la Moréc,, 
Comte de Geneiie, de NL- t 
ce, de VintemiUe, de Baur- 

ctf» Af> R r^n'\r^n^ Af^ 


V3CZ, ocj^ucur «Ç7üugcy,^ 

de Beaufort , de V ercel 6c 


de Pribourg,. Marquis de ) 
Suze 6c d*Italie , Prince 6c 
V icaire Perpétuel du faint 
Empire,. 

SOMMAIRE. 

* 

1 . Naijfanee dn Duc Lony s, declk^ 
né grince de Fiemont» & Lieutenant: 
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0^rd des Efiats de Sauoye. i. Le 
^eigneur de Crefcemin fe reconnoh fon 
' Feudataïre. Ilreflablit 
' té à T>.rin d'ok la pefle Vamit efiée. 

Le *Tape Eugene le prie d'enmyer des ' 
Prélats de fon Eftat a Ferrare, Il 
efi émancipé par fon P ere. 5, Et de^ 
mande Vh&mmaq-e de Lombes au Corn- 
te de Clermont , traité fur ce fu jet, 

6. Il traitte auec le Duc de Bourgogne 
d'vne ligue & confédération entreux, 

7. Et auec le Dauphin des Corntez. de 
Kalentinois & Diois. 8. Il déclaré lé j 
Domaine de Sauoye inaliénable. En- ] 
noyé des Reformateras generaux par 
tons fes £ fats. L e Chancelier de Sa- . y \ 
noyé efi ietté dans le Lac de Geneue: 
auec vne pierre au col. ÿ . La mort de 
Duc de dJMilan caufe beaucoup de 
troubles dans la Lombardie, 10. Çuer- ' ' 
re des 'Bernois contre ceux de Fribourq- < 
^ui fe donnent au Duc de Sauoye. 1 
Ligue en Italie contre le Duc de Ali- 
lan. 1 1. Don du 5 . Suaire au Duc I 
Louys. 1 3 . Qyù demande au Pape Ve- 
reclion de Bourg en Euefché* 1 4. Le 
Roy Charles VIL vient pour faire la 
guerre au Duc cjuiva trouuer le Roy à 

Feurs^ ^ 



DESAVOY*Bl 

FeurSy & fait fa paix. Et enfuti^im^ 


Ee Duc venà la B arôme de Gez. au 
Comte de Dunois y & refufe fecours au 
Dauphin f m beanfils contre le feruice 
du \^-Il donne h Comté de Cler- 
mont en Genemis au Comte de Dam- 
tnanin. i o. Il erke la Seigneurie de U 
Chambre en Comté» lo. Le Sénat de 
Turin & le Comté deVaraxy & donne 
des Priuiteges aux gentils-hommes de 
Bfejfe» 1 1 . Il fait vn voyage en Fran- 
ce» 21. U retour duquel il meurt a 
Lyon» 2 3 . Son Eloge» i/^i-Sa Femme» 
25 . Ses Enf ans. 

I. dans le premier Tome 

de cette Hiftoire on n'a 
rien veii que d'illuftre & 
de Grand fous les Comtes de Sa- 
iioye, que ne doit-on pas efpercr de 
rHiftoire des Ducs & Roy s deChy* 
pre 3 on n'y verra rien qui ne foie 


neue pour reformer tes abus. 2 y, Z,? 
Roy René vient en Italie prendre pof- 
fejfiondu Royaume de Naples. 16. Le 
Dauphin fon beanfils fait la guerre f ms 
pretexte de l'hommage de Saluces. 17. 


mque les trois E fiais de Sauoyea C 
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r&tout à fait extraordinaire, 
es Comtes ont efté des grands 
onquerans , les Dites paroi ftront 
comme des Héros qui ont feeu 
maintenir & défendre leurs conque- 
ftes parmy les plus grands Poten- 
tats de TEurope , Ôc les plus gran- 
des diuilîons qui foient arriuées de- 
puis long- temps dans PVniuers.Le 
premier qui paroiftra fur ce grand 
Theatre du monde où fe font jouées 
les plus fanglantes Tragédies fera 
le Duc Lovys fils d*AM/ VI lï,' 
efleu Pape au Concile de Balle,fous 
le nom de Félix V. il naquit à Ge- 
neue le 24.Feiirier 1402. Il en por- 
ta le titre de Comte pendant la vie 
d'Amé Ton frère aimé Prince de 
Piémont, qui eftant décédé, ce titre 
de Prince de Piémont liiy fut don- 
né par le Duc Ame fon Perc le 7. 
Décembre i454.auec la Lieutenant 
ce generale des Eftats de Sauoye,ce 
qui fc fit auec beaucoup de folem- 
nité & de ceremonie à Ripaille en 
la prefcnce de fon frère Philippes 
Comte de Geneue , ôc des plus no- 
tables Prélats Sc Cheualiers des 

£ fiais 
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£{lats de Sauoyc > à mefnie tcfM» le 
Duc l'honora de TOrdre du Qft- 
Ler J ôc dclors il prie connoiflàncV 
des affaires,& la conduite de l'Ellar^ 
fous la diredion toutefois du Du 
fon Pere,6c des Cheualiers de l'Or- 
dre de faint Maurice , qui conipo- 
fbient Ibn Confeil fccret : 6 c peu ^ 
de temps apres il pallà les monts, 
où il termina entièrement les diffe- * 
rens que le Duc Ame auoii auec le y 
Marquis de Montferrat j ce que • 
Philippes-Marie,Duc deMilan pro- f 
mit à Louys de faire obferuer aux ^ 
Marquis de Montferrat pcrc 6 c fils, 
ôc en cas de refus de les y contrain- 
dre à force d'armes , par Patentes 
datées à Milan le ly.Feuricr 1455. ^ 
Et par autre titre du 18. de Mars 
fuiuant, Philippes déclara que cette 


promefl’c pafioit aux fuccelFeurs de 
Louys , à ceux du Marquis , ôc aux 
fiens Ducs de Milan. 

2. La mefme année Antoine de gnît 
Champion , çrand Chancelier de 
Sauoye reccuta lounom les nom- connoiO* 
mages des Gentils-hommes de Pie- 

^ « 1 1 r J datairc* 

monc , Ôc le Duc en la prclcnce de 
, ^ lacasflir , 




\ 
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lacqucs Eucfqne d'Yvrée, receut 
celuy de lacques Tizzon Seigneur 
Crefeentin qui fe reconnut Ton 
eudataire. 

3. L'Vniucr/îce de Turin ayant 
fefté tranfportée à Sauillan à caufe 
de la pelle , Louys par Patentes da- 
tées à Ripaille le lixiéme d'Oélo- 
bre 1436. ordonna qu'elle y feroic 
rcllablie , témoignant par la le foin 
qu'il prenoit des bonnes Lettres, 
& la pallîon qu'il auoit de les faire 
/fleurir enla Cîipicale de Ton Appa- 
nage. Il témoigna aulli fa pieté en 
la fondation que luy & Anne de 
Chypre la femme firent de TEglife 
6c du Conuent des Carmélites de 
^ Rumilly de l'Ordre de S.Augulèin, 
*en fuite de la permiflïon qu'ils en 
curent du Tape Eugène I V. da- 
^ tée à Ferrare le 8. des Kal. de Mars 
de l'an 1437. Eugene luy enuoya 
quatre iours apres vn Bref, par 
lequel fa Sainteté luy donnoit ad- 
uis , qu'en fuite de la conuocation 
d'vn Concile general à Ferrare, 
lean Paleologue Empereur , 6c lo- 
feph Patriarche de Conllantinople, 

. 6c 
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& les Députez de l'Eglifc Grecque 
eftoienc arriuez à Venife > de fe dif- 
pofoienc d'aller à Ferrare pour l'Vt 
niondel'Eglifc Grecque aiiec laLa^ 
tine , le coniure d'y cnuoyei/ deir 
Prélats de fon Eftat , de s'oppofefj^^^ 
au 3 t delTeins du Concile de Bafle, & 
de féconder les bonnes & pieufes 
intentions du Duc Amd fon Pcrc > 
l'ailèurani qu'il ne pouuoit rien 4 
faire qui fut plus agréable à Dieu , ' 
plus vtile à fon Eglife, & plus con- • 
ucnable à Ca. Dignité , ny dont fa. j 
Sainteté fe fentit plus obligée. Ce 
Prince fit tous fes efforts pour fe- ^ 
couder le bon defiein d'Eugene, J 
mais les affaires changèrent de 
face, & le Concile de Bafle par trop 
aigry contreEugenejl'ayant depofé, 
cfleut en fa place le Duc Amé Pere 
de noftre Louys l'an 1439. ^ 

4. Amé fe voyant Chef de l'È» ^ 
glife fe voulut entièrement defehar- cftëW 
ger des affaires d& fes Etats ; à cét 
effet il émancipa le Prince de Pjc*- pere. 
mont le 4. lanuicr 1440. Ôc le de- 
dara Duc de Sauoye,dc Chablais y'" 
ôc d'Aoufte , ordonnant à toü*^ 


S 



\ 


Il demâ. 
de l’ho. 
mage de 
Dombes 
au Cote 
de Cler- 
mont. 





94 HISTOIRE 
Sujets & Officiers de le recomioî- 
ftre pour leur légitimé Sc Souuerain 
Seigneur, & lors que Félix fit fon 
entrée à Bafle Sc qu'il y fut couron- 
né Souuerain Pontife , Louys y alla 
feuec laNoblclTe de Sauoye, de Ge- 
iieuois , de Vaud , & des Pays cir- 
conuoifins, qui y aiioit efté conuo- 
quée Sc aflîfiaà toute la folemnité. 
Depuis le Duc Sc la Duchefic allè- 
rent à Chalon fur Saône vifiter le 
Duc Sc la DuchelTe de Bourgogne , 
où ils receurent de grands hon- 
neurs. • 

y. Tay ditey-deuantenl'Hiftoî- 
re du Duc Amé que Phiiippes de 
Bourbon Comte de Clermont Ba- 
ron de Beau jeu Sc Seigneur de 
Dombes fit hommage au Duc Ame 
VIII. des Villes Sc Chafteaux de 
Ville-neufue , de Lent , de Chala- 
mont,Toyflèy $ Montmerle > Sc 
Beau-regard en Dombes. Le Duc 
Louys le demanda au Comte de 
Clermont Sc adjoufta à fa préten- 
tion celuy de Trcuoux,d'Amberieu 
&du Chaftellard Sc des autres ter- 
res de Dombes , venues de la Maî- 

fon 
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(pn des Sires de Thoirc& de Villars 
qu'il foutenoit auffi eftre moiman- 
tes du Duché de Sauoyc i ce que le 
Comte de Clermont reftifa, offrant 
feulement de faire le mefme hom- 
mage à Louys qu'il auoit fait au 
Duc Ame fon Perc. Ce différend 
donna lieu à vnc conférence à Vil- 
k'Franche en Beaujqlloîs le 25. 
Iiüllet 1441. du confentement de 
Charles Duede Bourbon A u- 
uergne Pere du Comte de Cler- 
mont , où les Amballàdeurs de ces 
deux Princes Ce trouuerenr, qui re- 
folurcnt que le Comte de Clermont 
comme Seigneur de Dombés feroic 
hommage au Duc de Sauoye , des 
Villes de Lent 9 Thoilîcy , Ghala- 
mont 9 Ville-neufue , Beau- regard , 
Çhaftellard & d'Amberieu,6c qu'en 
augmentation de fief, le Duc luy 
donnerait mille liures rente qui 
luy efioient deucs fur le droit de 
refve de Lyon & de Mafeon , que 
le Duc auroit la Souueraineté, Sc le 
rciïbrt des Seigneuries , Chàfteaux 
& mandements de l'Abbergement 
de Buench& de Boha & moyennant 

ce- 
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ce qu*jl renonceroit à toutes lesau- 
thoritez & prééminences qu/il pre- 
tendoic fur le pays de Dombcs en 
qualité de Vicaire general de TEm- 
pcreiir, & confentiroit que le Com^ 
te de Clermont y fit battre mon- 
noye , à condition queè«Iles de Sa-? 
uoye y auroient cours. 

6. Charles Duc de Bourbon pour 
mieux cimenter cette paix alla en 
Sauoye,& eftit à Chambéry Louys 
' ratifia folemnellement ce Traitté 

* le II, Septembre/uiuanc , prefens 
Philippes de Sauoye Comte de Ge- 
neue fon frere , Louys de Beaufort 
Comte d^AIais Seigneur de Canil^ 
lac , & plufieurs autres ; & en luire 
ces deux Princes firent vn Traitté 
d'adhercnce pour la Ville de Trc*^ 
Il traitte uoux Sc fcs appartenances. A in G 
Duc de Louys s'eftant mis en repos de ce 
Boufgo- coftc-là , & ayant étouffé par ce 
llJî^çii. moyen les femences d'vne guerre 
gtie & auec vn puiffant voifin , voulut 
dMatfon afièurer Tes Etats d*vn autre. Car 
entr'eux. eftant à Clialon fur Saône , il fit vn 
Traitté de ligue & de confédération 
‘ * ■ auec Philippes Duc de Bourgogne 

le 
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; 10. luillet 1443. l'année diaprés. ' 
c Ic-i 5. Aoiift il accorda pluficuts 
>riuilegcs, franchifes 6c immunité* 

.ux habitaiis du Bourg S. Vincent 
:n la Vald'Aoufte , fçacliant bien 
411'il n*y a chofc qui oblige plus les 
Sujets à l'obeilfance deué à leurs 
Souuerains que de leur accorder des 
grâces. 

7. L'an 1 441. Louys de Poitiers 
Comte de Valentinois 6c Dyois i Dauphm 
par fonTeftamentdu 21. luin 1419. 
aiioic à defliuc d'enfans inditué Ton vaiencU 
heritier Charles Dauphin de Vien- 
nois , a condition de dehurcr aux 
exécuteurs de ion Teftamenc cin- 
quante mille efeus d'or, pour payer 
fes debecs 6c Légats , auant que de 

f prendre pofïeflîon de Ton hoirie , à 
a charge qu'il pourfuiuroic le pro- 
cès commencé contre Louys de 
Poiéliers Seigneur de S. Valicr foii 
Couhn *, 6c où le Dauphin refufe- 
roit d'executer ces deux conditions, 
en ce cas il appelloit à fon hoïrje 
Ame Duc de Sauoye , or le Dau- 
phin n'ayant point fatisfàit à l'in- 
tention du Comte de Valentinois , 

//. . .E 
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mais *'au contraire ayant traitré 
auec S. Valier , le Duc de Sauoye 
piecendoic par là que la lucceflion 
des Comtes de Valcndnois Ôc 
Dyois luy deuoit appartenir , à cct 
effet le 14. d*Aou(l 1 442. il députa 
Humbert' de Seyffel Seigneur de 
Barjat, & lean de Frefnay Cheua- 
liers , lean de la Fontaine Aduocac 
Fifcal y & lean Marchand Dodbeur 
P ■ > . ez Droits , pour en prendre pofTef- 
^ fîon à fon nom, ce qui fut executc, 
& il y eftablit Gouucrneur Antoine 
de Lenis Seigneur de Vauucrt , en- 
fuitte lean de Poitiers Euefque de 
Valence & Dye , ayant voulut s'at- 
tribuer plufîeurs droits de Souue- 
raineté dans Tes terres dépendantes 
de fon Euefehé , Ame Ten fît chafïer 
non point en qualité de Vicaire ge- 
neral de l'Empire', mais commet 
Comte de Valentihois & Dyois , en 
laquelle qualité il auoit intereft de 
s'oppofer à cette vfurpation , de- 
puis par Traittc fait à Bayonne le 3.^ 

uxt. *44f- ratifié par le Roy 

Charles à Chinon , il fe départit de 
tout le droit qu'il y auoit cnfaiieur 

• de 
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de Louys de France Daupiiin de 
V iennois , qui en recompenfe luy 
«quitta la Seigneurie direde .& 
Aïommage de Foucigny j ce que le 
Dauphin confirma depuis par vti 
autre Traitcé fait à Geneue le pre* 
mier de May 144^. 

'8. La mefine année ce Prince fîr iidecU- 
deux choies memorables,lVne pour* J® 
la conferuation du patrimoine de ia de "sa- 
Royale'Maifon de Saiioye , 6 c Fau- 
tre pour le foulagement & le repos 
de fes Sujets. Car cllant à Geneue 
le 11. d'Auril 144/. en la Mailbn 
des Frétés Prclcheurs del'aduis du 
Papc'Felix & des Cardinaux de Va- 
rerabon , d'Arcy & de Sainte Croix 
& cri prcfcnce de Lancelot de Lefî- 
gnan Patriarche de lerufalem , de 
Perceual de la Baume Patriarche de 
Gradifquc, de Pierrejde Groléc Vi- 
cc-Chambrier Apoftolique , d'An-* 
toinedu Pré Euelque d'Aoulle» de 
Pierre du Saix Abbd d'Ambronay 
6 c do plufieurs autres , il déclara par 
Edit le Domaine de Sauoye inalié- 
nable, comme ccluy delà Couronne 
de France, parce qu'il y auoit piu- 

E 1 
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fleurs plaintes contre les Gificiers 
de Iuftice,il députa au mois de May 
fuiuant François de la Palu Seigneur 
de VârcmbonComtcdc la Roche, 
& deux autres pour en qualité de 
Réformateurs generaux dePEtat, 
faire reparer toutes les violences 
qui auoient efté faites à Tes Sujets , 
corriger les abus , & faire punir les 
maluerfations de fes Officiers -, ÔC ' 
mefme Guillaume de Bolomiei: 
Chancelier & premier -Minidre 
dTtat de Saiioye > ayant efté con- 
uaincu deplufieursinjuftices par le 
fufdit de la Palu , & condaihné par 
Sentence des CommilTaires du 
Aouft 1446. fut par vu fupplice 
étrange jetté vif dans le Lac de Ge^ 
neue auec vue pierre au col , belle 
lufticc du Duc qui n'épargna pas la 
première tefte de Ton Etat pour en 
M 47 * reformer tout le corps. 

la mort f 

du Duc Le 1447. mourut Phuippes» 
de Milan ^l^rie Duc de Milan au Chafteau 

cdulc 

tcau- de Portuzobia , Prince qui auoijc 
coup de efpreuué l'inftabilité delà fortune, 
dans la catîmrcs auoir conquis Genes,ci- 
wfe Sauoye, 

vaincu 
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vaincu en vn combat Naual Al- 
phonfc Roy d’Arragon &c fes frcres 
Tvn Roy de Nauarre , l'autre grand 
Maiftce de l'Ordre de Saint lacques 
( qu'il prit prifqnniers & deliura 
Êins rançon) refufé de voir l'Empe- 
reur Sigifmond à fon entrée à Mi- 
lan, rendu Bologne, Forli &InioIa 
à l'Eglife , battu les SuiiTes , triom- 
phé des Vénitiens & des Florentins, 
& donné de la terreur à toute l'ïta- 
lie; enfin on luy ofta Genes, il per- 
dit la bataille auprès de Cafal , & 
fut le mépris de fes voifins, en telle 
forte , que les Vénitiens cftans en- 
trez en main armée dans fes Eftats 
du cofté de l'Adde , reduifirent ce 
Prince à demander fecours à tous 
fès amis ; mais perfonne ne s'en re- 
mua que le Roy d'Arragon, encore 
bien lentement, Ainfi Philippes fe 
voyant abandonné , tomba malade, 
de mourut de regret. Par fon décès 
tout l'Eftat de Milan Eu en proyc, 
l'Empereur Frideric le prétendit 
par droit de fief , Alfonfe comme 
heritier teftamentaire de Philippes, 
Charles Duc d'Orléans comme plus 
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proche, mais il eftoic prifonnicr en 
, Anglcterre,François Sfbrcc comme 
Mary de Blanche Marie , fille natu- 
relle du Duc i les Milanois de leur 
cofté refolurent de fe mettre en li- 
berté, ôc de s’ériger en Republique; 
les Vénitiens fe preualurent d'vne 
conionélure fi fauorablc, 5c prirent 
piaifance , Creme ôcLodi,^ ceux 
d'Aft fe donnèrent au Duc d'Or- 
leans j Louys de Sauoye de fon co-^ 
fié ne s’endormit point , & fe iàîfit 
de Romagnan, de Vigene> de Con« 
flens & de Valence fur le Pau. Les 
Milanois menacez par Sforce cn- 
uoyerent des Ambaflkdeurs à l’Erar? 
percur , au Roy de France , à Al- 
fonce Roy d’Arragon , au Dauphin 
de Viennois & au Duc Louys pour 
auoir fecours : mais les Vénitiens 
qui eftoient ennemis de Sforce s’ac- 
commodèrent auec luy de peur que 
les François venans en Italie, 5c s'v« 
nifiàns auec les Sauoyfiens, ne fe 
rendifiènt Maifircs de la Lombar- 
die fous prétexte defecourir Milan, 
5c luy fournirent des troupes pour 
ailîeger Milan , aymans mieux que 
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le Duché demeurât en la main dVn 
Prince fpible qui auroîc coudours 
befbin d*eux,que d\n plus puidanc 
qui leur feroit ombrage Ôc les tien- 
droit en crainte. Sforce appuyé des 
Venitiens fît de grands progrès en 
Lombardie, &auîegea Milan. Ma- 
rie de Saiioyc veuve du Duc Phi- 
lippes perfuada aux Milanois de re- 
courir au Duc de Sauoyc > qui edoit 
lors à Turin, où le z, Feuricr 144p. 
il erigea en faueur de lacques Sei-i 
gneur de Montmajeur ladite terre 
en Comté, là ayant entendu les Dc- 
plitezdcMilan,il leur promît tou- 
te forte d'afliftancc , & à mcfme 
temps il ictta vue petite armée dans 
la Lomenie , & autour de Nouarre. 
Sforce eftonné de ce nouuel enne- 
my, s*en plaignit au Pape Félix, qui 
luy fit réponfe qu^il ne fe mefloic 
point des affaires feculiercs, 6c qu'- 
ayant remis au Duc Louys fon fils 
tous Tes Edats , il s'edoic dépouillé 
de toute forte d'intereds , croyant 
que fon filsedoit obligé de fecourir 
les Milanois en fuite des anciennes 
alliances qui eAoient entre ces deun 

E 4 
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Eftats ; là dclTus la guerre s'cchauK 
fe de parc & d*autre> & en vne ren« 
contre les Sauoy liens furent défaits 
prés la riuiere de la Sezia > & leur 
Chéflean deCompeys prifonnier> 

' & quatre cens cheuaiix auec luy, i 
Mais Gafpar Seigneur de Varax leur i ' 
donna bicntoft apres le change j 
car eflant demeuré Chef de i'arméo v 

Sauoyfîenne , qui eftoit encore de 
trois mille cinq cens chenaux , liura. 
aux Milauois & aux Vénitiens vu j| 
fanglant combat où ils firent ync | 
groilè perte & l’Hiftorien Mila- î 
nois dit , le combat f Ht grand C^, j 

horrible y& qn*il y en ent beoHcoHp de J 
tnez de part & d* autre , par f en- :J| 

tremife du Cardinal Légat pere de ^ 
Louys la paix fut faite entre ces 
deux Princes Louys & Sforce , à 
condition que toutes les places. que ^ 

le Duc auroit prifes au Nouarois 1 
&c du cofté d’Alexandrie luy de^ j 
meureroient. Qm wons cette guer- 
re pour voir ce que Louys fait dans 
fes Eftats. i 

lo. Le Duc de Bourgogne ayant 
dii&rend. auec les Bernois , Louys 

en 
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en fut 1 -Arbirre fur les inftru6tions 
qui luy en furent données par Thi- 
baud Seigneur de Neuchaftel Ma- 
reG:haI de Bourgogne. £n fuite les 
Bernois ayans eu guerre auee ceux 
de Fribourg , demandèrent fccours 
au Duc Louys qui le fit auec tant 
de chaleur , que les Fri bourgeois, 
furent contraintsde faire paix auec 
les Bernois , if eftans pas iccourus 
d^Albert Duc d'Auftrichc , à qui ils 
auoienc rccouruid'aiure côté Geor- 


Guerre 
des Bicr- 
nulsaucc 
ceux de 
Fribourg 
qui fe 
donnent 
aU Duc 
de Sa. 
uoyc. 


ge ôc Charles Marquis de Carret- 
Eo firent donation au Duc l'onziè- 
me de Mars 1448. des Challeaux dç 
Seigneuries de Zucarel , de Bardi- 
net, de Chafteatvx vieux Chafteau' 
blanc , Sreualec autres Qnelque 
temps apres les Fribourgeois aban- 
donnez par Albert Duc d'Auftri- 
elle ,, &eftans.toufioursciT défian- 
ce des Biernois leurs voifins/c don^ 

• nerem à Louys le lo. luin 1450.; 
qui leur promit de les conferucr das 
leurs PriuiiegGs. 

I I. L'an ! 45 1-. il y eut vue gran- « 
,dc ligne en Ixalie d'Aifonfe Roy de «omréle 
Naples auec les Vénitiens , pour 

t; *■ Milac,. 
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cours en France} chargerèilt leurs 
Aniballadeurs de prier le Roy d'in- 
terceder auprès du Duc de Sauoye 
pour le reconcilier auec Sforce, 6c 
deprelfer la VcuvedeRenc Roy de 
Sicile en Italie, en iuy offrant hom- 
mes 6c argent pour s'oppofer à Al- 
phonfe. 

Il, Marguerite de Charnyvcu-^' 
ve d’Humbert Seigneur de Villars ’ 
'Sexel , Comte de la Roche fur l’Or ' 
gnon , fille 6c hcriricre vniuerfelle 
de GcofiTroy de Charny Seigneur 
de Sauoify 6c de Lirey, fit en ce 
temps là vn riche prefent au Duc 
' ' Louys , dont les Patentes font dat- 
, tées à Chambéry le ii. de Mars 
I4J1. Ce fut de lapretieule Reli- 
. que du faint Suaire <jue Geoffroy 
Seigneur de Charny fbn Ayeui, 

. auoic auparauant donnée à l’Eglifç 
de Lirey en Champagne, q,u*il auoit 
fondéeTaivi 6c qui auoit efté 
- long- temps gardée au Chafteau de 
faint Hy polite en Comté, 

I?. Enuiron en ce temps -là 
Louys enuoya au Pape les Âbbe» 
Vafin ,, Malabaila& Henry de Al- 
bert is. 


te pue 
Loiiys 
demande 
au P^pc 
Pcrcûiô 
dcBourg 
en Huef.^ 
chc,. 
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bertis^pour demander rEuefehe de 
Maurienne vacant par le deccs du 
Cardinal de Varembon encommanf- 
de, pour lean Louys de Sauoyc Ton 
fils , jufqu'àce q,ivil fut en âge, TE- 
redtioiidc Bourg en Euefehe , dont 
le Duc auoit déjà. foUicité fa Sain»- 
teté par lacquesde Ghaues Cheuar 
ber de l*Ordrc de lean de Icriifa- 
lem, 8c pour Faire retrancher les re- 
feruations & les grâces expeiStad- 
nés que le Pape accordoit trop li- 
brement, â caufe que les Etats de 
Sauoye en receuoient du préjudice ,, 
en ce que le paysTe renTplillbic d"é?- 
trangers ôc de gens inconnus , en 
qui le Prince ne le pouuoit pas fier^ 
éc qui portoient ailleurs les reue- 
mis de leurs bénéfices à. l'exclu fioa 
^des naturels Sujets du Duc. 

; 14 . Cette mcTme année le Roy 

.Charles Yll. entreprit de faire la 
guerre an Duc Louys >,foit pour les 
grandes eau Tes & ex tor fions que 
Louys auoit Fait auparatianc au Roy 
6c h la Couronne , comme dit Alain 
Chartier, où pour quelques preten^ 
lions que le Duc auoit fur leDau^ 

phiné,. 
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phinë , où poiirce que le Dauphin 
traittoit fon Mariage auec la fille du 
Duc à l'infçeu de fa Majeftë,où pour 
TafFaire de quelques Seigneurs qua-* 

Jifiez qui au fùiet de Ican Compeya 
Seigneur dc.Thorcns auoienteftë 
exilez, leurs biens confifqués,le Co- 
lier de TOrdreoftéanx Seigneurs de 
Varembon Si de la Cueille leurs 
Maifons rafées y le Roy qui en auok 
eferit au Duc auec beaucoup de 
chaleur & qui auoit eu pour refpon- 
fe , qu"il auoit fait luftice contre 
des fujers reuoltez qui auoient vou- ' 
lut troubler le repos de l'Etat , fe 
mit en campagne auec vne armée & 
vint jufques à peurs au mois d'Aoufi: 
de Tan 1 45 2. 6c eut pall’é outre fans 
la rencontre du Cardinal d'Eftou- 
teuille, qui reuenok de fa Légation 
de France & s'en retournoit à Ro- 
me , qui ay^ant feeu le fujet de ce 
voyage pria fa Majcflé d'arrefter 
j,ufi|u'à ce qu'il fe fut abouché auec Le Duc 


le Duc J ce qu'ayant fait, LouysallaJJç^'jT' 
trouuer le Roy à Peurs, & cette en- Roy T 
treueuë Ce palTa auec tant de fatisfa- 
£i:ion , que fa. Majefté (è contenta de. 

- • ■ - ..fa- 
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d'vne promeire que le Duc luy fit le 
27. d^Odobre 1 4.5 2. de rdftablir 
dans trois mois les Gentils-hom- 
mes qu'il auoic challc de Tes Etats > 

& le mefmc jour il y eut rcnoiiuel- 
lemenc d'alliance entre la France 6 c 
la Sauoy c par vn T raitcé particulier, 
par lequel le Duc s^obigea de feruir 
& d'affifter le Roy 6 c fes Sujets en- 
«ers tous, auec quatre ces laces que* 
le Roy feroit tenu ds foudoyer, ex- 
cepté le Fape 6 c l'Empereur^ 6 c que- 
deux cens Gentil- hommes 6 c Chefs- 
d'Hoftel des Etats de Sauoye Te- 
Foient tenus d'en iurcr robferita- 
tion , ce fut auffi en cette conféren- 
ce que le Roy confentit au Mariage " 
du Prince de Piémont auec Yoland 
i de France fa fille 5 8 c quant à celuy ^ 

" du Dauphin 6 c de Charlotte de Sa- 
uoye, fa Majefté defira feiilememT 
^ que faccorapliirement en fut difïè.- 

Conuo^- pour quelque temps par certai- 
wois nesconfiderations^ Loiiysàfonre- 
tour ayant teccu duierfes plaintes 
I Gêneue de Tes Sujets de beaucoup de defor- 
\ foimc7' faifoient en l'àdminiftra- 

ics abus^ cion de la luilice > à l'oppteffion de 
dob ■ {es 

. q"P .. q"F 
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Tes Pcuplfes conuoqiia vnc a(ïèmbléc 
des trois Ordres de Tes Etats à Ge- 
neuequifuc tenue l'an 145 3,^ 

15. L'Ambafl[adcqueles Florcir- 
tins auoient enuoyée en France, 
pour auancer Ja venue de René Roy 
de Sicile en Italie , afin de faire di- 
wer/îon des dciïcins de ta liguecon- * 
cr'eux , & contre François Sforce 
nouueau Duc de Milan leur allié eue lc Roy 
quelque eiFcc. René auee vnc armée 
fe nue en chemin pour palFcr les Al- 
pes , le Duc Louys ôc le Marquis de prendre 
Momfetrat s'oppoferenc à Ibn paf- 
%e jfuiuant IeTrairtéqu*ils auoient 
fait aue'c le Roy d’Arragon & les 
Vénitiens , tellcrnenc que René fut 
contraint de s^cn rciou<rner en Pro» 

Hence j mais Louys Dauphin d« 

France ennemy d' Alfonfe Sc des Vé- 
nitiens leua des croupes , & facilita 
à René Fentrée de fes gens en Italie, 
qui de Ton* cofté s’embarqua fur des 
Vaiiîèaux de Pierre Fregofe ô£ les 
allaioiiidreàAfL 
Le Duc Louys à qui le Roy diar» 
les VIL auoic fait connoiftre qu'il 
y alloic de l'incerefli de la Couronne» 

de 
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de fauorifer le palTage de Tarmee dis 
René , ôc qui la voyoit d'ailleurs 
commandée par Ton Gendre , aucc 
qui il ne vouloir pas rompre , retira 
I . fes gens desaiienuës j^ainfî cette ar- 
mée Françoife entra m Lombardie* 
ôc fit la guerre aux Vénitiens auec 

Nicolas' Pape Nicolas V. voyant 

v. faic iTtalic en eorabuIHon , s'entremit 
' Jî fie iàire vne pa^x , laquelle à la fin 
i fut conclue entre lé Roy d'Arragon,: 

[ les Vénitiens, le Duc de Milan ôc les- 

» Florentins pour eux ôc pour leurs- 

i .. alliez à Lodi le d'Auril i 454. où: 

^ par vn article il fut refcrué que 

I * dans quarante iours le Duc Louy s- ' 

[ s'y pourroit faire comprendre' s’il 

! vouloir : il eftoit alors en Sauoye où 

le Roy luy enuoya l'Euefque d'A-^' 
' leél:,&: Char lus grand Mai ftre d'Ho-i 

ftel de France pour le prier d'accor- 
I der le reftablilfement des Gentils- 

hommes chalfcz de Ton Etat ^ fui- 
i rçftablit uanc cc qui auoit eite promis a 

' Feurs y mais le Duc par vne defe- 

i. C^Etat. cence extraordinaire députa en 
I France le 1 1. de luillet Hcm^y d"Af-. 

I perling Eucfque de Syon, Antoine 

* ' . PyochcL 
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Piochet Chantre de l'Eglife de Ge- 
neue, & Pierre d'Anne iFy Ton Se- 
crétaire , pour prier fa Mâjeftc d'en 
ordonner comme elle troiuieroit à 
propos J de forte que le Roy pour 
terminer cette affaire fut d'aduis le 
6. d'Aouft fuiuam ,que le Duc de 
fon aurhoritc deuoit cafTer la fen- 
tence du Pont de Beauuoifîn , rap- 
pcller ces Gentils- hommes , & les 
remettre dans leurs biens & char- 
ges, ce qui fut exécuté. 


16, Le Dauphin Rît fî irrité de 


cet accommodemenr, & du refpeél flic" la ^ 


que le Duc Louys rendit au Roy, "pre 


qu'il fît faire plufîeurs courfes & tcxic^ de 
Jïoflilifez cfàns tes E ftars de Sauoy e; 

Sc ce Fut alors que les Dauphinois saïuccs. 
' fe faifîrent de Montluel,d'Ambro- 
nay> Lanieii &dcfaint Genys; mais 
cette guerre ne dura que trois mois; 
car leReaupere^c le Gendre s'aiu- 
Rerent le 14. de Septembre par l'en- 
rremife du Duc de Bourgogne & 
d-es Bernois J. le prétexté de cette 
guerre fut l'homniagc du Marqui- 
lat deSaluces prétendu par ces deux 
Princes, qui par traiccé demeura en 

fufpcnsi 
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fufpens pendant fepc années fans 
pL'ciudice du droit des parties > Ôc 
qu'au Turpius il y auroit bonne in- 
telligence ’entre les deux Eftats 
comme auparauant.^ 

l/dVc ^ 7 * io. Mars 1455. 
vend la vendit la Baronie de Gez à lean 


Barome Baftatd d Orléans , Comte de Du- 
ce Gex 


au Corn nois ÔC de Longueville , à la charge 

tcdcDu-j^ rachept. Et pour témoigner au 
BOIS. 1 • J r • 

Roy la paillon qu il auoit de (ans-. 

faire à tout ce qu'il auoit promis à 
Feurs , il alla à faint Porfain où 
eftoit fa Majeflé , ôc par fes Paten- - 
tes du 16^ Décembre de la mefmc 
^ année,il nomma les deux cens Gen- 
tils-hommes & Cheft d'Hoftel de 
fes Eftats qui deuoient iurer ou cn- 
uoyer leurs féellez pour l'obfer- 
uation du Traitté fait à Feurs. Il 
donna encore vne meilleure preu- 
uc de fon afFeétion entiers la Fran- 
ce , de la deferenec qu'il auoit 
Ic Roy j^car le Dauphin ayant 
au Dau-projetté de faire quelque mouue- 
jJ^y£°"ment dans le Royaume par les pra- 
’ tiques qu'il entretenoit auec les 
11 Ducs de Bourgogne, d'Alençon ôc 
, n . 

R* 'STlR* 

Is. .zlils. 


M 




DE SAVOYE. 115 
<ic Bourbon j & ayant enuoyc en 
Sauoyc au Duc Louys Ton Bcaupc- 
rc pour auoir geiis St argent , le 
Roy qui en eut le vent dépêcha en 
diligence au Duc, Antoine de Cha- 
banes Comte de Dammartin > pour 
luy dire qu^il ciendroit à iniure le 
fecoiirs qinl donneroic au Dau- 
phins le rcfpedk du Roy fur plus 
grand au Duc que la confideracion 
de l'alliance qu'il auoit auec leDau- 
phin , car il répondit au Comte de 
Dammartin, qu il portait point [es 
ajf criions contre fon deHoir,& qnd fça- 
Hoit ranger f es defirs à f ipuijjance, & ' 

quil nen auoit point d*autres que le 
contentement de fa ç^a jefic» 

1 8, Les foins que prit le Comte 
de Dammartin défaire connoiftretc de 
au Roy la iînccritc des intentions 
de Louys en vnc rencontre li im- uois au 
portante au repos delà F*^2nce,luy^J’^'^ 
procurèrent le don du Comté dcmartin. 
Clermont en Gcneuois,dont le Duc 
le gratifia: & le Dauphin ayant fccu 
cette réponfe , 8 c que le Comte de . 
Dammartin auoit ordre de fe faifîr 
de laperfonne , fortit dujDauphiné 

au 
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au commencetnét du mois d’Aouft 

« à 

14^6. accompagné de Ican Baftard 
d'Armagnac Marefchal de Dauphi- 
né, & de quelques Gentils hommes 
de cette Prouince , trauerfa le Bu- 
gey , & fe rendit à laint Claude en 
Comté, 6e de là à Noferey terre du- 
Prince d'Orcnge,qui eftoir le prin- 
cipal de fes Confeillers , puis en 
Flandres auprès de Philippes X)uc 
de Bourgogne. 

19. Le quinziéme du mefme mois 
le Duc Louys pour reconnoilïànce 
des icruiccs qu'il auoit receus de 
lean de SeylTel Seigneur de Barjar 
& de la Rochette, Marefchal de Sa- 
iioye , erigea la Seigneurie de la 
Chambre en Comté , en faueur 
d'Aymé de Seyllelfoii fiis,qui com- 
me heritier de Gafpar Seigneur de 
la Chambre Ton Oncle, prit le nom 
&: les armes de la Chamlsre. 

20. L'an 1459. & le ly.Mars il 
créa le Sénat de Turin auec autori- 
té fouueraine pour iuger toutes les 
affaires ciuües 6c criminelles , ne> 


croyant pas que fans la juftt.e fes~ 
Paiets pûlFcnt viurc en repos.; De- 
puis 
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puis cftanc à Quiers il erigea les Ec de u 
.Seigneiiçies de Varax , de Riche- 
moue ôc de la Poype en Brefl’e en 
Comté fous le titré de Varax le 16. 

Feurier 14^0. en ^ueur de Gaipar 
Seigneur de Varax, depour recom- 
penfe de Tes feruices > ôc au mois de 
May fuiuant , par Patentes datées 
au Montcalicr , à la prière de Clau- 
de de la Baume Comte de Montre- ge qu’il 
uel,il déclara qn'cn Breire(fors dans q-. 
le Comté de Villars ) il ne fe paye- tiishom, 
roit aucuns lods des Seigneuries ôc 
nçrs en cas de ventcj priuil^e dont 
les Gentils-hommes dcBrelIeiouïr- 
fent encore auiourd'huy . ^ 

II. Les troubles que Philippcs voyage 
de Sauoye Comte de Brclîc Ton fils 
auoient excitez à la Cour , le cre- 
dit qu*il s'eftoit acquis auprès de la 
^ noblelTe > & le mépris qu'il faifoft 
cfu Princè'de Piémont firent relbu- 
dre le Duc de faire vn voyage en 
France auprès du Roy Louys fou 
Gendre , pour en arrefter la fuite. ■ 

Il arriuadoDC à Lyon au mois d'O- 
(dlobre 14^3- fuiuy du Comte de*i4^3. 
Gcueue Ton frere > du Marquis de 

Saluces 
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Saliîces de ancres grands Seigneurs. 
Et quoy qu'il fut fort incommode 
de la goutte , & que les principaux 
de fa luitte luy difluadalTent ce vo- 
yage en vne faifon fi fafcheufè,neât- 
lîioins ü pafl’a outre ; le Roy eftoit 
allé à l'ifle pour deftourner Philip- 
pes le Bon Duc de Bourgogne dV- 
fie entreprife qu'il vouloir faire 
contre le Turc 5 Louys attendit la 
Ma j elle à Paris j & luy enuoya le 
Prince de Piémont pour luy tenir 
compagnie. Le Roy à Ton retour 
rencontra le Duc à làint Clou qui 
luy fit entendre le defordre de fôn 
Etat^caufe par Pkumeur bouillante 
de Philippes Ton filsjtellement qu'il 
fut côclu entr'eux que le Roy trou-^ 
ueroit vn prétexté pour le faire al- 
ler en France, & que la Majefté s'aC- 
feureroit de luy ? ce fut en fuitte de 
cela que Philippes fut arrefte Sc. 
mené prifonnier à Loches au mois 
d'Auril 1464. 

12. Louys apres auoir demeuré 
en France l'elpace de 1 3. mois, s'en 
reuinc en Sauoye,où il fut vifité par 
les Amballàdeurs de Charles Duc 

de 


9 e 3 c 9 

a fi n a 


DE SAVOYE. 119 
de Berry,des Duc de Bourgogne, de 
Bourbon & de 'Bretagne \ôc autres 
Princes qui proiettoient de faire 
vne ligue contre le Roy , fous le 
nom du bien public 6 c le vouloient 
engager à ce party j ce qu'il refufa 
conftamment à caufe des * obliga- 
tions qu'il auoit au Roy 5 refoluc 
d'auertir (a Majçdd de tous les def* 
icins de Tes ennemis 6 c fut juiqu’à 
Lyon > où il fe fît porter à caufe de 
fà goutte prétendant d'aller à Mou- 
lins éh'Bourbpnnois où le Roy de- 
uojt ^cnir V mais ce Prince tomba 
à ÙforT 6 c mourut vn jour 
deMardy «9. lanuier 14^5. entre 
huit^ & neuf heures du matin , n'a- 
yant auprès de foy que le Comte de 
Romont, le jeune Marquis de Sa- 
luées, Ayqiar de Pcyfîeux, 6 c Cou- 
drée de la' Maifbn d' A linge en Cha- 
blais. Son corps fut porte à Genc- 
ue .& inhumé auec l'habit de Saint 
François en la Chapelle de Sainte 
Marie de Bcthleem le 6 , Feurier fui- 
ùant , 6 c fbn cœur & Tes entrailles 
deuant le grand Autel des Celeflins 
de Lyon. 


^ 3 * 
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23. Ainli mourut Louys Duc de 
Saiioye , Prince qui eut beaucoup 
de qiialitez qui le rendirent recom- 
mandable ; il fut extraordinaire- 
ment pieux , grand iufticier, aroa* 
teur de fon Peuple , cftinie de tous 
les Princes les voilîns qui n'entre- 
prirent rien de remarquable penr 
dantfon Régné fans fa participa- 
tion & fans auoir recherché ion 
alliance » il eut non feulement la 
gloire d'auoir conferué mais aug- 
mente l'he tirage de fes Predecefj 
feurs 3 l'affabilité & la clemence 
effoient fes plus familières vertus , 
comme la patience dans fes conti- 
nuelles incommoditez. Enfin il fut 
lî bon qu'il alla iufqu'à l'excès , car 
Anne de Chypre fon Efpoufe prie 
vn telafcendant fur luy , qu'elle (c 
rendit Maiftreffe abfoluë de fes vo- 
lontez , & difpofoit des chargcs, 5 c 
des Finances de l'E rat. 

24. Elle eftoit fille de laiius Roy 
Chypre & de lerufalem & d'Arrac- 
nie qui pendant fa prifon n'auoic 
point eu de plus afleuré refuge 
qu'aupres du Duc Ame pere de, 

Louys 
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, ' ;Làuys a c'eft poiirquoy il auoit dé- 
fi füré fon alliance & auoit accordé 
Anne de Chypre fa fille aifiicc à 
Ame de Sauoyc Prince de Piémont 
fon fils aifnc l'an 1451. mais ce 
jeune Prince eftant dccedc aiianc 
raccomplifiement du Mariage^ainfi 
que j'ay dit cy-dclTus , on propofa 
de la' marier auec fon fécond fils 
Louysquine porcoicque la qualité 
de Comtc.de Geneue. Le mariage 
fut arrefté Sc conclu en la Ville de ‘ 
^ Nicofie le premier îanuier 1452, 
elle eut de dot cent mille ducats 
' d'or de Venife , & le Duc Ame luy 
affigna dix mille efeus de douaire ^ 

V ceux qui furent prefens à cette ce- 
? remonie furent lean de Lezignan 
Prince d'Antioche fils aifné du 
I .Roy, Pierre de Lezignan Comte de 
^ Tripoli , les Euefques de Paphe,Fa- 

4 magoufte & de Tortone ^ autres , 
le Duc députa les Seigneurs de 

5 Mont-Maieur & d'Aix & Claude 

♦ du Saix Seigneur de Riuoire qui 
t allèrent quérir l'Eipoufe en Chypre 
< Sc l'amcncrent en Sauoyc, la fblem- 
i . nité s'en fit à Chambéry au mois de 
ï 7 dw. II. F 
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Fcurier 1453. où le Duc auoit fait 
venir la Reyne de Sicile fa fille Sc 
iniiitd le Duc de Bourgogne qui y 
vint fuiuy de deux cens Gentils- 
hommes. Le Cardinal de Chypre 
Oncle de rEfpoufe 3 la Reyne de 
Sicile ôc le Duc de Bourgogne fu- 
rent aflis cous d*vn code à la grande 
Table & au milieu l'Efpoufcc j & 
de Taiirre cofté le Duc de Bar , le 
Comte de Neuers & le Damoifeau 
de Cleues. A la fécondé Table fè 
mirent le Duc Louys^le Prince d'O- 
renge , le Comte de Fribourg , le 
Chancelier de Sauoye , ôc plunenrs 
autres Seigneurs ôc D^es de qua- 
lité. Monftrelet dit que le Duc de 
Bourgogne fît vn prefent à TElpou- 
fcc d'vn riche fermail d'or eftiraé 
trois mille francs. Elle mourut à 
Geneue l'onziémcNonembre 146 1. 
& fut inhumée auec l'habit de S. 
François en la Chapelle de Noftre- 
Dame de Bcthleem de l'Eglife de« 
Freres Mineurs Conuentuels de 
Geneue qu'elle auoit fondée. 01 i> 
uier de la Marche , du que c'eftoi^ 
' /a plus belU Pr'mcejfe qui fut an monde. 

Elle 
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Elle à fondé en l'Eglife de S. Domi- 
nique de Ch^bcry la Chapelle de 
Sainte Anne ; les Connents des Ob^ 
fcruantins de S. Thomas de Turin 
êc de Nice fous le nom de Sainte 
Croix ruinez depuis par les guer- 
res, ôc l'Eglife des Capucins de No- 
ilre-Dmede Cognin prés de Cham- 
béry, 

Us eurent feize enfans, neufhls ôc 
fepc filles. 

I. AméIX,duNomDucdeSa- 
uoye , qui paroîtra apres l'éloge 
de Ton frcre Louys Roy de Chypre. 

I I. Louys de Sauoye Comte de 
Gencue & Prince d'Antioche , puis 
Roy de Chypre de lerufalcm ôc 
d'Armenie qui fera le fiijet du Cha- 
pitre fuiuant. 

^ III. lanus de Sauoye Comte de 
Geneuc Baron de Foucigny & de 
Beaufort, Seigneur d'Vgine, de Fa- 
uerges , & de Gordans. Son Pere 
cftant à Quiets luy donna ces terres 
en appanage par patentes du 18, 
Feurier 14^0. à la reierue de l'hom- 
mage du refibrt 6 c de la Souuerai- 
netc , qui eft le mcfmc appanage 

F 2 


Leurs 

enfans. 
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qui auoit eflé faîc à Phili^es de Sa* 
uoye Comte de Geneue Ion Oncle. 
L"an 1461.il fut faîc Cheualier de 
la main du Duc de Bourgogne au 
facrc du Roy Louys XL le Roy l'at*. 
tira à Ton party. il fut accordé en 
Mariage au Chafteau de Beaureuoic 
au Dioccfedc Cambray le 2. Mars 
1 465 . aucc Heleine de Luxembourg 
fille de Louys de Luxembourg 
Comte de S. Pol , de Brienne, de 
Conuerfan , Seigneur d^Enghien 
Conneftablede France>.& de ïeanne 
de Bar Comcefïè de Marie & de 
Soiflbns fa première femraç, elle eut 
60. mille liures en dot , Ôc pour fou 
douaire la Baronnie de Foucigny. Il 
en eut vne fille vnique , Louyfc de 
Sauoye Marquife de Bauge, &c. La- 
quelle fut fiancée auec Charles Duc' 
de Sauoye fonCoulîn Sc Efpoufa 
depuis lacqucs Louys de Sanoyc 
Marquis de Gez frere de ce Duc , 
dont if ayant eu aucuns enfans, elle 
fe remaria auec François de Luxem- 
bourg Vicomte de Martignes fils 
deThibaud Seigneur de Hennes, 
elle dectda le premier May ly 30. & 
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fdt enterrée à Annefi dans le Tom- 
beau d'Heleine de Luxembourg fa 
Merc , apres le décès de laquelle le 
Comte de Geneue fon Mary Efpou- 
fa Magdelaine de Bretagne de BrolTc 
fille de lean de Bretagne de Broflc y 
Comte de Pentheure 6 c de Louyfc 
de Laual > dont il n'eut aucuns 
enfans. 

1 V. lacques de Sauoye Comte 
de Romonc Baron de Vaudj eut céc 
appanage de fon Pere à Quiers le 
aô.Feurier 14^0. Ce fut vn Prince 
fort remuant mais vaillant entre 
tous ceux de fon temps , qui n'euc 
pas neantmoins vue fortune fi heu- 
reufe que celle que fa nailTance 6 c 
la grandeur de fon courage luy fai- 
foient efperer, fon principal atta- 
chement fut à Charles Duc de Bour- 
gogne qu'il fuiuit auec le Comte de 
JBrcflè & l'Euefque de Geneue fes 
frétés au voyage de Perone l'an 
14^S. il fut vn des principaux 
Chefs de l'armée du Duc contre les 
Liégeois > lors que le Baflard de 
Bourbon Admirai de France aflic- 
gea Arras l'an 147/. 6 c qu'il deffic 

F 3 
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les croupes du Duc 3 ]e Comte dè 
Romonc qui en eftoit 3 eut bien de 
]a peine à fe fauuer dans Arras , Sc 
eue vn Cheual tué fous luy. Depuis 
le Roy ôc le Duc de Bourgogne 
ayant fait vn Traitte de Tremes à 
Soleurre le 13. Septembre 1475- 
lacqucs y fut compris > mais il ne* 
iouyt pas long-temps de ce repo» 
d'autant qu'vn SuilTè quimenoit vn 
chariot chargé de peaux de Mouton 
aux foires de Geneue , pallànc par le 
pays de Vaud fut pris & dctroulfé, 
dont s'eûant plaint aux Ligues , il» 
en demandèrent luftice au Comte 
de Romont qui négligea de la faire> 
^ furquoy les SuilTcs fc mirent en 
campagne ôc luy déclarèrent la^ 
guerre , entrèrent k main armée aa 
mois d'Oétobre fuiuant dans les 
terres de Ton appanage & luy pri- 
rent Romont a Orbe, Granlbn,!» 
Serra, Morat, Stucnche , Payerne, 
Aubonne, Scanayé, Fons, Y uerdun. 
Sainte Croix Ôc les Clés,Morges Sc 
Nions fe rendirent par compoution; 
Ainlî le Comte dé Romont qui ne 
&t pas.recouru duDuedeBourgo» 

gne 
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gnc fut dépouillé prefque de tout 
fon pays. Le Seigneur de Chafteau- 
Guyon de la Mailon de Chalon amy 
& allié du Comte de Romont , éc 
qui aiioit voulu s'intcrelTer pour luy 
en cette guerre y perdit au (Il quel- 
ques Chaftcaux que les Sui (Tes luy 
prirent. Cette guerre fut la caufe 
de la deftruétion de la Maifon de 
Bourgogne la plus florilTante de la 
Chtefticnté. D'autant que Charles 
de Bourgogne ayant iccu le mauuais 
fuccés des armes du Comte de Ro- 
mont , & fe voyant engage en fa 
protection, fcrcfolut d'attaquer les 
Suilfes aucc vne puilïànte armée , 
eux alarmez luy enuoyerenc des 
Député? pour le prier de ne point 
entrer en guerre aucc eux , offri- 
jent de rendre au Comte de Ro- 
mont tout ce qu'ils luy auoienc 
pris, & de renoncer à toutes allian- 
ces qui pouuoient déplaire au Duc; 
mais ce Prince qu'vn mauuais gé- 
nie portoit à (a ruine refufa tous 
CCS partis, & aflîegca Granion. Les 
SuilTcs obligez de fc deffendre, ay- 
dez d'argent par le Roy Louys U# 

F 4 
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& d*hommes par Sigifmond Duc 
d'Auftriche ,&par les Eiierqucs de 
BaAe & de Strasbourg, fe mirent en 
campagne , trouiierent la Ville de 
Granfon rendue, mais la Capitula- 
tion violée par le Duc > ils luy don* 
nerent bataille & le deffirent ; le 
Duc fut contraint de le fauuer , 'ôc 
auec luy le Comte de Romont Sc les 
principaux Chefs de Ton armée , ü 
perdit beaucoup de gens de eonfi- 
deration , neanimoins ce grand eA 
cher ne le rebuta point , car aprer 
auoir ramaflefes troupes,il retour- 
na en Suifle & mit le fxege deuant 
Meratjterre du Comte de Romont, 
les S uiflfês vinrent au fecours, & 
la veille de faint Ican Baptifte 1476:' 
le taillèrent en pièces pour la fécon- 
dé fois en bataille rangée , & pour-- 
fuiuans leur vidoire allèrent iuf- 
qiics à Laufanne, & la prirent. De- 
puis le Duc de Bourgogne ayant 
cfté tué à Nancy , le Comte de Ro- 
mont fe ietta dans les interefts de 
Maximilian Archiduc d*Auftriche> 
Mary de Marie de Bourgogne , qui 
pour le mieux engager dans (on 

parti 
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parti luy donna l'ordre de la Toifoii 
d'or à Bruges l'an 1478. Il feruic ce 
Prince au uege de Tcroüenne l'an 
1479. & fe fignala à la bataille de 
Guinegafte , oii n'ayant que deux 
cens Gentils- hommes &c le Comte 
de Nallau , il mit pied à terre , & 
combattit auec tant de chaleur & de 
gencrofité , qu'il Eu la caufe de la 
victoire qu^Maximilian gaigna fur 
Louys XI. U fut compris au traietc 
de paix fait entre les Maifons de 
France & d'Auftricheà Arras l'an 
1482. où par article exprès, le Roy 
Louys XI. s'obligea de luy procure/ 
la reftitiition de Ion pays. Le 14.de 
ianuier 1485. il fit (bn entrée à l'If- 
Je en Flandres comme Seigneur 
Chapelain de l'Iile , où Ton luy ht 
de grand prefens.Il mourut au Cha- 
Reau de Ham en Picardie le jo.lan- 
iiier i486. & y fut enterre. Il auoic 
épouse Marie de Luxebourg Com- 
teflc de laine Pbl, de Marle,de Soif- 
fons , fille de Pierre de Luxebourg, 
ôc de Marguerite de Sauoye. De ce 

le fiHe appel- 
ée Sauoye > 
F S 


matjage ne fortit qu'v; 
lée L^ife Françoife 
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femme d'Henry Comte de Naflaa; 
6c de Yiaue, Marie de Luxembourg; 
fa mere fe remaria aucc François de. 
Bourbon Comte de Vendofme , à 
qui elle porta en dot les Comtez de 
Marie de de faint Pol,les Vicomte®: 
de Soiflbns & de Meaux > les Sei- 
gneuries d'Enghien , de Condé ôc 
autres belles terres des pais bas. 

V. Philippes de, Sîmoye Comte- 
de. Bauge Seigneur de mefïè qui fut 
Duc de Sauoye,& qui aura Ton Elo?* 
gc en Ton rang.. 

V). Aymonde Saiioye mort au*' 
bcrçcau. 

VII. Pierre' de Sauoye Abbé de.- 
laine André de Vercel Eucfque de 
Geneue, puis ArcheucfqiLie deTa,- 
nentaife : i| mourut à Turin àagé de 
ili.ans le ii.Odtobre 1-458. 

Vm. lea n Louis de Sauoy c Pro-. 
tonotaire Apoftolique Abbé de Sta- 
farde 3 de faint Benigne en Cana- 
ueys j de PayerneÔe d'Ambronay^ 
Prieur de Nantua , & de Contami- 
ne, Preuoft de. iaint Antoine & de 
faint Dalmace de Turin , fut Euel- 
que de Maurienne Tan J45 x. puis 

Arche 
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ArchenêquedeTafentaifcran 14/8 
& finalement Euefque de Geneuc, 

Ce fut vn Prince pieux , fçauant ôc,. 
genereux , qui eut de grands démê- 
lez anec Y oland de Frâce, Duchcfic 
de Sauoyc pour la tutelle du ieunc 
Philibert, il fut à la fin Gouucrneur 
ôc Meutenant General de tous les. 

' Eftars de Sauoyc , à l'exemple des 
Comtes de Romont ôc de Breifc 
•) fes freres -, il fuiuit long-temps le 
party de Charles dernier Duc de 
Bourgogne pôcCe trouua à Péroné à 
l'cntreucuë du Roy Louis XI ôc de 
yg ce Duc : il dcccda à Turin le i i . de 
- luin i4Si^ 

IX. François de Sauoye Abbc de 
' Stafiirde ^ de faint André de Vcrcci 
ôc d'Aulps , Preuoft de Monijou* 
Euclquc de Geneuc, puis Archeuef- \ 

que d'Auch Tan 1483. Apres le dé- 
cès de Charles Duc de Sauoye , il 
itit déclaré Gouuerneur de Sauoye 
^ ôc de Piémont dans le bas'âge du 
\ Duc Charles lean - Ame > ibus la 
i' régence de Blanche de Montferrat 
j fa Mere : il mourut à T urin au mois 

de May i4^ u ôC fut enterre en. 

^ - l'EgUrc 
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l'Eglife Cathédrale. 

. X. Marguerite de Sauoyc promf- 
fe à Adolphe Prince de Giieldres,dt» - 
confenccment de Félix V, mais ce ' 
mariage n*eut point d'effet 9 ÔC elle^^ 
cfpoiifa le î..liiillet 1454. au Gha-f 
fteau de Chambéry Ican Marquis- 
de MoïKferratjCn prcfence deL^î'is 
de Sauoye Prince de Piémont, & de 
Louis de Sauoye Comte de Gene-^J 
ne fes freres, de Pierre de Bourbon,^, 
de Louis de Chalon ôc autres elle 
eut cent mille Ducats dcdot,& fon*' 
doiiaire Fut de quatre mille efeus^ 
d'or de rentCy le Marquis de Monc- 
ferrat nen eut aucuns enfans , de 
luy cfèanc decedé , elle erpoufa eii^- 
fccondes nopccs Pierre de Luxen>i^' 
bourg Comte de Saint Pol , fils 
de Louis de Luxembourg Conne- 
fiable de France , & de leanne des 
Bar. De ce mariage fortirent deuxv 
hiles, rvne Marie de Luxembourg,, 
qui erpoufa le Comte de Romonc 
fon Oncley& l'autre Françoife al-' 
liée aucc François de Cleues Sei- 
gneur de Rauallain > fils vniqiie- 
d’Adolphe de Ckues Seigneur de 

Raua 
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Rauaftain, & de Beatrix de Por- 
tugal. 

XI. Anne de Sauoye decedcc en 
ieunedè. 

X I I . Charlotte de Sauoye fut 
accordée en mariage auec Fride- 
ric Duc de Saxe > ms aifnc de Fri- 
deric Ëleébeiir Duc de Saxe; mais 
ce mariage ne fut pas confomme y 
elle fut puis mariée à Louys XK' 
lors Dauphin , & eut en dot deux 
cens mille efciis d'or , & dix mille 
efcLis d'or de douaire aflignez fur. 
les Cointez de Valentinois ôc de 
Diois. Elle mourut l'an 1483. &c 
fut inhumée en l'Eglife de Clery 
prés d'Orléans auprès du Roy 
Louys fon Mary. • 

XIII. Bonne de Sauoye fut re- 
cherchée en mariage par Edoiiard 
.Roy d'Angleterre fans effet ; <Sc 
fut mariée le nèufviémc de May. 
1468. au Chafteau d'Amboifeauec 
Galeas Marie SForce Duc de Milaii> 
£ls de François Sforce Duc de Mi • 
lan, & de Blanche Marie 'de Mi- 
lan , elle eut cent mille ducats de 
dbt , & (quinze mille ducats par an 
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de doLiaire affignez fur la recepté' 
de Pallie , & le Chafteau d'Al- 
biate pour fa demeure. Le Due 
de Milan qui faifoit eftime parti' 
culiere de fa vertu luy donna la f 
Ville & le Chafteau de Nouare par 
lettres du 3.Feurier 14^ o. elle mou- 
rut Pan 148;. 

XIV. Marie de Sauoye fut ma- 
riée aucc Louys de Luxembourg 
Comte de faint Pol, de Briennc 
ôc de Ligny Conneftable de Fran- 
ce , fils de Pierre de Luxembourg 
premier du nom , & de Margue- 
rite dé Baux. Ce mariage fut con- 
clu à la Mote d'Efgry le premier 
jour d*Aouft 1466. Le R6y Louis ] 
XI. qui auoît defiré ce mariage 
par des confiderations d'Eftat,pro- 
mit au Conneftable de faine Pol 
de luy donner pour la dot de fa 
femme le Comte ^e Guife , & la 
Seigneurie de Nouion en, Tieraf- 
che , & iurqiPà ce qu'ils en puf- 
fent iou’k , foixance mille efeus ^ 
d'br , le Comté d'Eu, Ce qu6 
le Roy fit en execution de (a pro»- 
meftê par iès patences datées à 

Montac 1 
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Wontargis le quatorzième du nié- 
xne mois d'AouftJia Pairrie ôc 
Comté d*Eu ^ à la charge de reucr- 
iîon en cas de décès (ans enfans^ 

Elle eue de ce mariage ynfilsap* 
peilè lean de Luxembourg, ôc deux 
filles : elle demeura veuve & moix- 
rut Tan i47y^ 

XV. A^es^ de Sauoyc cfpou- 
fa à Montargis le deuxiefme luiU 
let 1 4dé. François d-Orleans Com- 
te de Dunois fils de lean Bafiardi 
d'Orlcans Comte de Longuevil- 
le. Le Roy Louys X I. confti- 
tua en dot à fa belle-foeur quaran-»- 
te mille efeus , & le Comte de 
Longueville luy accorda trois mil- 
le liures de rente pour Ton doiiair 
rc. Elle mourut Je dix-feptiefme 
Mars 1508. fon corps fut porté 
en FEglife de noftre Dame de Cle- 
ry en la Chappelle de Longuevil- 
le , & fes entrailles furent inhu- 
mées dansTEalife de fainte Gene- 

^ O • 

uieuc de Paris. 

XVL leaiine de Sauoy.e dece- 
dée fans alliance. 'auoi^ 

Voila les. feizfi enfans du Duc 

T •• wee, 

Louis 


' A 
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Louis & d'Anne de Chypre > daûs 
THiftoire defquels on iioit bien 
des reuoiutions, aufli bien que dans 
les alliances. On voie le Royau- 
me de Chypre perdu ; on y ap- 
prend parle defny de iuftice que 
fie le Comte de Romont aux Suif- 
fes,la Maifon de Bourgogne eftein- 
te J & la déplorable Cacàftrophe du 
Gonneftable de Luxembourg , ôc 
enfin Philippes Comte de Brefïe 
efleue fur le Throfnc de Sauoye 
apre« vnc longue prifon. 


/ . >1 
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LOVYS DE SAVOYE 
de lerulalcm &c d’Ar- 
ménie. 

SOMMAIRE. 

I. Naijfance du Roy LouySsCjui 
efi accordé auec la Princeffe d'Efcojfe, 
2. Et mariée auec Charlotte heritiere 
du Royaume de Chyfre. 5. Dont elle 
efi couronnée Reyne après U mort de 
fon Pere , far vn marnais augure. 

4. Louys fin Mary aborde en Chypre 
& y efi Couronné Roy. 5 . lacques Ba~ 
fia''d de Chypre defitné a- /’ Eglifi par 
fin Pere , ayant efié empefihé en la 
paurfuite de l* jdrcheuefihé de *IS(icofie 
par les Reynes Mere & fille. 6 . Tra- 
uaille auprès du Soudan d* Egypte pour 
f ? faire déclarer Roy de Chypre f a quoy 
il reüjfit. 7. Et entre en Chypre auec 
Vne armée contre Louys qui fait tenter 
le General de V armée du Soudan de 
quitter lé Siégé de Cherines,ce quil fait. 

5. Les Génois s*interejfent pour Louys. 
5). Et le Duc de Sauoye fin Pere luy 

emtoye 
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ermoyedu fecours. lo. Charlotte vient 
en Italie foliciter le ^ape T/V II. 
II. Et Traitte dn Royaume de Chypre 
auec le Duc Louys fon heau-Rere. 

1 1. ElU retourne à Rome foliciter fa 
Sainteté de procéder par cenfures Eccle-- 
fiafliques contre le Baflard. 1 5 . Le 
Roy Louys fe retire en Sàuoye ou prer 
parant vne armée. 14, il apprend la 
reddition du Chafleau de Cherines qui 
ruine tous [es de feins , & rend le 
ftard mdfire abfolu du Royaume de 
■Chypre , & efpoufe Catherine Cornare' 
adoptée par ' la République de p^enife 
fille de S, Marc. 1 5 . Mort du Roy. 
Baflard. 16. Charlotte deymde fon 
Royaume aux Vénitiens qui la rebu- 
tent. 1 7. Elle à recours au Pape qui 
efcrit en fafaueur aux Gouuerneurs de 
Chypre. 18. Mort du Roy Louys. 
19. LaReyne Charlotte fait donation 
du Royaume de Chypre au Duc de Sa- 
noyé. 10. mais les Vénitiens s en 
emparent. 

i-^ï¥SS*InterRomps pour peu 
de temps l’Hiftoire des 
Ducs de Sauoye que ie rc- 

prendray apres ce Chapitre > pour 

parler 
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parler de ce Prince qui n'eftoic que 
le fécond en nombre des Enfans du 
Duc Louys 5 c d'Anne de Chypre , 

& parce qu'il n'a point .eu de fuite 
& que l'interruption ne fera pas 
longue i'ay trouuë à propos de le 
placer icy , pour pourfuiure fans 
difeontinuation la fuite de cette 
Hiftoire. 

Ce Prince 
mois de luin 
appanage le Comte de ladite Villej ï-ouys. 
à l'âge de huit ans fon Mariage fut 
arreftë à Striuclin en Efcoiïc le 14. 
de Décembre 1444. auec Anne- 
Belle hile de Robert 111 . du Nom 
Roy d'EfcolTe , laquelle fut amenée 
en Sauoy c l'an 1455. l'accom- 

pliflèmcnt du Mariagejmais le Roy Accordé 
Charles VII. à qui le Duc Louys auec la 
deterojt tout , n agréant pas cette fg a*Ef. 
alliance,l'empch:ha, & le Roy d'Ef- 
code confentit à la diHblucion > à la 
charge que le Duc de Sauoye paye- 
roit vingt cinq mille efeus d'or pour 
les dommages & interefts de l'Ef- 
pouie , & pour les frais de (à con- 
duite jufques en Efeofle , ce que 1 

lacques j£iacG 


nâquit à Geneue ao 
X 43 1. & eut pour Ion ce de 
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Ec ma- 
riée auec 
Charlot- 
te de 
Chypre# 
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lacqiies Roy d'EfcolTe frere de Î^Ef- 
poLife agréa depuis pat Tes patentes 
datcées à Pets le 7. May 14)6. v 
1. Deux ans apres il fe prefenta 
vne autre alliance pour le Comte de 
Gencue qui n'eftoit pas moins illu-- 
ftre. lean Il.du NomRoy de Chy-^ 
pre,dc lerufalcm & d' Arménie, nV 
iioit d'Heleinc Paleologiie fon Ef-, 
poufe fille de Théodore Defpote de 
la Morée quVne fille appellée Char- 
lotte Princelïe d'Antioche, laquelle 
fut mariée auec lean de Portugal 
Duc de Coimbre fils dé Pierre auiîî 
Duc, âc d'ifabelle d'ArragQii a qui à 
caufe d'elle prit le titre de Prince*^ 
d'Antioche 5 mais fon Mariage ne 
dura pas long-temps ,car il mouruè 
l'an 1457. auant le Roy de Chypre 
fon beau- Pere. / 

La mort du Duc de Coimbre, 8 c- 
l'elpcrance qu'il y auoit que Char-*^ 
lotte fille vnique fuccederoit au 
Royaume de Chypre firent l’ouuerw 
ture de fon Mariage auec le Comte 
de Geneue. A quoy le Roy de Chy- 
pre fut entièrement porté , parce 
qu'il n'auoit point de plus proches 
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parens que les Princes de la Maifon 
^ de Sauoye enfans d*Anne de Chypre 
fa fœur , & qu'il n’y auoic point de 
I Princes en toute la ChreAience à 
^ qui il eut plus d’obligation qu’aux 
Ducs de Sauoye , de qui il auoit eflé 
fecouru pendant les plus grandes 
calamitez de ion Royaumcide forte 
que pourrenouueller cette alliance» 
il depefeha fes AmbaiTadeurs en Sa- 
uoye pour en faire les propofitions 
\ aueedirpenfe de fa Sainteté ; elles 
furent rcccuës & les Articles en fu- 
rent arreftez à Turin le i o.Oétobre 
1458» auec le Duc ôc la Duchefle 
^ traitans pour le Comte de Geneue 
; I leur fils, par lequel Traittc fut die 
I que le Comte de Geneue changeroit 
fon titre , & que comme Mary de . 
i Charlotte de Chypre , il prendroit 
ccluy de Prince d’Antioche ; que la 
Princeiïe auroit pour la dot des Vil- 
les & Chafteaux jufqu’à fix mille 
l ducats de rente -, qu’aiifli- toft que le 
Prince feroit' arriué en Chypre le 
Mariage fe confommeroit , ôc qu’à 
mcfmc temps tous les Comtes, Ba- 
rons, Chcualicrs ôc Efcuycrs,& au- 
tres 


t 


pre 
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très hommes du Royaume luy ren^ 
droieiit hommage & je reconiioi- 
ftroienc pour Roy, au cas que le Roy 
rnourut fans enlàns maflcsjce qifar- 
riuant, Sc la Princciîè n'ayant point 
aufli d'enfant, le Royaume de Chy- 
pre appartiendroit entièrement au. 
Prince d'Antioche. f 

J. Pendant que ces chofes fe fai- 
chaiotte Soient en Piémont , lean Roy de 
eiicou- Chypre mourut : Charlotte à l'in- 
Re"ync comiTie fa fille vnique & heri- 

^c chjr. tierefut Cou tonnée Rey ne de Chy-i 
pre, de lerufalemôc d’Ârmcnie, le 
premier iour de Septembre 145 8i en 
TEglife de Nicofiedu confentemenc 
de tous les grands du Royaume ôc ‘ 
fuiuant les affifes de Chypre qui 
portent qu'à defaut de malles légi- 
timés les filles fuccedent au Royau- 
ma , mais il y eut vn mauuais augu- 
re de cette folcmnité , parce qu'aii 
retour de l'Eglife la haquenée fur 
laquelle eftoit la Reyne , s'cftanc 
mife en fougue , la Couronne 
Royale tomba de la tefte de Char- 
lotte. • 

4. Les Cypriens impatiens de 

voir 




Par vn 

mauuais 

augure. 
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voir leur nouueau Roy, enuoyerenc 
’ des Ambafladeurs en Saiioye pour 
aiiancer fon départ : il s'embarqua 
; à Venife auec vn équipage digne de 
^ fa qualité 5 plulîeurs Gentils- hom- 

mes deSauoye le fuiuirent en ce 
voyage auec delTein d'auoir leur 
part de fa bonne ou mauuaife fortu- 
ne. Il aborda au commencement 
d'Odobre 1 45 9. à Nicofie où il fut louyi 
receu auec de meruei lieux applaii- «borde 
) dilTemens , & le 7. du mefme mois, 
y jfbn Mariage fut /blcranifé auec la y 

Reyne Charlotte en TEglife de Ni- néRoy!* 
cofîe , & luy Couronné Roy de 
î . Chyprc,de Icrnfalem 6 c d'Armenie, 
t Cette bonne nouuelle portée en Sa- 

uoye par fon premier Chambellan; 

He Duc Louys en fit part au Roy 
Charles VIL à la Reyne , au Dau- 
phîp 6 c à la Dauphine , aux Ducs 
" â'Orleans 6 c de Bourgogne,au Prin- 
t ce 6 c à la Princefie de Piémont , à 
Philippes de Sauoye fon fils , au 
1 / Comte de Dunois ^ au Marquis 6 c 
à^Ja Marquife de Montferrat , à 
ceux de Berne , de Fribourg 6 c 
de Geneiie 6 c autres bonnes Vil- 
les 
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les de (es Etats deçà ôc delà les 
Monts. 

J. Mais comme les plus grandes 
profpcritezXont ordinairement fui- 
uics de difgraces & d'infortunes, 
Loiiys ne joiiyt pas long-temps dé 
ce Royaume. lean Roy de Chypre. ^ 
Ton Beau- perc auoit eu de Marie Pa-^ 
tra fa concubine vu Baftard appelle" .. 
lacqucsjhorame remuant, vicieux^ r 
. impie , dont le Pere appréhendant, < 
la mauuaife humeur Ôc les perni- "^ 
cieuies inclinations , le delHna d'a 4 
bord à l'Eglife pour luy ofter de’ 
bonne heure le prétexte de brouiller 
le Royaume ^ mais fa preuoyance ne^ 
s'étendit pas allez loin , car bien 
qu'il eut cfté nomme àl'ArchcuefJ- 
ehc de Nicoue ôc pris l'Ordre. d 
Soudiaçre ; neantmoins il tua de fs 
main le fils de la Nourrice de lit 
ReyneHeleine qui gouuernoit l'E^ 
tatà fa fantaifie, ôc du viuant de Ton 
Pere affedoit déjà le titre de Roy 
parmy Tes plus confidens , de fbo^te 
qu'apres la mort de ce faiiory ^ la 
Reync Heleinelc fit chafier de «la 


1 


vÿ 


Cour ôc l'obligea de fe retirer à 

Rhodes. 
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Rhodes. Cependant Charlotte fa 
fœur ayant elle couronnée Reync, 
ôc Louys de Sauoye Ton Mary apres 
(bn Mariage, ayant efte reconnu & 
proclamé Roy , le Baftard perdit 
Telpcrance de fè pouuoir rendre 
maiftre du Royaume^ôc fît inftance 
à Rome pour auoir les proujfions de Ayant 
l'ArchcacrcKé de Nicofîe , mais la ««1- 
Reyne Heleine & Charlotte , fe en V 
voulans vanger des defordres, qu'il 
aiioit excitez dans cét Etat, s'y op- rArcL- 
poferent de eferiuirent au Pape que «cfché 
ce feroit vneefpecé de fàcriîege , de r,e ^ar^' 
donner la conduite de l'Eglifc la Rcy- 
plus confiderable de leur Royaume 
à vn homme fanguinaire & violent. • 

Ces lettrés tombèrent entre les 
mains du Baftard , qui reuint en 
Chypre & fc vangea de tous ceux 
qu'il creut auoir cfté les Autheurs 
de ce Confeil 

6, Comme Louys dé Sauoye T*^*”®**' 
abordoit en Chypre, le Baftard h'o- dus^u- 
fa pas l'y attendre, mais s'en alla en 
Egypte par le confeil de Marc Cor- piS^fc 
nare Gentil homme Vénitien, pour 
t^yer de fc faire, déclarer Roy de ' * 
i Tom. //, G 
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Chypre par le Soudan Melec-EIIa 
Roy d’Egypte, fous prétexte que le ’ 
Royaume de Chypre luy eftoic tri- , 
butaire. Le Roy Louis aduérty de|- 
ce voyage , de des^lefîeins du Ba-| 
ftard , enuoya deux Gentils- hom- 
mesCypriens au Soudaupour rcm-£ 
pefcher,mais ils moururent en che-î| 
min J Louis à cette nbuiiclle en cf- * 
criuit au grand Maiftre de Rhodesi 
6 c tous deux fe rcfbluretit à vne au^ 
tre Ambalîade auprès du Soudan; 
pour luy oflTriiTe tribut luy^ re 
montrer que le Royaume appartc- 
noit à Charlotte fille vnique & hé- 
ritière à l'exclufion du Baftard lac- 
ques qui. eftoit incapable de fucce-»* 
dcr. Ces Ambafladeurs furent bicii 
rcceus du Spudan qui promit de 
leur donner fatisfà6tion-,& fur cettè 
afieurance ils firent faire des habits 
propres à cette ceremonie. Le Ba- 
Rard qui âiioit eu le ioifirsde prati- 
quer les principaux de cette Coufi 
ne manqua pas d’intercelTeurs pour 
diuertittle Soudan de fa refolution i 
mais tout cela n’auroit rien oper^ 
Cuis vne lettre que Mahomet Enj- 
' , • • pereiîr 
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pereur des Turcs efcriuic à Melcc- 
Ella par laquelle il luy recomman- 
doic cxprefremcnt de. fauorifer le 
- Baftard qui eftoit Grec de nation » 
& non point Louys qui eftoit La- 
‘ tin, luy reprefentant quela nation 
Latine auoit toujours perfecuté les 
Malîometans & les Egyptiens. Ainlî 
le Soudan qui auparauant eftôit 
bien perfuadé des raiibns 6c du 
* droit de Charlotte, le laifta empor^ 
ter aux remonftranccs de Mahomet 
ôc aux importunirez de fes Mini- 
ftres > 6c contre toutes les Loix du 
monde, 6c fans aucun pouùoir lé- 
gitime déclara publiquement que le 
Baftard lacques eftoit le véritable 
Roy de Chypre. Seyftèl mourut en 
cette Ambaftàdc , Podocataro Ton 
compagnon fut remis au Baftard 
par le Soudan qui ne fe contentant 
pas de l'iniuftice qu'il auoit faite à 
jfa Reyne Charlotte, viola encore le 
droit des gens, deefcrinit yne lettre 
de menace au Roy Louys, qui ietta 
de la confternation dans toute riflç 
de Chypre. 

V 7 , Le Baftard aydé du Soudan 
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Bt entre qui luy donna vne armée Naiialle , 

P aïcc defeendre en Chypre , Louys 
▼ne ar- fe voyant foible pour rcîîfter àcette 
grande puiffànce , abandonna la 
Ville de Nicofie ôc fe retira aucc la 
Reyne Charlotte & Tes plus conlî- 
dens au Chafteau de Cherincs. Le 
Baftard apres auoir fait fon entree 
^ à Nicofic J afliegealc Chafteau de 
5 Sigur ôii commandoit Thomas de 
< Morges auec des troupes Sauoy- 
j ftemies, & le prit par compofition ; 
5 à cet exemple les Chafteaux de Pa- 
phe & de Limiflb fe rendirent au 
Baftard^ quoy que munis d'hommes 
. & de viures, qui ne trouuant point 
d'obftaele affiegea Cherinés la plus 
forte place du Royaume , où le Roy 
& la Reyne s'eftoient retirez. 

Louys preuoyanc qu'auec le temps 
^ il feroit contraint de ceder à la force 
s'il n'eftoit fccourujpuis que Tes fu- 
jets les plus aftediônez le rangcoiêt 
Loû s party de fon ennemy,enuoya l'E- 
faiteen- iiefque de Limiftb au Baftard pour 

General quelques ouucrtures d'ac- 

de Tar- commodement & luy offrir la prin- 

Galilée , au cas qu'H ne 

voulut 
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voulut pas eftre Archeucfque de 
Nicofîe > & fous main il fit fonder 
Tey tar General des troupes du Sou- 
dan ,pour Tobliger à fe retirer auec 
vn prefent de vingt mille ducats, 
qifvn Cheualier de Rfiodcs lu y dc- 
uoit faire. Teytar où par generofité 
où de crainte d'eftre découuert re- 
fiifa du commencement ce party , 
neantmoins peu de iours apres il 
leua le Siegede Clierines, & décla- 
ra au Baftard qu*il auoit ordre de fe 
retirer j le Baftard fit to^is fes efforts 
pour le diuerrir de cette refolution , 
ôc n'y voyant que bien peu d'appa- 
rence, luy dit qu'il en iroit faire fes 
plaintes au Soudan, Teytar étonne 
de cette menace luy laifta deux cens 
Cheuaux , & cinq cens hommes de 
pied fous la conduite d'yn Renegac 
appelle lean Pec , & s'ébarqua auec 
le refte de fon armée chargé des dé- 
pouilles de Chypre. Ainfi le Baftard 
continua le Siégé de Cherines, & le 
Gouticrneur ayant fait vne (ortie fig: 
luy fut raillé en pièces 6c pris pri- 
fonnier , & le Baftard contre les 
Loix de la guette luy fit cQU|>er la 
'l; .. G J .. ' 



QuUcue 
le siégé 
<lc Chc- 
rincs. ' 
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tefte. Louys dans cette extrémité 
fait partir vnc Galere pour aller à 
Rhodes , & de là en Sauoye pour 
demander fecours au Duc Ton Pere, 
mais comme toutes chofes confpi- 
roient à fa ruine , la Galere fut fra- 
' calTcc de la tempefte , & ceux qui 
% efehapperent la fureur de la mer^tô- 
. berent entre les mains des ennemis, 
les Ce- Génois qui depuis long- 

noispré- temps teiioient quelques places en 
fifle de Chypre, entr'autres Fama- 
goufte , eftonnez de la prolperitc 
du Baftard,afficgerent Carpas pour 
fauorifer le Roy Louys de qui ils 
eftoient alliez j mais le Baftaçd y al- 
la en perfonne les defe , & affie- 
gea Famagoufte : la Reine fc pre- 
ualant de Foccafîon du hege de 
Cherines leiic , alla à Rhodes au 
mois de Feurier 14^1. où le grand 
Maiftre lacques de Milly la receut 
magnifiquement , & liiy promit fc- 
cours ; neantmoins voulant faire 
quelque Traittëauec le Baftard,luy 
enuoya Louys de Magnac Com- 
mandeur de Chypre} mais ce voya- 
ge n'ayant pas reufil^ le grand Mai- 
ftre 

- ■ ■ 
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ârefe déclara ouuertemenc pour le 
Roy , & deffendic à cous leshabi- 
tans de Rhodes d'auoic correfpon- 
dance auec les Cypriens , ny de les 
aflifter de quoy que c e fut . 

p. Emiironce temps^là arriua à a qui le 
Rhodes le fecours de Sauoye qui § 
eftoic de 800. hommes d'armes, fon Peap 


Cha^dotre auec ces nouuelles for- 


J 




ces & quelques galeres de la Rcli- cours., ^ 
gion fe rendit à Cherines & fit Ic- 
uerie fiege au Baftard qui fe retira 
à Nicofie. Louys le voulant aller 
attaquer, le Baftard luy drefta vne 
embufeade , deffit vne partie de fe« 
gens , & le contraignit de fe ietter 
dans Cherines où le Baftard l'alla 
reaffieger. Apres ce defaftre Char- 
lotte qui ne perdoit point courage 
s'embarqua à Rhodes pour venir en 
Italie demander fecours au Pape 
Pie 11 . mais quelques Galeres Vé- 
nitiennes attaquèrent les fiennes & 
les pillèrent j elle s'en plaignit au 
Sénat , qui ordonna que ce qui luy 
auoit cfté pris luy fuft rendu j au 
départ de Vcnîfe elle recourut au 
Pape Pie 11. qui eftoie à Mancoüc , 
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afin qa'il interefTaft tous les Roys 
de la Chreilienté pour fa defen^^ 
fa Sainteté le luy fit efperer , & en 
attendant luy fit équiper à Ancône 
quatre Galeres ôc deux Nauxres , ôc 
iuy donna des bleds ôc du vin ^ elle 
aborda heurcufcment à Paphe>donc 
elle fe fai fit » 6c à mcfme temps du 
Ghafieau > 6c de là fe rendit à Che- 
rines qif elle rauitailla« 

X. Mais comme tous leurs efforts 
if eftoient pas fuffifans pour retirer 
le Royaume de la main du Baftard^r 
Louys 6c Charlotte fe retirèrent à 
Rhodes , d'où cette Reine partit 
pour Rome > où elle fut reccuë 
auec beaucoup de ceremonie du 
Pape Pie IL qui luy enuoya au ren- 
contre les Cardinaux 6c toute la 
Cour Romaine , luy donna audian- 
ce publique > la logea 6c la deffray a 
auec tout fon train dans fon Palais> 
6c efcriuit au Roy Louys XIL en 
fafaueur > pendant quoy cette in- 
fortunée Princefic vint en Sauoye 
implorer la puilTancede fon Bcau- 
pere , qui quoy qu'il luyeuft repre* 
fente les efforts qu'il auoic foits 
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pour elle , par Tenuoy d'vnc armée, 
d'argent & de viures, toutefois il ne 
la voulut point abandonner. 

XI. Ce qui fut caufe que cette 
Princefïe eftant à l'Abbaye defaint 
Maurice en Chablais le i8. luin 
1461. fît vn Traitté auec le Duc 
Louys ôc la Duchefïe Anne, par le- 
quel fut arrefté que la Reine Char- 
lotte venant à mourir fans enfans 
du Roy Louys Ton Mary, il demeu- 
teroit Seigneur de Roy du Pays de 
Chypre, & les fîcns,aiiifî qu'il auoic 
efte accordé par leur contraéb de 
nariage , & au couronnement du 
Boy : & au cas que Lou is mourut 
ailîî fans enfans, que Charlotte de- 
neureroit Reine ne prenant point 
d’autre Maryj.& où elle fe rcmaric- 
roit, qu'elle payeroit au Duc & à la 
DuchefTe quatre-vingt cinq mille 
ducats > tant pour refte du mariage 
d'Anne de Chypre fa Tante Du- 
cheflc de Sauoyc , que pour les dé-^ 
penfes faites par le Duc Lou is pour 
la guerre de Chypre ; & où le Roy 
Louis de la Reine Charlotre dece- 
deroientfans lignée, que le Roy au* 
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me deCliyprc dcmeureroitàla Du»* 
chcfïè Anne ôc à Tes Succelïèurs. 


Charlot- 
te rctolir 


11 . 


tre le 
Büftard,. 


Ce Trairtc fair ,, Charlotte 
reprit le chemin de Rome , de laiflà^ 
ivicrle de Piozafque Cheualier de 
Sainteté Rhodcs ^ GuiUaumc d AlmgeSei- 
gneuE de Coiidrée à Tonon pour 
cen> follrcitCE le fecours que le Duc 
Louis auoit promis d’hommes,- 
^ucs cô- d'argent, & le porta à la Reine, la- 
quelle s'impatientant du retarde- 
ment des hommes & des viures qur 
deuoient eftre embarquez à Genesj 
& craignant que le Roy qui clloip 
demeuré à Cherines ne fufl coiy 
traint de fe rendre par la necellîc/,- 
ercriuit en Sauoye pour haller iœ 
préparatifs de cet armement cfi 
fuite elle alla à Rome fblliciter ük 
. Sainteté , de procéder, par cenfurei 
EcclefiaRiques contre le BaRaid 
ie Pape fe contenta d'enuoycr vh 
Bref an grand Maiike de Rhodes, 
pour le prier de continuer Tes adî- 
fiances au Roy & à la Reine>& d'ef- 
(àyer de les ^ire entrer dans leur 
Royaume plûtoRpar accommode- 
_ ment que pat la force j le grand 
^ . MaiftrcL 
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MaiCtre y traiiaillaaSi vn Traittc fuc 
alFcz heureiifcïnent ébauche , (i 
Charlotte y euft efté prefeikepourj 
i'arréfterj ce qui fut le prétexte du 
Badard pour en retarder la con- 
elufion. ' - 

1 3. Le Roy Louys voyant qu’il 
ncpouuoit fauuer Cherinesny ren- 
trer dans Ton Royaume fe retira en 
Sauoye laiifant la Reine Charlotte 
à Rhodes dans la- creance que le 
Soudan qui cftoit mal fatisfait des 
eruautez ôc des violences di\ Ba- 
ftard , contre qui il preparoit vne 
armée , feroit bien aife pour s’en 
tangcf’dcluy rendre Ton Royaumej 
tlle mit donc pour Gbuuerneur das- 
b fortcrelTc de Cherincs vn Capi»- 
Raine Sicilien appellé Soron dcNa- 
acs qùi y entra le 17. Aouft 14<34. 
ailée neuf voiles, deux Galeres,-.vnç 
Galiote &autresVaincaux dcguer- 
-r^e; Sc outre cela elle enuoy aau Sou-- 
dan Ton Mailke d’Hoftel ,. & Tho- 
mas Pardo en Ambalïadë,& à même 
temps le Baftard- pour deftournér ^ 
l’orage dont il eftoic menacé > luy 
dépêcha au0i Tes Eens chargez de 
. . richçç^- 
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HISTOIRE 
jriehes pjrefens pour le diuertir de 
refolution qu'il auoic prifedc &uo* 
rifer le Roy Louis. 

14- Mais comme Louis le met- 
toit en peine dô dreifer vne armée 
de fept cens chenaux & de mille 
hommes de pied > fous la conduite 
de Robert de S. Scuerin Comte de 
Cayazze Capitaine renomme fous 
la caution du Duc de Milan » il eu t 
nouuellc que le Gouuerneur de. 
Chcrines s'ellant lailfé perfuadei: 
aux pernicieux confeils de fon fre-^ 
re Pierre de Naues, &aux offres dq 
Baftard , auoit rend» la place pai 
compolition, dont pour rccoropenf 
fe de fa trahifon il auoic eu vne Bal- 
Harde du BaHard nommée Chaej- 
lotte» auec le titre de Prince d'Anf 
lioche , & la Seigneurie de Paphé 
pour fon frere j cette lafeheté iuy 
Et perdre cœur > ôc ruina tous fe& 
delfeins,& redit le Baftard M^^.abfo- 
hj&paîûble poircfTeur du Royau me 
deChypje»iequel pour fè maintenir 
dans cèttc poffemon ». ôc fe faire 
rcconnoiftre pour légitimé Roy pat 
ies Princes Chrefliens x enuoya des. 

Ambaf 
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^ Amba(Fadeurs à" Rome auprès du 
Pape i tanc pour edre aduoué ^ quç 
pour demander en mariage la âllé 
d* André Paleologue Delpote de ^la 
^ • Morée qùi s'y eiloit réfugie apres 
j que le Turc fe fut emparé de Ton 

j pays ; mais le Pape Pie I L ayant 

renuoyé fes AmbalTadeurs auec 
ignominie , le Baftard qui ne cher- 
i choit que les moyens de fe mainte- 

nir dans fon vfurpation,efpoufa Tan 
^ 1470. Catherine Cornarc fille de 

MareCornare Gentil-homme Ve« 
nicien , adoptée par la Republique» 
& dotée comme fille de S. Marc. 

1 5 . La Reine Charlotte apres la 
^ perte du Chafteau de Chetines de- 
meura toufiours à Rhodes > oii elle 
fiibfifioit par les liberalitez du Duc 
t de Sauoye, 6 c entrexenoit de fecrct- 
jf ^ tes intelligences en Chypre , en at- 
tendant vne occafion fauorable à 
I les faire cclacter , y ayant quelque 
apparence de croire , que ce nou- 
uel Efiat qui auoit de fi iniufles 
fondemens ne durcroic pas long- 
temps. En effet ^ le Bafiard ne de- 
t jneura marü que trois ansa& mou- 
rut lej.Iuiû 1473* non fans foup- 
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çoii d^iuiok efté empoifonné. Il de*- 
çlara par Ton te^ament foii hcririci; 
l'enfanc donc fa ekoii en- 

ceinte, & à fon defïàu»Ianus, lean 
& Charlotte fes Baflards, & à leur^ 
defFauts le pins proche de la Mai- 
fbn de Lezignan,il fiu enterré à Fa- 
magoufte en FEglifc Cathédrale^ 
anec Ci peu de pompe , qu'£ kicnne 
de Lezignan remarque que pour 
punition de fbn péché il ne fe trou*- 
ua point de cierges pour l'en terrer^ 
lé; Charlotte qui appir cettf 
nouuelleà Rhodes,enuoya des Am- 
baHàdcurs à Pierre Mocenigo gen^ 
rai de 1-armée que les Vénitiens^ 
auoient Jeuéepour aller contre Vt 
fom-Gaffan Roy de Perfe , pour jjs 
prier de ne point employer fes an- 
mes contre elle & de luy. ayder Sbi 
tecouurer Ton Royaume ; les Véni- 
tiens répondirent qu'ils eftoienc 
obligez de protéger Catherine 
Cornare , puis qu*cUe eftoit fille de 
S. Marc, & palîerent en Chypre,ow 
Catherine auoit dbja^ efté declaréû 
Régente en attendant qu'elle fiift 
acouchee, Charlotte f& voyant rc* 

butoo 
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Butcc de ce coftc,enuoyacn Egypte 
Nicolas Miglias ,.pour ctlayer Æ le 
Soudan auioit plus de dirpofuion k 
raffifter j.mais ce barbare le fie arre- 
fter prifonnier. 

17. Tant de fiifcheurcs rencon- 
tres portèrent cette Reyne infortu- 
née à recourir au Pape Sixte IV. qui bUc 
touche de fes diferaces cfcriiiit à recours' 
tous les Gouuerneurs ôc perlonnes qui (ferie. 
de qualité du. Eloyaume de Chypre^ 

I ^ -n. ^ r'X. 1 ucurauxi 

ac reconnoiltce L.harlottc pour Gouuet> 
EwCyne légitimé s-'eftonnant fort "5/*” ^ 
que Cornare ôc Bembo Oncles de 
Catherine >.dèant aceufez dauoir 
enpoifonnéle Bïftard. lacques on 
le foiifFricen Chypre. Cesdetrres 
£rent leuës publiquement au de- 
uint de TEglife de Sainte Sophie à 
Nicofie , de firentvnc telle impref- 
üon dans les elprits des Cypriens , 
qu'ils prirent les armes» allèrent en 
ibulc au Palais > de tuerent les deux 
Oncles de. Gatheiâne Cornare & 
fbn Médecin. ; mais les Vénitiens 
fous l'autorité dèfquels Catherine 
r-egnoit , à qui auoient jetré déjà 
lcs'.yciix.fur ce Royaume, eftouffe- 

isentc 
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rent cette efrneute, & ofterentpour 
jamais à Charlotte i'e/perancc de 
commander en Ton pays. Apres ce 
dernier effort elle vint en Piémont» 
& demeura quelque temps à Mont- 
calier d'où çîle fe retira à Rome en 
vn Palais où le Pape la logea pro- 
che du Vatican , où elle demeura 
treize ans entiers. 

i8. Louys quis'eftoit retiré au 
Prieuré de Ripaille près deThpnon 
en vne cfpecc de folitude,y mourut 
au mois d'Aoufl 14S1. apres aiieic 
donné de merueilleux exemples às 
pietéf & d'vne conftancc genereufc 
dans Tes infortunes. 

La grandeur de fon extradb'or» 
Péclat de la Maifon de Sauoye ôc (di 
mérite le rendirent digne dVn Scfi- , 
ptre ; mais fon propre malheur , k 
perfidie de Tes Sujets’» l'opprefUcn 
ty rânique d'vn Baftard, & les armes 
dVn Roy barbare le liiy ofterent » 
pour nous apprendre que les Tro(^ 
nés les plus éleuez & les mieux af^ 
fermis ont leurs fecouHès & leurs 
reuolutions,&queles Roy s les plus 
puilTans ont leurs difgraces » aufîi 

biert 
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bien que les plus miferables d'entre 
les hommes. 

i5>. Charlotte reconnoi liant les 
obligations qu'elle auoit à la R. 
Maiîon deSauoyeles voulut témoi- 
gner par vnenouuelle reconnoi 
ce pendant Ton fejour à Rome , car 
bien que les Articles de fbn Maria- 
ge auec le Roy Louys > & par le 
Traicté de S. Maurice en Chablais 
l'an 14(71. le Royaume de Chypre 
de ut appartenir à Charles Duc de 
Sauoye j neantmoins Charlotte luy 
en fit vne donation folcmnellement 
à Romeenl'Eglifc de S. Pierre le 
1 5 . Feurier 1 48 5 . en la perfonne de 
ïcande VaraxEucfque de Bellcy ôc 
autres y en prelcnce de lulien Car- 
dinal du titre de S.Picrre aux Liens, 
de Dominique delaRnuerc Cardi- 
nal de S. Clément & autres. Enfin 
cette infortunée Reyne apres tant 
de maux & de deplaifirs fut atteinte 
: d'vne paralyfie,dont ayant efté alïli- 
*Æée pendant quelques mois , elle fe 
ne porter en la Chapelle du Pape 
Innocent VllI. où en la prefence de 
fa Sainteté ôc de pluficurs Cardi- 
naux 
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naux elle confirma la mefhie do- 

Mort de ^ mourut le 16. luillet 

chariot 1487. dans vne refîgnation entière 
J à la volonté de Dieu , & auec des 
prc. ilwes dvne piete extraordinaire 
poUr aller receuoir au Ciel k Cou- 
ronne de gloire des Bien -heureux » 
en recompenfe de celle que fa mau- 
uaife fortune lu y auoit raiiie en 
terre , le Pape la fit inhumer le mef- 
V me iour dans f Eglife de S. Pierre de.^ i 

Rome , deuant la Chapelle de fa 1 
Sainteté , Scie dernier du mois de -i 
luillet fe firent Tes funérailles dans ^ 
la mefnie Eglife auec toute la Pom- ^ 
pe deuë à vne Reyne où onze Car- i 
dinaux affîderent auec chacun vu 
flambeau à la main. 

Ainfî finit en la perfonne de cette 
Illuftre Reyne laglorieufe Famille 
de Lezignan qui auoit pofTedé cn- 
iiiron trois cens ans le Royaume de 
Chypre j elle eut vn fils de Loiiys - 
de Sauoyc Ton Mary qui mourut au 
berceau. 

lo. Le Pothume dont Catherin^— ' 
Cornarc veuve du Baftard accoucha, 
fut déclaré Roy dcChypre,6c nom-- 

nié 
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me lacques comme fon Perc , il ne 
vcfquit que deux ans & deux mois, nkicns * 
& fuc enterre à Famaeoufte auprès 

J r rk r ° ^1* reneda 

de Ion Pere, non J ans mwtmHre , du R®yau- 
PHiftorien de Chypre , farce que 
toitt le monde creut qutl efioit mort de 
foif m cotnme fin Pere, Ses deux frè- 
res Baftards moururent aiiflî en pri- 
fon au Chafteau de Padou ë , ôc les 
Vénitiens apres vne ccflion que 
Catherine de Cornare leur fit des 
droits imaginaires qu'elle auoit au 
Royaume de Chypre , la retirèrent 
à Veniie, & luy donnèrent le Cha- 
fteau d'Azola au Treuifan pour fa 
demeure, Sc fous ce prétexté s^em- 
parcrent de ce Royaume au preiu- 
dicc de Charles Duc de Sauoye qui 
en cftoit le fciil ôc légitimé hc* 
licier. 
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AME' le Bicn-heurcnx IX. 
du Nom, Duc de Sauoye, 
de Chablais & d’Aoufte , 
Prince de Piémont , d’A- 
chaye 6c de la Morée, 
Comte de Genene, de Ni- 
ce 5 Baron deFoncigny, de 
Vaud 6c de Gez, Seigneur 
de Bugey, de Beaufort , de 
Vercel 6c deFribour<î, 
Marquis de Suze 6c d’Ita- 
lie , Prince 6c Vicaire Per- 
- petuel du Talnt Empire, 
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I. NaîjfancedH'Bien-heureHX Ame, 
1. St fon ap fanage. 3 . Deuient Duc de 
Sauoye. 4 . St fait ajfemhler les trois 
Etats d Chambéry : prend le party dn 
Koy contre le Dhc de Bonrbon.j^. Adort 
de François S force E)hc de Adila??, 
6 , Les Comtes de Brejfe & de Bornant 
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rendent leurs hommages a AmL 7. Dl- 
lers Traînez, de Paix anec Us Princes , 
%reÜion du Doyenne de Chambéry. 
J. Guerre contre le Marquis de Mont- 
'errau 9. Amê vient en France ou il 
eçoü de grands honneurs. 10. Traitté 
alliance anec la Republique de Venife. 
Idaladie du Duc & la Regence de la 
Ouchejfe. ii. 'Qm fait brouiller les 
Minces. 1 1. Et fait entrer le Comte de 
>rejfe en armes dans la Sauoye. Gjim 
trprend Mont-meillan dr fe faifit du 
'lue. 1 5 . Armée du Roy en Sauoye 
ntre les Princes , qui font la Paix 
tec le Duc. 14. Qyû mur» en fuite. 
r. Son Eloge. 16. 5 ^ Femme. 17. Ses 
’nfans. 

Près aiioir veu dans 
le Chapitre precedent 
vne confiance inëbran- 
?Ie d'vn Roy ôc d\ne Reyne dans 
; adiierfîcez. Nous allons voir icy 
la perfonne de Ton frere aîné vn 
nt Perfbnnage , qui compofe vne 
)ur Sainte ôc qui apprend aux 
uuerains que Ja pieté peut régner 
a Cour , ôc que les vertus qui 

ouureiic 
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ouiirent le chemin du Ciel ne font 
pas incompatibles auec les Sceptres 
6 c les Couronnes. 

Ce prince naquit à Tonon capî- . 
taie du pays de Chablaisle premier 
lourde Feurier 143/. & porta dés 
fou bas âge le titre de Prince de 
Piémont > titre afFeétc aux aifiicz 
de Sauoye , comme celuy de Dau- 
phin aux aifnés de France , de Prin- 
ce des Afturies aux Infants de Ca- 
ftille , de Viaue aux aifnés de Na- 
iiarrc , de Galles aux aiihés d*Au- / 
gleterre, d'Aquofana & de Carma- 
gnole à ceux de Montferrat & de . 
Saluces. 

2. Le Duc Louys Ton Pere par 
patentes dattccs àClepié en Fore fl: 
le 27. d'Odobre 1452. luy donna 
pour fon appanage les Chafteaux & 
Seigneuries de TrefFort en Brcfle , 
de Coflbnay au pays de Vaud , de 
Riimilly en Sauoye , & de la Roche 
en Geneuois 5 Sc au cas que ces ter- 
res ne fu fient fuffifantes pour Pen- 
tretien de fa Maifon,il promît de 
luy en deliurcr d^aiures de la valeur 
de trente mille florins par an. Le 
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Roy Charles VII. Beau-pere de ce 
jeune Prince fouhaitrant l'augmen- 
ration de céc appanage enuoyâ en 
Sauoye Artus de Bretagne Com- 
te de Richemont Conneftable de 
France , & lean d*OrIeans Comte 
Je Danois , le Duc eftant -allc 
i^oir le Roy confentic que fon fils 
îut les Seigneuries de BreflTe & de 
l^aud à la referue du reirorc de k 
îoiiueraineté. Ce qui n'empefeha 
>asqu’Amc ne portât toujours k 
[ualiré de Prince de Piémont , cec 
ppanage pleut beaucoup à ce Prin- 
e , parce que demeurant ordinaire- 
lent en BrelTe oü au pays de Vaud, 
eftoit éloigné de la Cour , dont 
embarras ne s'accommodoic pas 
ien à Con humeur pacifique, outre 
U il. ne vouloir prendre aucune 
art aux affaires de l'Etat. 

'5 • La Douuelle de la mort du Duc 
oiiys fbnPere luy fut apportée à 
3urg en BrelTe , ou il eftoit auec k 
uchefïe Yoland de France fa fem- 
e , 5c là il reçeut les hommages de 
us Tes Sujets de deçà les Mo^ns ; il 
uoya des CommifiTaires à Turin 

pour 
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pour reccuoir ceux de fes Sujets de 
Piémont , & partit de Bourg le der- 
nier iour de Feurier 1465. pour aller 
à Chambéry , où il auoic conuoque 
tous les Etats de Sauoye Ôc de Pié- 
mont au 1 5 . de Mars . 

4. En cette afTcmblée furent ouïs 
les Ambairadeuts du Roy Louys 
XI. & de Philîppcs Duc de Bour- 
gogne , qui demandoient au Duc 
Ame deux chofes fort contraires j 
le Roy qui eftoic irrité contre lean 
Duc de Bourbon , lVn dcsprinci-^ 
paux chefs de la Ligne du bien Pu- 
blic , 6^ qui auoit entrepris de luy 
faire la guerre en Auuergneï-prioic 
le Duc de Sauoye de la luy faire en 
Dombes &c en Bcaujollois j d*aiure 
cofté leDucde Bourgogne qui eftoic 
mal auec le Roy, & de bonne intel- 
ligence auec le Duc de Bourbon, 
f( 3 lîcitoit Amé d^eftre neutre! 6 c de 
ne rien faire contre la Maifon de 
Bourbon^ L'affaire éftoit de confe- 
quence 6 c dVne dangereufe fuite , 
parce qu- Amé ne vouloir pasfafcher 
le Roy fon beaur frère , ny entrer en 
guerre auec le Duc.de Bourbon Ion 

parenr> 
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parenc » encore moins fe brouiller 
auecle Duc de Bourgogne , à caufe 
des anciennes -Mâifon s de Bourgo- 
gne & de Sauoyc. /La Duché ftc Yo- 
land panchoic à fauorifer le Roy en 
cette occadon , & pludeurs Sei- 
gneurs de Sauoye qui cftoient du 
Confeil tenoienr ce party. Les peu- 
ples de Sauoye eftoieiit d'aduis d'ai- 
der le Duc de Bourbon , Sc de fe 
maintenir en paix auec le Duc de 
Boiirgogncj plûtôft que de feruir le 
Roy, touchez du fouuenir des maux 
& des defordres qu'il auoit procu- ' 
rez en Sauoye pendant qu'il eftoit 
Dauphin , ôc la prifon de Philippes 
de Sauoye Comte de Brcdè que fà rc pour 
Majeflé detenoit cncorciau Château 
deLochesj néant moins les* in ter efts 
de la France preualurent à toutes 
ces cohfiderations. Ainfi le Duc 
Ame commença de fè.declarer pour 
le Roy., par le pallàge qu'il donna 
dans '^s E Rats à Galeas Sfbrce 
Comte .de Pauie hls du Duc de 
Milan , qui. inenoit des troupes en 
France au fèruice' de la MajeRc , & ^ 

pàt. rcniioy qu'il fit de quelques 
. i . //, H 
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pcrfonnes qualifiées de fa Cour au 
ficge de Villefranche en Beau'jol- 
lois , que le Roy Louis X I. auoic 
fait attaquer par vne partie de Ton 
armée, ^ais le Duc de Bourbon 
ayant fait la paix auec le Roy à 
Rion y toute la noblefle de Sauoye 
fe rendît à S. Porfain auprès de /à 
Majefté qui s'en feruit depuis fort 
aaantageufement à la bataille de 
• Monthlcry contre le Comte de 
Charolois,où les Sauoyfiens eurent 
le principal honneur du combat. 
3y$ort iç $• François Sforce Duc de Milan 
Sorce** decedé au mois de Mars de 

Duc de l’an Galcas Sforce Comte de 
MîUn. Pauie fon fils aifné qrii eftoit en 
Dauphiné relblut de trauerfer lès 
Eflats de Sauoye incognito , pour al- 
ler à Milan; mais efiant à Nouale- 
ze à la defeente du Montcenisil fut 
arrefté par l'Abbé de Cafeneuve en 
Piémont , & Hugonin Allemand 
Seigneur d'Arbent en Bugey. Lb 
Duc Amé l’ayant feeu defàvoüa là 
capture & le fit élargir.. - . 

ge^deT’ de Sauoye Conatê 

Comtes de BrelFe^ ayant aufli cflé dcliuré de 

TüT , , • . fa 
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fa prifon de Loches par le RoyHcBreflî 
Louis XI. apres auoir donne tour ^ 
tes les feurecez que Ton fouhaitca 
de fa fidelité enuers le Duc Amé, 
vint à Aoufieauec lanus de Sauoye 
comte de Geneue Ton frere, où le 
Duc luy donna main-leuéc des ter- 
res de fon appanage , & tous deux 
luy firent hommage j Ame ayant 
.continué ion chemin alla en Pié- 
mont 9 confirma les priuileges des 
habitans de Turin par Patentes da- 
tées àP^nerollc 8 . 06 tobre 1^66, 

. âc y pada THyucr. Et le premier 
lannicr I467.d1:ant à Pignerol il 
fît donation à Yoland de France fon 
'Elpoufe , de la Seigneurie de Ville- 
franche en Piémont. 

7. Comme rien^n'oblige plus les 
:peuples d'auoir de Famour & de la de paix 
vencratiôpour leuftSouucrains,que * 5 *' 

■de leur donner la paix ; Amé n'eut priaecs? 
point de plus forte pallîo au cômen- 
cemét de fon Regne,que de la pro- 
curer à fes fiijets ; ôc pour y parue- 
iiiril pratiqua des alliances Sc des 
confédérations étroites aiiec leS' 
Priuces » qui par connexité d'affai- 
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rcs & d'interefts , ou par voîEnage 
de Prouinccs pouuoicnc auoir quel- 
que chofe à demeftcr aucc luy : car 
le 1^. Mars 1467. il fît vnTraittc 
de cette nature datte à Bruges le 
1 4. d*Auril aucc Philippes Duc de 
Bourgogne, &c Charles de Bourgo- 
gne Comte de Charolois fon fils. 
Le Pape Paul H. à la Prière de ce 
Prince, & de la Üùchcflè Yolande 
dui^^yé. crlgcala faintc Chapelle dt Cham- 
rd de bcry cnCoUegiale auec douze Cha- 
noines ôc vn Doyen , qui porteroic 
Te titre de Doyen de Saiioye, la Bul- 
le eft du prehiierde May. Lé 19. du 
mcfmc mois il fît ligue & çonfede- 
ratioiî aucc le Duc de Calabre, & 
la Duchclle Yoland de Ton codé 
aucc Charles de France Duc de 
Normandie Ton frere le 16. luîn. 
Le 6. Àouft fuiUant Anie fit vnau- 
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•ttc Traitté d'alliance aüec 'François 
Tl. du Nom Düc de Bretagne , & Te 
6. de Nouembre auec Charles fils 

de France Duc de Normandie à 

». _ ' * * * 

^ 'Orange. 

Guerre/ » \ .1 . 

auec le Cependant il fut contr-ainc 

SImohc* vnc guerre auefc 
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Guillaume Marquis de Montferrat, 
qui apres la mort du Marquis Icân 
lacqiies Ton pere ^ rcfufa d'obfcrucr 
les Traittez qui auoienc elle faits 
entre les Maifons dc*Sauoyc & de 
Montferrat : Philippes de Sauoye 
Comte de B re (Te, Lieutenant Gene- 
ral du Duc de Sauoye Ton frere, eut 
le commandement de Tarmce qui 
entra dans le Montferrat ; le Mar- 
quis trop foiblc pour refifter à vn fi 
pui fiant ennemyjrecouriit à Galeas 
S force Duc de Milan qui fe mit en 
campagne auec des forces confîde- 
rables pourfecourir fou allie. Le 
Roy Louys X I. qui fauorifoit le 
Duc de Milap , parce qu'il l'auoit 
y tilement ferwi en la guerre contre 
le Duc de Bourbon,enuoya IcCom- 
te de Côminges au Duc de Sauoye 
pour le porter à vn accommode- 
ment, mais les chofes cftoient trop 
aigriesj car Ame voyant que le Duc 
de Milan prenoit part à la querelle, 
il luy demanda la reftitution de Va- 
lence fur Je Po , d'Occimian Sc de 
pluficiirsautresViUes & Chafteau^ 
que François Sforcefon Pere auojt 
■ . : - ' ‘ H y ' ■ 
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occupez fur la Maifon de Sauoye. 
D*aillcurs on décoiiurit vne trahi- 
f fon de quelques habitans de Mont- ' 
deuis qui auoient complottéde de- 
liurer cette Ville au Marquis dé 
Montferratj ce qui obligea le Com- 
te de Brelïè d"y enuoyer en diligen- 
ce Claude de Seilïèl Seigneur d*Aix, 

. Marcfchaldc Sauoye, qui fe faific 
des traiftres dégiiifez enReligkuxî 
& réfugiez chez les Freres Mineurs 
de ladite Ville. Il appaifa Femeute 
qiie les parons de les amis de ces 
traîtres excitèrent pour les (àuuer, 
en laquelle fedition, il y en eut plu- 
fîeurs de tuez , & le Maréfchàl de 
Sauoye blelTé. Enfin cette guerre 
auec le Mîlanois de le Montrcrrein 
ayant duré quelques mois > il y eut 
TnTraitté de paix arrefte au Camp 
34 ^ 7 * des dcuxDucs le 4.Nouembre 1467. 
par lequel en ce qui concernoit le 
Marquis de Montferrat > il fut die 
que les chofes demeurcroient au 
mefme eftat qu*elles eftoient aupa- 
rauant la guerre, & chacun dans fes 
Eftats : de quant au Duc de Milan-, 
que tout ce qui auoic eûé pris £c 

refti 
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ftitueroiciqiie le Traictç de paix fait 
entre le Duc Lou is & François Sfor- 
ce le 50. d*Aouft 1454. feroic inuio- 
lablement obferué 5 & que le com- 
merce leroit reftably entre les Sa- 
uoynens & les Milanois ^ Tur peine 
de cent mille ducats d'or. 

5. Les Comtes de Romonc & de 
Bre(re,& Ican Louys de Sauoye 
Eiiefquc de Gencue freres , s'eftans 
jettez dans le party du Dije de 
Bourgogne contre le Roy Louys 
XI. Tan 1468. Ame qui n'y auoit 
point donné fon confentement, alla 
en France pour tefmoigner au Roy 
qu'il n'auoit. que de bonnes inten- 
tions pour fcsint-ercts. il rcccut des 
honneurs extraordinaires en ce 
voyage ; car eftant à Meaux le Roy 
voulut qu'il alla à Paris pour tenir 
la place de fa Majefté à la ceremo- 
nie du feu de Gréue , la veille de S. 
lean Baptifte , Ôc qu'il deliurât tous 
les prifonniers de la Conciergerie 
du Palais & du Chaftclet , comme 
font les Roys de France à leur adue- 
nement à la Couronne. 

' 10. Le 6.d'Aouft de la racfme 

■ H 4 
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année fcs AmbafTadeiirs conclurent 
à Venife vne Ligue pour dix ans 
aucc le Duc & la Seigneurie de Vci- 
nife^par laquelle ils promirent d'en- 
tretenir chacun en temps de paix 
pour la feureté de leurs Êtats^ qua- 
tre mille Cheuaux , & quinze cens 
hommes de pied 5 5c en temps de 
guerre huit mille Cheuaux, & trois 
mille hommes de pied , fous peine 
au contreuenant de cent mille 
ducats. 

Les continuelles infirmitez & les 
dki^Ducf ficheufes maladies'dii Duc , Tayant 
& la Rc- rendu entièrement inhabile au gou- 
fa dJ- ^ uernement de fes Etats, les Peuples* 
chefle. tous les Magiftrats & les principaux 
de la NoblclTe , furent d'aduis d*cn 
donner la Regence à la' Ducheilè 
YolandErinceifc tres-vertueufe , à 
laquelle Louy s XI. fon frere pro- 
mit fon âfliftaiice & fon fecours par 
patentes du 11. Mars 14^51. dattées 
Brouil- à Amboife. 

jericdcs i Mais patcc qu'elle doiiiia 
àcaufe beaucoup dautorite& de partait 
commandement , & en la dirC( 5 tion 
des affaires à Antclme Seigneur de 
Miolans,àLou'is de Bouniuard Sei- 


^cncc. 


I; 


DESAVOYC. 177 
Seigneur de Greilly > & à Aiuhome 
d*Orly Gentil" hommes Sauoyfîens 
dont l'experience Ôc là fidelité luy 
eftoiem connues. Les Comtes de 
Geneue,de Romont ôi de Brefié en- 
trèrent en jaloufie & prétendirent 
d’auoir le Goiuierncmenc de TEtat, 
jurqu*à ce que la fauté du Duc fut 
meilleure ôc qu'il pût agir ; ce def- 
fein ayant efté formé fccrettement# 
ils firent des lepées d'hornmes fous 
main dans les terres de leurs appa- 
i • nages , la Duçhefie qui en eut con- 
; . noilfancc, mcnale Duc au Chafteau 

de Mommeillan , ^ cependant elle 
; ' s'alTeura de l'amitié du Duc de Bour- 
‘ 5 qui par Tes patentes dattees 

' àVtredle 20. Feurier 1471. promit 
. àe lafecourir ScaffiftcrÉlle, le Duc 
I fçn Mary , ^ . leurs Enfans , emiers 
& contre tous , à. la referue de Fer- 
f dinand Roy de Naples, des Ducs de 
P 4^ Guyenne ôc de Bretagne , ôc de la 
Seignciirie de Venife , depuis à la 
fqlicitation du Roy Louys XL elle 
fît vne mcfme alliance ôc Ligue auec 
Galcas Duc de Milan Ton Beau-fre» 
re , les Articles enfuient arreftez.à 




H7t* 
Ligue ac/ 
la Regc- 
ce auec 
les Ducs 
de Bour- 
gogne 6c 
de Mir» 
lan. 


H ; 


t 


I 


Cote 
te Brcflc 
entre en 
armes en 
Sauoye» 


Surprend 

Mont- 

jneillan 

4k.re/ai. 

iîc du 

Duc» 


17S 'HISTOIRE 
Mirabcl au Comté de Pauie le i j* 
luilleti47r. 

1 1. Le Comte de Brefîè peu de 
temps apres & au mefroc mois de 
luillec , entra en Sauoye aiicc vne 
armée compofee de François, de Sa- 
uoyfiensjdc Bourguignons, &d'Al- 
kmans , accompagne du Comte de 
Romont, & fuiuy des Seigneurs de 
Chafteau-Guyon , de Varembon ôc 
de Giury , vint jufqu^à Chambéry 
fans troiiuer rcfiftance,.dclà il aflîe- 
gea le Chaftcait de Montmcillan ou 
eftoient le Duc & laDuchclïe, donc 
il fe vouloienc faifir & les mettre en 
lieu de feurecé , pour apres gouucr- 
ner FEtat à leur fàntathe, ôc mettre 
de leurs créatures dans le ConfeiL 
La Ville de Moncmeillan ne fe de»- 
fendit pas & fut pillée , ôc le Cha- 
fteau aflregé 5 lur eeb. arriua le 
Comte de Gei^cue qui moyenna vne 
efpeec de Trakté forcé, qui portoic 
que les terres des appanages des 
Princes leur demeureroient en toutp 
liberté , Ôc que le Duc éloîgneroit 
die Ton feruicc Miolans , le Baftard 
Td'AüE ôc quelques autres qui fe»- 

soient 
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roîeac tenus de fe reprefenter aux 
Etats Generaux pour répondre de 
leurs deporteméns ; mais au prein- 
dice du Traitcé > les Coinces de 
BrelTe Ôc de Romonc furprirent le 
Chaftea^ de Moncmeillan, s'empa- 
rèrent de la perfonne du Duc , le 
mencrepe à Chambéry & luy chan- 
gèrent tous fes Domeftiques. La 
Duché de s'echapa d'eux par ad- 
‘ drefle 6c (c retira au Chafteau d'A(^ 
prcmontjd'où elle depefeha en Fran- 
ce pour demander fecours au Roy 
fon frere, 

1 3 . Louy s XI. qui quoit vn no- 
table intered: de protéger fa fœur ,6c 
deloigncr les Princes qui efloient 
fes ennemis , du gouuernemcnt de 
l’Etat J ayant eu aduisdVnc entre- en s*. 
priiè h hardie 6c Ci téméraire , de- 
pefeha leaii BaCbard d*Armagnac les Pô/w 
Comte de Comminges Gouucr- 
neur de Dauphiné , pour entrer en 
Sauoye aiiec le plus de force qu'il 
luy feroic poflîble , 6c vanger cette • 

■ iniute : il ht auiïl partir Charles de 
Saiipye Prince de Piémont , qu^ 
eftoit auprès de fa Maicfté ,.pouc Ife 

roettrè 
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mettre à la telle de l'armée , &. lujr 
donna pour condudleur Anthoine 
dç Lenis Comte de Villars , mais ce 
jpune Prince mourut|en chemin. Le 
Comte de Comminges arriuc en 
Dauphiné , alla joindre Chafteaq- 
- neur Marefchal de Dauphiné qui 
eftoic à la BufEere auec des troupes- 
Dauphinoifes , ou cfloic auffi i'E- 
ucfque de Geneue auec des Sauoy- 
Eens, Ils aflîegerent Afpreraont, le .j 
prirent à minuit, y laillcrent pour 1 
Gouuerneur François de Viennois- , 
Seigneur d'Ambel , ôc emmenerent 
la Ducheiïe aux flambeaux iufqu'à. 
k'Bufiiere > ôc le lendemain Y oland 
fiiiiiie de.i'Euefqnje de Geneue , du 
? Comte de Comminges ôc du Ma<- 
refe hal de Dau p hi né Te retira à Gr e- j 
noble oit elle demeura vn mois. Le { 
ncau fc. Roy enuoya encor au (ècours du V 
cours de de là DucheflejCruflol auec | 

Prance. lances , Ruffec Senefchal dé ^ 

Beaucaire auec quatre cens francs- 8 
Archers, ôc le Due de Guyenne y fît 
auin aller Cürton,& les Senefehaux 
»d'Armagnac & d'Agenois auec oin- j 
■puante lances. Tous ces Chefs /e- 

ioigni 

. \ 
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joignirent à rEuefque de Gencue , 
au Comte de Comminges & au 
Marefchal de Dauphine , 6c menè- 
rent la Ducheire Yoland 6c Tes En- 
fans à Afpcemont ; les Comtes de 
Romont 6ç de Brciîè eftpient à 
Chambéry auec du Lau Capitaine 
des Allemans , 6c le Duc toujours 
détenu au Çhafteau de Montmcil- 
lan , fous la garde de Guillaume de 
.la Baume Seigneur d'Irlains , q,u*ils 
y auoient mis pour Gouucrneur. 

Les Amballadeurs de Berne & de 
Fribourg , à qui la Duché lïè auoit 
.demande fcçours , îurriuerent à mef- 
?me-te.mps enSauoye & propprecenc 
vn accoraniodcment, L^Roy d'ali- 
tre eofte qui en voidoic auoir la 
, gloire J commanda à Taunçgny du 
Çhaftel Gouverneur de Rouffillqn 
^efe rendr^ en Sauoye pour porter 
.les chpfes à la paix.^ mais çpmrae les 
armee^ eftoient proches l^vnc de- 
J*aucrc,celle des François au delFous 
de S. loyre , 6ç celle des Princes au 
Çauxbpurg de Chamber;/, il y cutrenceâe 
vne conférence entre des Députez 
des deux p^tis^ôc les Ambalfadeurs 

de 
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de Berne & de Fribourg au Châ- 
fteau de la Peroufe , près de Mont- 
meillanle 8. d'Aouft 1471. où par 
prouiHon, & en attendant la venue 
de Tannegny du Chaftcl , il fut re- 
folu» que la Ville &c le Chadeau 
de Chambéry feroient remis aux 
AmbalTadeurs de Berne Ôc de Fri- 
bourg, pour les tenir au nom duDuc 
& de la Ducheire j que les ter- 
res du pays de Vaud , que le Com- 
te de Romont precendoit , feroient 
aiiin baillez aux Officiers que le 
Duc y voudroit eftablir , iufqu'à ce 
que le Duc apres auoir oiiy les rai- 
fons du Comte de Romont , luy ea 
feroit juftice : que le Chafteau de 
Montmeillah feroit rendu au Sei- 
gneur d'Aix Marefchal de Sauoye > 
& à Nicolas dè Diesbach Ambada- 
deurs de Berne , dans lefquellcs plà- 
ees la Duché lïèYoland pourroît cn?- 
trer & feiourner : que le Icndemaia 
de la deliurance des Chadeaux , les 
Princes licentieroient leurs trou- 
pes , & la Duehelle vn îour apres, 
jes fiennes : qu'en fuite les Ambaf- 
iàdeurs de Berne Ôc de Fribourg 

amené 


DE SAVOYÈ. 185 
ameneroienc le Duc à Chambéry , 
où la DuchelTe pourroit aller & de<* 
meurcr en fa compagnie ; de Tob- 
(èruacion de cous lefquels Articles 
CCS Ambalïâdeurs fe rendirent ga- 
rands , & promirent de Ce déclarer 
contre ceux qui la refuferoient.Peii 
de iours apres arriua Tannegny du 
ChaAel Gouucnicur de Rouffillon, 

Pierre de Daillon Seigneur de Lude 
Baillif de Comantin , de François 
Royer Baillif de Lyon Amballa- 
deurs du Roy , qui par la participa- 
tion du Comte de Comminges , & Trahté 
apres plufieurs conférences auec le aue***iM 
Confeil du Duc > & des Comtes de Priacesr 
Brelîê Ôc de Romont au Chameau 
de Chambéry , arrefterent & con- 
clurent la paix le y. de Septembre 
fuiuanc » donc les Articles furent 
Poubly de tout le pa(Fé> le'licencio- 
ment de tous les gens de guerre» 
amitié fraternelle &: bonne corref- 
pondance entre le Duc & la Du- 
ehclîe & les Princes > que le Duc & 
la Duchelïê feroienc remis enfem- 
ble J que les Villes & Chafteaux 
de Chambéry Ôc de Montmeillan 

feroienc jisr 
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feroient deliurez au Duc fans d^lay: 
que François Comte de Gruercs, 
Marefchal de Sauoye feroic Gou- 
iieineur du Chafteaii de Montmeil- 
Jan ; que le Confeil du Duc feroit 
côpoCé de huit perfonnes, du nom- 
bre defquels feroient les deux Ma- 
refehaux de Sauoye , le Chancelier T 
& le Maiftre des Requeftes : que les 
Princes pourroient entrer au Con- 
feil : q^Lic la Lieutenance generale 
de Sauoye feroit remife à la dire- 
Aion du Roy 3c des Ambaflâdeurs 
de Berne 3c de Fribourg > 3c qu'en 
attendant la DuchefTe auroic toute 
i'authoritc. 

14. Les chofes ainfi r'efolucs^ 5c 
la Sauoye pacifiée , le Duc palTa les 
monts pour efiàyer de trouuer dans 
le changement d'air quelque amen- 
demem en fa fantc j mais fa dernie*- 
re heure eftant venue à VerecI , il y 
mourut la veille de Pafques l'an 
J47 1. âgé fciilemem de trente-fept 
^s J il fut inhumé fous les degrez 
du grand Autel de S Eufebe de ladi- 
te Ville en yn tombeau fort Emple 
iconuncü l'auqic ordonné, 

jy Amé 
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15. Amé fut vn beau Prince, son 
doux, affable, amateur de la iuftice, S»-* 
patient en Tes maladies , de fî géné- 
reux à pardonner les offences, que 
quoyque le Comte de Brelïc eut 
etté fou pcrfecuteur , il follicita 
ncantmoins fa deliiirance auprès du 
Roy : Galcas Sforce , fils de Fran- 
çois S force Duc de Milan fon capi- 
tal ennemy , ayant cfté arrefte dans 
fes Eftats, il le mit en liberté, le re^ 
gala ôc luy fit des prefens ; chalîa 
de fa Cour les bouffons > les bafte- 
leurs, de les blafphemaieurs j il fut 
conftant en fes aduerfitcz,dota plu- 
fieiirsHofpitaux , entt'autres celuy 
de Conflens enTarentai(e,fonda les 
Cordeliers d'Aoufte , fît baûir la 
Chapelle de faint George, Ôe>nc 
partie du Cloiftrc de faint Domini- 
que de Chambéry, 3 e les Conuents 
.des Auguftins Ôe des Carmes de 
Vercel. Sa pieté fut admirée au 
.voyage qu’il fit en France l’an 1468. 
ilficTe voyage de Rome à pied 
cqgmto, 3 c en habit de Pèlerin par 
deuotîon , il alla aufiiii pied depuis 
Turin auçc la Ducheffe vifiter le S. 
i i Suaire 
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Suaire à Chambéry : il aima Ci fort 
les pauurcs qu^il les vi fi toit fouuenr, 

& .prenoit foin luy-mefme de leur • 
faire donner les chofes necefiaircs 
pour foulager leur mifere , les rete- 
noit dans fa chambrcj & les feruoit 
à table-, vifitoit les malades , & les 
exhortoie à la patience. Galeas 
Sforce Duc de Milan luy ayant vn 
iour demandé à Vercel où eftoient 
fes chiens de chalfc , il luy montra 
vne troupe de paum es qu'il nour- 
riflbit tous les ionrs. Dans vne ne- 
ceffitc publique à Vercel il donna 
fon Collier de Tordre pour eftre 
vendu, & Targent diftribuc aux 
pauures : il eniioya du fecours aux 
Chreftiens de Conftantinople con- 
tre les Turcs, & prédit le iour de fa 
mort J & peu d'heures auparauant, 
il appella ceux de fon Coiifeil , de 
leur dit ces belles paroles -, Facite w- . 
dicfHm & iuflitiami & diligite paupe^ 
res, & Dorninus dabk pacemin finibtes 
'veftris. Enfaderniere maladie, com- 
* me TEuefque de Turin faifoic faite 
des prières & des procédions publi- 
ques, on vit vne chaire cfclatante en 

Tair, 
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l'air, comme le Soleil où le Duc 
cftoit affis, ôcJi l'inftant de fa more 
parurent fur l'Eglife de Vcrcel des 
feux en l'air , & on oiiit des voir 
Angéliques/ Sa faintetc a efté iufti- 
fiée par quantité de miracles qtii 
ont efté faits à fa fepuhure , ce qui 
luy a fait donner le titre de 
hmreux, 

Jô. Il eftoit encor au berçeau^pn ma- 
qiiand fon mariage fut accordé auec 
Yoland de France , fille de Charles 
VII.^ deMarie d'Anjou à Tours le 
1 6. AjDiift 143 ne fut confommé 
qu'ii peurs en Foreft l'an 14/ 2. elle 
eut de dot cent mille efeus d'or , & 
de douaire dix mille efeus de rente. 
C'eftoit vne des vertueufes & illu- 
ftres Princefles de fon temps qui 
eut vn merueilleux attachement 
aux interefts de la Couronne de Sa- 
uoye , Sc qui par fa prudence & par 
fa conduite fauua cét Eftat du nau- 
frage dont il eftoit menacé pendant 
les maladies de (on Mary , ôc la Mi- 
juoritc de Con fils. Le Bienheureux 
luy donna le y. Mars 1472. la Sei- 
gneurie dcMonccaprel en Piémont, 

pour 
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pour reconnoiftrc les feriiices qu'- 
elle luy aiioitfaic & à l'Eftac de Sa7 
uoye, ôc pour auoir rendu la riuicre 
de Doyre venant de la Val-d'Aoufte 
nauigeable, Ceft en ce lieu là où el- 
le mourut le i^.Aouft 1478. ôc fut 
inhumée le i.Scptembre en TEglife 
de laiht Eufebe de Vercel auprès du 
Bien • heureux Amé fou chcç 
Efpoux. 

1 7. Ils eurent neuf enfans , fîx 
malles & trois filles. 

I. Charles de Sauoye Prince de 
Piémont naquit à Ganat en Bour- 
bonnois le 15. Septembre 14; 6. & 
fut nommé Charles au Baptême par 
Alain Cardinal d'Auignon Légat 
en France Ton Parrain , lean d'C 5 r- 
leans Comte de Dunois le porta fur 
les Fonds , & Helic de Pompadour 
Euefquc dé Viuicrs le baptifa. Ce 
Prince fut elleué en France auprès 
du Roy Charles Vll.fon Ayeul ma- 
ternel, & alïîfta Fan 1468. àlacon- 
uocation des Eftats du Royaume,Ôc 
fut allîs fur Fvn des degrez de la 
Chaire du Roy. Le Roy Louys XI. 
fon Oncle Tayaut enuoy éTan 1 471. 

pour 
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polir commander le fecours qu'il 
cnuoyoit à la DuchcfTe Yoland fa 
Mere > il fut arrefté malade à Or- 
léans d'vnc difTentcrie , & y mou- 
rut. 

' ILPhilibert premier du nom Duc 
de Sauoye qui fera le fujet du Cha- 
pitre fuiuanr, 

III. Charles fécond du nom Duc 
de Sauoye , en fon rang paroiftra 
apres fon frere Philibert. 

I V. lacqiies Louys Comte de 
-Geneue & Marquis de Gez , mou- 
rut à Turin le 17. luillet I48y. fans 
laiflcr aucuns cnfans de Louyfc de 
Sauoye fa femme,fille vnique de la- 
mis de Sauoye Comte de Geneue, 
& d'Hclcine de Luxembourg. 

V. Bernard de Sauoye né à Pi- 
gnerol le 4. Fenrier I 4<>7. & dé- 
cédé le 5. Nonembrè fuiuanr : gift 
en l'EgliCe de faint François dudit 
•lieu. 

VI. Claude Galeas de Sauoye 
mort au bcrceaiS Pan 1473. • 

“ 'VIL Anne de Sauoye elpoülc de 
Fedc'ric d'Arragoh Prince deTarcn- 
te, puis Roy de Naples, & de Sicile, 

Sc 
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ôc de lerufalem , fils puifnc de Fer- 
dinand Roy d'Arragon, de Naples, 
de Sicile , de lerufalem 6 c de Hon- 
grie, &: d’Ifabclle de Clermont. Ce 
mariage fut conclu de l'autorité du 
Roy Louys XI. à la Lande au Dio- 
cefc de Chartres le i. Septembre 
1478. le Roy promit de dot à l'£f- 
poufe vnc terre de douze mille liures 
de rente , & outre ce les Comtez de 
Rouflillon 6 c de Cerdagne à la char- 
ge de l'hommage , 6 c le Roy d'Ar- 
ragpn confiitua à Ton fils deux cens 
mille ducats. 

VIII. Marie de Sanoye Mariée 
l'an 1480. auec Philippes Marquis 
d'Hoeberg , de la Mailon des Mar- 
quis de Bade Comte Souuerain de 
Ncufchaftel en Suilîe, Seigneur de 
JLotelin 6 cc. 6 c de Marguerite de 
Vienne , elle mourut à Dijon le 17. 
Nouembre 1500. & fut inhumée en 
TEglifc S. Dominique dans la Cha-* 
pelle du Roiàire. 

IX. Louyfc de Sauoye Efpoufa 
le 24. Aouft 1479. Hugues de Cha- 
lon Seigneur de Chafteau-Guyon 
6 c dcNofcroyjfils de Louys de Cha- 

> Ion 
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Ion Prince d’Orangc & d'Eleonoi* 

' d' Armagnac > il dcceda fansEnfans 
l'an 145/O. 6 c cette PrinceiTc reftec 
veuve , fit vœu d'entrer en la Reli- 
gion des filles de Sainte Claire , eii'» 
treJes mains do fon Confefleur , & 
en attendant qu'elle put l'accom- 
plir , elle en porta long- temps l'ha- 
oit fous le ficn > puis ayant déclare 
fa refolution, elle fe rendit au Con- 
' uent de Sainte Claire d'Orbe au 
pays de Vaud, Diocefe de Laufanne 
auec deux de iès Damoifelles > où 
elles prirent l'habit de Nouices > la 
veille de la Natiuité de S. lean Ba- 
^ ptifte de l'an 1501. elle vefqiiit en 
ce Monafiére auec tant de pietés 
4'humilité & d'aufterité , qu'elle a 
( efté tenue pour Bien- heureufe. Elle 
^ y mourut le 24. luillet lyo j. âgée 
de quarante vn an;elle prédit le iour 
I' de (on deeds , elle contribua beau- 
^ coup aux principales réparations de 
f ce Monaftere , y donna des orne- 
mens d'Eglife tres*precicux a & y 
(î fonda vue Méfié iournaliere< , 
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PHILIBERT I. C V 
Nom, Duc de Sauoye , de 
Chablais & d’Aonfte , 
Prince de Piémont , d’A- 
; chaye & de la Morce, * 

. Comte de Geneuejde Vil- - 
lars èc dé Nice, Baron de 
Foucigny , de Vâud & dé 
Gez , Seigneur de B.ugey , 
dé Beaufort, de Vercel ôc 
de Fribourg , Marqiiis dl-? 
talie , Prince & Vicaire i 
Perpétuel du S. Empire, 1 
Surnommé le Chajfeur. '■ J 

- . SOMMAIRE, : 'V J 

I. Fh R$y Enfant caufe hién det I 
ynonxk fon Peuple, i, La Tutelle ÿ* j 
la Regence du jeune Djuc Philibert meh 1 
toute la' Sauoye en cornbuftion. 5 . 

Roy de France fon Oncle , le Duc de 
Bourgogne^ les Comtes de Romont & de 

Brejfe 
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Br^Jfe & VEuefque de Geneue preten* 
dent à la Regence, 4. Les Princes ajfie>- 
gent Montmeillan & fe falfijfent de 
iaperfeme da Duc. 5. La Regence 
eftant demeurée à Toland fous le Con- 
feil de V Euefque de Geneue,il furuiertt 
encor quelque bro’ùillerie au fujet de fes 
deux fauorispenfannairesy tvn du Roy 
Vautre du Duc de Bourgogne, 6. Le 
*Pape Sixte énuoye au Duc vne efpée 
& vn chapeau benk. y, Guehre contre 
les Valefans, 8. Edit pour 1 * alienation 
des Fiefs. 9. Guerre du Duc de Bour- 
gogne contre les Sut jfes qm U défont k 
Grandfon & à Adorât. 10. le Duc de 
Bourgogne fe faifit de ta Regente & de 
trois de fes Fnfans. 1 1. Difficultetipour 
la Regence pendant fa detenthn.ii.De- 
floravle eftat de Sauoye. ij. La Re- 
gente & fes ênfans deliterés , prend 
feureté du Roy. 14. Armée Aiilanoife 
en Piémont pour en faire fortir le Comte 
de Brejfe. i^. La Regen efait des Re- 
glemens pour V ahbreuiotion des procez* 
i6.La mort de ta Regente. ly.Faitnai- 
flre de noHuelles difficultez pour la Ré- 
gence^ 1 8, le Comte de la Chambre efi 
fdt Gouverneur de Sauoye 9 & fait vne 
Tom. IL I 
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aBion hardie en la perfonne du Duc, 
15?. Le Roy le fait arrefier en U Cham- 
bre du TLuc. iQ. Le Siégé de Fercel efi " 
leué. II. L’Euefque de Geneuefait fa 
paix auec le Duc. zi. AdortduDuc. 
1}. Sa Femme fans Snfans. 


VnRoy 
enfant 
calife 
bien des 
maux à 


A L H E V R aux Peuples 
qui ont vn Enfant pour 
Roy > dit le Sage Roy, 

IT13UX IJ T>* 1.>A 

fon Peu - 1 exemple de ce Prince qui à 1 âge 
de lîx ans fucceda aux Etats de fon 



NaifTan- 
ce du 
Duc Phi. 
libçrc. 


.Perc,nc iuftifie que trop ce que f ay 
aduancc, & fi cette Couronne n'eut 
eu la proteiHon du Ciel, elle eut 
•fans doute efte déchirée & donnée 
en proye à fes voifîns , par la diui- 
iîon des Peuples , ôc par l'ambition 
de ceux qui eftoient les plus obligez 
à fa conferuation , qui ne fe foucie- 
rent pas de violer toute forte de 
.droit diuîn ôc humain pour régner , 
tant à dé force cette paflion qu'A- 

f rippine Mere de Néron , appclloit 
bon droit la chemife de l'Ame. 

Z. Ce Prince vint au monde le 
7. Aouft 1465. au Cliafteau de 
Chambéry , ôc fucceda à l'âge de fix 
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V ans aux Etats de fon Pere , comme sa Tu- 
I y^y déjà dit, mais ce ne fut pas fans 

ToiifFrir de grandes conuul fions & « de fcs 
de rudes fecoiifies oui penierent 
^ mettre à bas fon throfne ; Yoland difpute^ 

^ de France fa Merefe déclara Regen- 

I te & fa Tutrice le ii.AuriJ 1472. 

L ^ Tulin 5 fuiuant ce <jue le Ducfbii 
Mary en auoit ordonné vn peu 

ji auant fon décès : Mais la Rcgence - ^ 

Juy fut difputée , le Roy Louy s XI. 
l fon frere la briguoit , Charles Duc 
de Bourgogne la vouloir emporter 

' de haute lutte, refondant fur la fci 

crette alliance qui eftoit entre la 
I DuchelTe & luy, les Comtes de Ro- ^ 
^ mont&deBrelTe & l'Huefque de 
Geneue la prétendirent , les Pie-i 
montois eftoient du party de la Du-» 
i- chefie fôc les Sauoyficns fo parta'^ 

|. gepent. : • ' • 

I • 3 . Le Roy qui haï fibit le Duc d<5 

I Bourgogne apprehendoit que fi la 
J Sauoyceftoitàfadeuotionles.affai- 
res de France n'en rcceulîcnt du 
preiudice , le Duc par vne mefme 
politique ne defiroit point que lé 
, Roy y euft aucune authorité. Les , „ ^ 

Ha 
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le Duc Comtes de Romonc &deBretIè, ôc 
<ieBour- ne vouloienc 

les Corn- point que laRcgence fuft à ladif- ' 
cretion des eftrangers. Ils reprefen- 
de Ro- toient qu eftants Oncles cette char- 
r ge les regardoit > & ne manquoienc 

dcGcne- pas dc pctfiiadct aux peuples que 
Ut 'ifoir auoitxlelïèin de faite tom- 

la Re- Eer la Sauoye au pouuoir du Roy; 
gcnce. niais ces trois frères ne fe pouuoienc 
point accorder entr'eux pour la di- 
rection ; la Duchefle cftimoit beau- 
coup le Roy » niais elle aimoic en- 
core plus fes cnfins, & craîgiioit de 
fafeher le Duc dc Bourgogne auec 
qui elle entretenoit vne fecrette 
correfpondance par le moyen de 
lean Damas Baillif & Gouuerneur 
deMafeon. Le Comte deBreilè le 
déclara le premier , comme le plus 
hardy & le plus entreprenant de 
tous fes freres j il palTa en Piémont - 
auec lean Baftard d'Armagnac Co- 
te de Cominges , pour ellàyer par 
les pratiques à difpofer les efprits 
des Picirontois à fàuorifer fon def- 
fein » mais fes foins luy furent inu- 
tiles : eftanc de retour en Sauoye,il 

s*abou 




t. 
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s'aboucha auec le Comte de Ro^ 
mont , & tous deux prirent refo lu- 
tion de fe faidc de la perfbnne du 
icune Duc, que la DuchclTe Yoland 
auoit amené à Chambéry , cfperant 
par ce moyen d'aiioir la conduite de 
TEftat, ilsauoient quelques intelli- 
gences à Chambéry, &c des gens af- 
edez aux auenucs : mais comme ils 
cftoient en chemin , Yoland qui 
fçauoic leur entreprife partit de 
Chambéry où elle ne fe teno/t pas 
en anfeu rance, & alla auec le Duc 
au Chafleaii de Montmeillan. Les 
Princes irritez d'auoir manque leur 
coup, affcmblerent des troupes, le- 
neréc le rtiafque,appellerent le Cote 
de Geneue leur frère, & affiegerent 
'Montmeillan, LaDuchefle epou- 
^uantee, & fe deffiant des Sauoy liens 
capitula auec les Princes,& confen- 
tit que la decilion de la queftion de- 
là Rcgcnce fuft remife aux Eftars 
Generaux de Sauoyc ; & qu'en at- 
tendant le Comte d’Entremonts de- 
meureroic Gouucrneur de Mont- 
meillan. 

4, Sur la foy de cette capitula- 
^ I 5 
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lion > le Duc ôc la DuchelTc ouiiri- 
rent les portes ^ les Princes contre 
la parole donnée fe failîrent de la 
perfonne du jeune Duc> & le menè- 
rent à Chambéry, La Du. hdfe fe 
voyant trompée s'efehappa d'eux,& 
s"en alla en Dauphiné a d'où elle fie 
Tes plaintes au Roy Louys XI. aux 
Ducs de Bourgogne & de Milan, & 
au Marquis de Montferratjqui tous 
luy promirent fecours j Ôc les 
Princes apprehcrtdans vue guerre 
ciuile, 6c recoiinoifians que leur 
prétention n'auoit point de fonde- 
ment légitimé , & qu'il leur feroit 
impoflible de refifter à de fi gran- 
des puilïanccsjconfentirent/uiuanc 
l'intention du Bienheureux Amé,6c 
conformement à l'aduis des Magi- 
ftrats , & des peuples , que la Du- 
cheife Yoland demeuraft Régenté 
abfoluë de l'Eftat , 6c qu'elle eufl: 
l'éducation du jeune Duc Philibertj 
à cette feule condition > qu'aux af- 
faires d'importance elle prendroic 
les fentimens de lean Louys de Sa- 
uoye, Euerque de Gencue. 

. Getre broiiillerie pacifiée, l'Euê- 
. ' - 
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que de Geneue Ce retira à Annecy, 
le Comte de Romont auprès du 
Duc de Bourgogne , & le Comte 
de Breire en France j de forte que 
Yoland demeura: paifibleen fa Ré- 
gence. 

V. FEucfque de Geneue C hef de 
fon Confeil , auoit deux pcrfonncs 
anpés de luy qui eftoient en grande 
confideration , & comme Arbitres 
de fes valontez, Fvn lean de Mont* 
chenu Commandeur de S. Antoine 
deRanuers, & l'autre ChiiTey. Le 
premier cftoit créature du Roy 
Louys XI. q^is'en feruoit pour ac^ 
tirer fon Maiftre à fon party ; le fé- 
cond eûoit penfionnaire du Duc de 
Bourgogne qui auoit ordre de faire 
la mefme chofe. Les Comtes de 
Romont & de Brefîe qui auoienc 
toujours regret de n'auoir aucune 
part au Commandement en Sa- 
uoye , crûrent de venir facilement 
à bout derEuefque de Geneue, s'ils 
le pouuoienc defFaire de ces deux 
hommes qui i'obfcdoienc ; ils refo- 
lurent donc entr^eux fecrettement 
de s'en faifîr. La Duchdfe quieftoit 

I 4 
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à Turin fentanc venir des croupes 
du coite de France Ôc de Vaux , en- 
tra en ombrage, & dépêcha à i^Euc- 
q.ue de Geneue leDoye»i de Sauoye^ 
l'Euefc^ue luy fie reponfe par deux 
lettres ,, qu'il demeureroit ferinc 
dans fes inierefts , 6c qu'il meteroie 
ordre à la feuretédu pais : la choie 
neantmoins ne pailà pas plus auanc, 
d'autant que ces deux Fauoris fe 
de£Srent d'eux- mefmes s car Chit- 
fey ayant plus de pouuoir debuiqua 
Montchenu , donc Louys X I. eut 
tant de dépit qu'il luy commanda de 
prendre Chifl'ey , Ôc de le luy ame- 
ner, Montchenu le furprit couché a 
Geneue , 6c le conduifit en France; 
mais Pontuere frere de Montchenu 
fut arrefté par le Duc de Bourgo» 
gne , 6c feriiit d'oilage pour faire 
deliurer Ghifley,. 

i47i<. 6 , Sur la fin de l'an 1474.1e Pape 

^xte* Sixte 1 V, par Ton Bref datté à Ro- 
woye au nac , fiit prcfenc au Duc Philibert 
d'vne efpée 6c d'vn chapeau bénit 
vn cha- par fa Sainteté, qui eft la gratifica- ^ 
pean bc- jjqjj Souucrains Pontifes 

auoienc accouitumé de faire tous 
i • les 

e 
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les ans à rvn des principaux Princes 
de la Chreftiemé, pour l'exhorter à 
protéger l'Eglife. Et le 30. lanuiec 
1475. conleu au Chafteau de ' 
Montcalier vn Traitté de ligue en- 
tre Charles Duc de Bourgogne & 

Galeas Duc de Milan , pat i'entre- 
mife de la Ducheile Yoland, auquel 
le Duc Ton fils fut compris. 

. 7.^ La guerre s'eftanc allumée ôuerre 
au pais de Vaud entre les Suides ôc comre 
le Comte de Romont , au fujet d*v- 
ne charretée de peaux, de moutons • ' 
prife par des voleurs , les Valefaws 
à Tcxemple de leurs Voifins entrè- 
rent en Chablais , & alEcgcrem 
Conteys 5 mais l'Euefquc de Geue- 
ue 9 Miolans Sc le Badard de Bour^» 
gogne auec quelques gens du pats 
qu'ils ramadèrent rumultuaireatct» . 
apres les auoir repoudez: & chadez , ''I 

iufques dans leurs païs , adiegerent 
Syon, qu'ils eudèntpris fans Icfe- 
cours des Bernois ôc des Ftibour- ^ 
geois qui firent leuer le fiege, 6 c 
donnèrent moyen au» Valcfans. 
d'occuper S. Maurice en Chablais». 

& fon territoire.. 


Edift 
pour l’a- 
licnatiô 
des fiefs. 

H : 5 • 




Guerre 
du> Duc 
de Bout 
gogne 
concre 
J es Suif- 

^OS\. 


2ga HISTOIRE 

8. Voila ce qui Te paiîbic en Sa- 
uoye.En Piémont la Kegence fit vn 
Edicdatté à Montcaliei. le 3.. Iiiillet 
147 J. par lequel en la. prefence de 
leande Compeys Euefque de Tu- 
rin, d'Vrbaiiidc Bouniuard Euêque 
de Verccl 5 de Pierre de S. Michel 
Chancelier de Sauoye , d'Antoine 
Lambert Doyen de Sauoye , d'An- 
toine de Piozafque prefident , de 
Louys SeigneiiE d'Auanciiy Mai- 
ftred'Hoftel., Confeillcrs du Duc,. 
«Ile déclara les fiefs des pays de de- 
çà. & delà les monts aliénables , 
comme les autres biens , en faneur 
de toutes perfonnes qui les vou- 
deoient acheter , au. lieu qu'aupa- 
rauant .l'alienation ne s'ea pou»- 
liait faire qu'à ceux de la famille. 

9. Le' Comte de Romont ayant, 
perdu tout Ton pays , pour la que- 
rellé du Duc de Bourgogne, le Duc 
fut, obligé de foire la guerre aux 
Suillè's qui anoient dépoiiillé fou 
parent , mais il y intereira. la Re- 
geiîte. ôc eue d'elle quatre mille 
^hommes de pied , qui fe ioignircnc 
aux. troupes qiie le Duc de Milan 
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luy enuoyoic j le Bourguignon non-i 
obftant ce renfort perdit la bataille 
de Granfonie tj.Iuin 1476. Yoland 
qui auoic palfé les Monts pour voir 
de plus près la fin de cette guerre , 
vint jufqifà Geneue auec le jeune 
Duc ôc les deux freres. Le Duc de 
Bourgogne refolu défaire vn fécond 
.effort contre les SuilTes, follicirala 
Duchéflè de fafllffcr ; fe Roy qui 
pafîiqijnoit la ruine emicre du Duc 
de Bourgogne fon enncmy , & qui 
cftoit offencé de ce qu'elle auoic 
déjà fait en fa faueuc , s'y oppofa ; 
neantmoins Yoland ne s'en pûc 
garantir 5. car outre les étroites 
ailianccsqui cftoient entre les Mai- 
fo-ns de Bourgogne & de Sauoye, ÔC 
le voifînagede leurs Etats qui l'en- 
ga'geoient à ce fccours , le. pays de 
Vaud de le Comté de Romônt,donc 
les Suilfes s'eftoient emparez fur 
Jacques de Sauoye fon beau-frcrc 
cftoient de la Souucrainecc de Sar 
uoye. D'ailleurs elle auoic grand 
ftijet de craiidrc que les Suiftes en- 
flez de tant de fauorables fuccez,ne 
pouftalfent plus auant leurs con- 
que ftes' 
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.jU i|!ueftcs dans les autres terres de fon 
fils 5» elle refolac d'en faire vnc fc-^ 
condc leuce d'autres quatre mille 
hommes dont elle donna la con- 
duite à Antoine d'Orly Gouuerncur 
de Nice; mais les Friboiirgeois les 
defïirent en chemin auant qu'ils 
pûdènt ioindre le gros de l'àrméc 

de Smr.. Boutgognc qui affiegeoic. 

SPgne Morat , & ce qui en relia s'éftant 
rallie & venu au Siégé 5 CemaU 
’ heureux Prince fut dc&it en batail- 
te rangée pour vnc fécondé fois pac' 
les Suilïès , & Antoine d'OrJy Ca- 
pitaine des troupes Sauoylîennes. 
tuéi La DuchelTe Yoland efioit à» 
Laufanne d'où elle partir inconti- 
nent fur l'aduis^qu'ellc eut de la per- 
te de la bataille , & s'en vint à Gez* 
fort à propos ,.car les Suilïès aflie- 
gèrent &. prirent Laufanne, Geneue 
legarentit de l'orage en payant au». 
Capitaines de l'armée Suille , vingt 
quatrjômille florins. 

10. Le Duc de Bourgogne apres- 
i*e?our- pertes , eut apprehenfion» 

jogne fc que la Duchefle Ybland n'abandon- 
nâcfonparty, 6c fe déclarai contre 

Juy. 


i 
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Uiy en Éaiicur du Roy Louys XîTina 
vint donc à Gex fuiuy du Comte de 
Romont , 6à il fie dciTciii d^enleuer d^fc^s** 
h Dnchellè 6c fes Enfans & Temme- 
ner en Bourgogne, à cét effet f ayant 
follicitce, ôc elle s'en eftant exeufee 
comme elle s'en venoit à Geneue , j 
Oliuier de la Marche q^ui eftoit en 
embufeade près des portes de Ge- 
ncue i'arrefta aiicc le Prince Char- 
les Ton fécond fils de deux de fes 
filles , la mit en croupe fur Ton chc- 
ua! , contraignit fes Damoifelles àJa 
fiiiure 6c les emmena de nuit à la va- 
liée de Mijou, de là à S. Claude, puis 
au Chafteau. de Rouvre an Duché 
de Bourgogne j le Duc Philibert 
auoit efté pris comme les- autres ». 
mais Geoffroy Seigneur de Riuerol 
Gentil- homme Eiemontois „fon 
Gouuérneur l'enieua dès mains de 
ceux qui s'en eftoient faifis : Louys 
de Viîictte Gentil-homme Sauoy- 
fien, fauua auffi-. Jacques Louys de 
Sauoye fbn frere , pendant que 
Claude Seigneur de Raconis Ma- 
refchal de Sauoye , 6c quelques au- 
tres Officiers de. la Ducheffe > fai- 

foienr 
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oient refiftancéaux Bourguignons; 
BEuedjue de Geneue & Menthon 
ayant appris ce defordre , fortireiic 
de Geneue aiiec des gens pour fui- 
ure Oliuier de la Marche , qui fit fî 
grande diligence 5c fe défendit fi 
bien qu'on ne luy pût ofter fa proye, 
mais il fut mal teceu du Duc de 
Bourgogne , parce qiul n'amenoit 
pas le Duc Philibert ] l'Euefquc 
de Geneue ramena le Duc ôc Ion 
jeune frere à Geneue 5c de là à 
Chambéry. 

1 1 . Le Roy Louys XI. eftôit à 
Lyon qui ayant feeu cette étrange 
auanturc , depefeha en Sauoye 
Louys. Baftard de Bourbon ^omtc 
de Rouffillon, -Admirai de France >. 
5c lean de Daillon Seigneur de Lu- 
de Gouuerneur de Dauphiné, pour 
faire alTernblcr les trois Etats de Sa- 
uoy e, afin de délibérée fur ce qifil y 
auroit à faire touchant la Tutelle du. 
Duc 5c la Regence de PEtat , atten- 
du la prifon de la Regente , les. 
Sauoyfiens ne fçauoient à quoy fe 
refondre dans vue telle confterna- 
tion , les Princes vouloient le Gou- 

uerne: 


» 
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atmemenc , on apprcheii4oTtaaff?cRo7 
tre codé que le Roy ne fe rendit 
mailtre de la Sauoye^ neantmoins il ftion du 
faille s'accommoder au temps & fe 
tanger.de Ton party, puifque le Duc 
de Bourgogne s'e doit rendu par vnc f 
d lâche action ennemy de la Mai- 
fon de Sauoye j aind les trois EcatS' 
ne foupçoniians rien de dnidre da 
codé du Roy qui edoit Oncle da 
Duc 5 luy députèrent le Comte de 
Bredè & l’Euefque de Geneuc à 
Roanne , pour fupplier fa Mâjedé 
de prendre leur Pirince ôc Tes Etats 
en fa protection, à quoy feruit beau- i 

coup Ican de Montchenu Coib- • ^ 
mandeur de S- Anthoine de Ramiers 
i réfugié en France. Le Roy bien 
aife de dedacher la Sauoye de l'al- 
liance &c des intereds du Duc de 
Bourgogne 3 donna le Gouuerne- 
' ment de la perfonne du jeune Duc 
à Philibert de Groléc Seigneur de 
rî Luys en Bugey ,.comœit l'Euefque 
\ de Geneue au Goiniernement des 
; pays de deçà les Monts, 6c le Comte 
' de Brcde en celuy de Piémont , 6c à 
merme cempsde Duc ôc kaaLouys 

de. 
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lè ^Subye fon frere, furent remis aa' 
Roy auec les places de Chambéry 
êc de Montmcillan. Et rEuefque de 
Gcneueeftanc venu en S aiioye, con- 
traignit George Seigneur de Men- 
thon qui eftoic Gounerneur de 
Moncmeillan de luy rendre la place, 
où il troiiua tout le threfor & les 
joyaux de la Regente , d'autre cofté 
le Comte de Brclîe Gouuemeiir de 
Pieniont , fit mettre en prifon le 
Secrétaire Dupuy , vn des plus 
aJSîdcz feruiicurs de la Duchefic 
Yoiand, 

II. Voilà le mifcrable eftat 
eftoit la Sauoye , la Regente prifon- 
niere auec vn de fes fik ôc deux de 
Tes filles J le Duc j-fon frere & les 
deux principales places de Sauoye 
au pouuoirdu Roy l’Etat gou^» 
uerné par deux Princes qui n'a- 
uoient autre but que de s'agrandir 
& de vanger leurs pallions. Voyons 
maintenant comme le pays fut ga- 
ranty des maux dont il elloit me- 
nacé, 

15. Yoiand n’eftoit pas détenue 
à- Rouvxe aucc tant de rigueur 

qi.i'elle 
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qu'elle n'eut bien moyen 
Içauoir au Roy fon frère fa 
tion , qui nonobftant quelque froi- fes en- 
deur qu'il y eut entr'eux fit partir 
Charles d'Amboife Seigneur de 
Chaumont & le Bouchage auec 
trois cens lances qui arriuerent de 
nuit auprès de Rouvre ; Chaumont 
qui auoit quelque intelligence dans 
la place y entra &c emmena la Du- 
chelfeafon fils & fes deux filles tou- 
te la' nuit à Tours où elle fut bien 
reccuë & bien traitée du Roy pen- 
dant fept où huit iours qu'elle de- 
meura au Pleflis,& le i, de Nouera- A 

bre 1476. elle tira proraefle du Roy i 47 ^- 
eferite de fa main j en prefcnce du qSe** 
Seigneur de Beaujeu , du Comte de «ra du 
Dunois, du Baftard de Bourbon Ad- 
mirai de France ôc de Commine , 
par laquelle fa Majelîé s'obligea de 
la défendre & de foûtenir le Duc 
fon fils>6c fes Etats contre tou s^nef- 
mc contre le Duc de Bourgogne & 
ceux qui la voudroient troubler au 
Gouucrneraent de Sauoyc & de 
Piémont *, & fur cette alTeurance 
elle prit congç de fa Majefté qui lu y 

rendic 


à 
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Tes enfans ôc Tes joyaux 


les ordres necefraires pour 
retirer les places de Chambéry & de 
'Montmeillan de ceux à qui le Roy 
les auoit confiées, . ^ 

^ 14. Et parce que le.Roy qui auoit 

Arm^e donné le gouuernement de Piémont 

inoifeen de Brelfc 3 nerrouuoic 

Piémont à ptopos dc le luy ofter , la Du- 
pour en chclTe dcfon conrentement en eferi- 
fairc ^ Galcas Marie Sforce Duc de 

Comee Milan Beau-pere du Duc Philibert 
dcBrcife. j jncereiré à la conferuatioii 

des Etats de fon Gendre, fe mit in- 
continent en campagne auec vne 
puflante armée en laquelle cftoienc 
à fa folde, les Marquis de Mantoüe 
de de Montferrar, le Comte de Vin- 
rimille ôc autres grands Seigneurs 
Italiens , cette armée mit tellement 
Papprehenfion dans^le Piémont que 
PArcheucfqne de Turin apres auoir 


de fe déporter du Gouuernement 
pour faiincr le pays qui s'en alloic 
eftee ruiné entièrement par les deux 
armées cnnemies> puis qu'aulli bien 


mis quelques gens fur pied pour s*y 
oppofer , pria le Comte de Brefîc 


la 
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k Regente eftoic en liberté 
chemin , ce qui fut ainh execute 
la priere de lean de Champion Pre- 
iîdent , d'Amboife Vignat , ôc de 
Pierre de Carra Confeillcrs du 
Confeil de Turin qui Iny furent 
députez. 

15. Le retour de YoIandenSa- Reglc- 
uoye ralTeura les efprics , & donna 
vnenonnelle face à tout PEftat. Et breuia- 
comme cette Princelfe fçauoic que 
les procez font les fléaux des peu- 
ples, elle fît de nouuelles ioix pour, 
abréger les formalitcz ordinaires 
de iiiftice , & pour éuiter la foule ôc 
Toppreflion de fes fujets , elles fu- 
ret arreftees au Chafteau deCham- 
bery le (^.Feurier 1477. apres beau- 1477, 
coup de circonfpedtion, ôc par l*ad- 
uis des deux Gonfcils du Duc refî- 
dens à Chambéry & à Turin, parti-* 
culierement de lean de Varax Euê- 
que de Bclley, d* Antoine de Cham- 
pion Prefîdent de Turin , de Ber- 
trand de Derce Prefîdent de Gene- 
uois , de lean Clopet Prefîdent de 
Brefle , 6c d'André Garcin Vicaire 
General de l'Euefehé de Maiirien- 

ncj. 
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ne j 16: deux iours apres la publica- 
tion s'en fît en l'audience du Con- 
icilde Chambéry j prefens Pierre 
deS. Michel Cheualier de Sauoye, 
Louys Comte de la Chambre, An- 
toine Lambert Doyen de Sauoye, 
Chantre de Genene , Gabriel de 
Scyfîèl Seigneur d'Aix, & plufieurs 
autres. En fuite la Duçhelîè Yoland 
cftant obligée de grandes femmes 
aux Fribourgeois , & ne pouuant 
les payer les mit en liberté > & les 
, affranchit de la Souuerainetc de Sa- 
ooyc , ce <^ui fut caufe qu'ils s'alliè- 
rent aux autres Cantons de Suiife. 

1478. 1 6. L'année fuiuantc apres auoir 

receu l'hommage de Louys Marquis* ^ 
de Saluccs , elle paflfà les monts , 6c 
donna trois cens hommes d’armes 
deiaDu-à Philippes de Comines Seigneur 

tohad ^ alloic au fecours des 
Florentins contre le Pape Sixte IV, 
par ordre du Roy Louys X I. mais 
cette Princefîe ne ioiiit pas long- 
temps du repos qu’elle auoit pro- 
curé aux Piemontois Ôc aux Sauoy- 
ilens : car apres auoir fait les nop- 
ces de fa fille aifnéc auec le Prince 

de 
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de Tarente , elle mourut au Cha- 
ftcaii de Montcaprcl au grand regret 
‘de toute la Cour. 

17. Cette mort iecta les chofes 
dans vil grand defbrdre , parce que 
le Duc n'eftoit pas encor en âge de 
conduire Tes Eftats , n^ayant que 
douze ans, & les peuples apprehen- 
doient de rombér en vnc guerre ci- 
uile pour Tambition des Princes genec. 
qui afpiroient au Commàndemcntj 
C'eft pourqiioyon refolut decon- 
uoquer les Principaux & les Nota- 
bles de TEilat à Rumilly en Alba- 
nois pour voir à qui la Rcgence ap- 
parciendroic*Ccttc aflcmblée fe tint 
au mois de Nouembre de Tan 1478, 
en laquelle fe trouuerenr les Com- 
tes de Gcncuc & deBreffe, Je Com- 
te de la Chambre, Miolans Sc quel- 
qucsGentils-hommcs des plus qua- 
lifiez ; il y fut conclu que fon en- 
uoy croit au Roy pour auoir Ton ad- 
uis. Cependant on fit choix de dou- 
ze perfonnes tant de Piémont que 
de Sauoyc, pour les affaires qui fur- 
uicndroicnt,'& le Gouuerncmcntdc 
la perfonne du Duc fut laifle à Gro- 

léc 
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léc Luys qui eftoir à Turin , peu 
apres i*Eucfque de Turin conduire 
en France Marie ôc Louyre de Sa- 

leCom- ^œurs du Duc. 

te de la i 8 . fur ccttc defcrcncc le Roy 

brc^"'êft Comte de la Chambre 

faicGou. au Gouuernement de Sanoye & de 
Piémont iufqu^à la majorité du 
uoyç. Duc, ôc créa Miolans Marefchal de 
Sauoyejraais le Comte de la Cham- 
bre vfa 11 mal de fon autorité, ôc fit 
tant de violences aux principaux 
habitans de Cony pourvue querel- 
le particulière , que les plaintes en 
ayant cfté portées au Roy par le 
Secrétaire Dupuy, il y ci^ oidrc fe- 
cret de Ta Majefté à rEuefquc de 
Geneue, de prendre le Goiuicrne- 
ment de TEftat : il partit donc en 
diligence, ôc fe rendit à Turin fuiui 
de Claude de Sauoye Seigneur de 
Raconis , de Thomas de Saluces, 
d*Vrbain deBouniuardEiiefqne de 
Vercel ôc autres. 

ip. Le Duc eftoir venu à Cham- 
béry , & Luys auprès de liiy , qui 
auoit ordre du Roy de le mener en 
Dauphiné fous prétexté de chaftê 
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Sc dc dmertilTcmenc , pour donner 
plus d*aucorité au nouueau Gou- 
ueriicur.Mais le Comte de laCham- 
bre indigne de ce changement , Sc 
ayant appris Ie‘ départ du Duc, le 
fuinit au mois de Nouembre 147p. 
iufqii'à Yenne au pied du Mont- 
iiuchat , entra en la Maifon d'Ale- 
xandre de Richardon Treforicr Ge- 
neral de Sauoye, où le Prince eftoit - 
logé , fe faifît de Luys qu*il enuoya . 
prifonnierau Chafteau de Lciiîlle 
en Maurienne , & fe rendit Maiftre 
de laperionne du Duc, Sc le mena à hardieen 
Annecy, où eftoit le Comte de Ce- 
neue,qui refolurent que le Duc paf- Duc. 
feroit les monts auec vne armée 
pour chafter PEucfque de Genciie 
de Piémont, & y reftablir le Comte 
de la Chambre. Les ordres ayant 
efté donnez à tous les fujets de deçà 
les monts, de fe rendre en armes où 
le Duc brdonneroit , il fe trouua 
enuirort dix - mille hommes rant 
de pied quedechçual , le Comte de 
Breftèy eftoit en perfonne.L'arméc 
arriuée à Turin la veille de Noel,on 
conclut le ftege de Vercel dont 

Claude 


Le Roy 
le £aic 
arrçfter 
en la 
Cham- 
bre du 
Duc. 
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Claude de Sauoye Seigneur de Ra- 
conis eftoicGouuerneur de par 1 *E- 
iielque de Geneue qui alla à Milan 
chercher du fecours pour fccourir 
cette place. 

19. Le Roy irrité de ce qui âuoit 
efté fait à Grolée Luys , Ôc du pro- 
cédé qu'on tenoit contre rEucfquc 
de Geneue , efcritiit au Comte de 
Breflèjle priant de fè faifir du Com- 
te de la Chambre Avueurde tout ce 
defordre : & afin qu’on, ne fe dou- 
tât dudit Comte de BreEe , fît fcin- 
blant d'eftre en colere contre luy,& 
Commines au mois de lanuicr 1482.. 
vint à Mafcôn auec des troupes^fai- 
fàns mine de vouloir entrer en 
BreEe & de la faccager fî on ne luy 
remctcoit Baugé , CnaEillon , Pont 
de Vefle 6 c Pont de Vaux auec ay. 
des principaux hommes de Bourg, 
jufqu'à ce que le Comte dcBrefle 
eut quitté le premier & fe fut retiré 
en Dauphiné, Marguerite deBour- 
bon CorateEè de BreEe qui ne pc- 
netroit pas dans ce Myftere enuoya 
à Commines le Seigneur de Cor- 
lànt, Pierre BolomierMaiEre des 

. Comtes 
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^ Comptes, & lean de Fouand Aduo- 
cac fifcal de Brefle pour le faire rc- 
lafcher de ces conditions , ce que 
Commines n'ayant voulu accorder, 
I >' le pays relolut de fe defFcndre, Ce- 
f pendant le Comte de BrclTe alîèiirc 
: de Tintcntion du Roy, prit prétexte 

d'aller à la chafle du collé de Pigne- 
\ roi, lailîant le Duc à Turin aucc le 
^ Comte de la Chambre , & ayant 
^ ramalTé quinze cens hommes par 

( les Ibins de l'Euefque de Vercel & 
de l'Abbé de Pignerol, fe renditau- 
t près de Turin à l'aube du iour veille 
l de S. Sebaftien ip, lanuier 1481. 

I fuiuy de Thomas frere du Marquis 
de Salaces , ils entrèrent dans le 
Çhalleau de Turin, & dans la cham- 
breoù couchoit le Duc, où eftoit le 
1 Comte de la Chambre que Thomas 

de Saluecs , par commandement du 
Comte de Brelîè prit luy dilànt, 
P^us efles prifomier du Roy de France, 

■■ êc le fit mettre en prifon. 

20, Cela ellant fait Commines 
fe retira, ôc le Comte de Brelïe qui 
, fit connoillre au Duc que c'eftoic 
1 intention du Roy & le bien de Ton 
^ ^ . Tem. II. K 
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Etac , enuôya vn Mcflàgcr à Vercel. 
àRaconis auec vn biilec où il y auoic 
CCS mots , (s^/ onfieur de Raconispre- 
nez^ Miolans car y ay pris U Charnhre» 
Mais les auenucs de Vercel eftoienr 
Le siégé fi bien gardez que le porteur de ce 
ïd^euV billet fotarrefi:c,& mené àMiolans 
qui fut bien eftonné d*apprendre la 
capture de la Chambre, parce que 
le iour auparauant Raconis auoit 
voulu capituler auec luy de luy re- 
mettre la place ; C'eft pourqiioy il 
le fit prier auec vn fauf conduit de 
luy venir parler, Raconisqiii croyoit 
que Miolans acceptoit les condi- 
tions de la capitulation s*en vint 
au Camp , où Miolans luy conta la 
détention du Comte de la. Chambre 
en luy fàiiant voir le billet du Com- 
te de Brefiè , de le prioit de vouloir 
faire Ton accommodement auec TE' 
uefque de Gencue , Raconis qui 
çftoit feul de fur la foy des ennemis 
fut bien furpris & promit tout à 
Miolans, qui ayant remis l'affaire 
au lendemain de ne voyant aucuno 
feurté pour luy, partit à minuit auec 
Tes troupes , prit le chemin de la 

Val 
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Val d’Aoufte , & fe rech'a en Sa- 
iloyc. 

21 . Raconis voyant le Siege de 
Vcrcel leiic à qiioy il ne s'attendoft 
nullement , alla à Pateftre où eftoit 
rEucfqiie de Geneiie , 6c Pamenaà 
•Vercel , d'où tous enfemblc allèrent 
à Turin par ordre du Duc , le Com- 
te de Breiïè fut au deuant d'eux iiif- 
qu'à la Riuiere de S turc , le Duc re- 
ceuc TEuelquc de Geneuc aucc 
beaucoup de carefles , & le Comte 
de la Chambre fut mené prifonnier 
au Chadeau de Veiilane , ou on luy 
fit Ton procès , & fes biens confit 
quez furent adiugez au Comte de 
Breiïe, de Luys dehurc du Chafteau 
de Leüille,où le Comte de la Cham- 
bre l'auoic confiné. Depuis le Roy 
efianc venu à Lyon & ayant fou- 
haitté de voir le Duc , le Comte de 
Brefic le conduifit à Grenoble , où 
Je Marcfchal de Bourgogne, le Mar- 
quis de Rotelin & Commines allè- 
rent au deuant de luy. Il fut receut 
du Roy auec toutes les demonftra- 

é 

rions de iôye Ôc d'amitié qu'il pou» 
uoit fouhaiteet ^ il y arriua au com- 
- Kl 
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mencement de Mars 1482. 6 c ce Fut 
là où à la pricre de fa Maiefèé il dô- 
na le gouucniemetu de Saiioye pour 
vn an à rEuefque de Geneue par 
patentes du *17. du mefme mois , 6 c 
Je mefme iour il commit anfli au 
Goiiuernement de Piémont le Com- 
te de Brcilei 

i^ortdu Mais le Duc pour aiioir fait 

Duc. quelques exces à la chalTc en des 
tournois 6 c courfes de bague à 
Lyon , tomba malade ôc mourut le 
12. d'Auril fuiuantàTâge de dix- 
fept ans , fes entrailles furent inhu- 
mées en TEglife des Celcftins de 
Lyon , & fon corps porté à Haute- 
Combe, fes funérailles fe firent à 

. ** Lyon auec beaucoup de folemnité 
aulqu elles affiftêreht les Comtes de 
Breflè 6 c de Dunois , 6 c Pierre Do- 
riole Chancelier de France. Ceftoic 
vn Prince de grande cfperancc, fkge 
-au de/Tus de ceux de fon âge, deuot, 
bon&genereux , il auoit eu pour 
Précepteur en fa jeunelfe François 
Beroald perfonnage renommé cn^ 
doélrine qui Fauôit elleuéaux bon- 
nes lettres > on luy donna le furnom 

do 
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de Chajfeur , parce qiie^a chalïe 
eftoit Ton principal diuertillemenr. 

13. Il auoicEpoafc Blanche ^Ma- 
rie Sforce fille de Çaleas Marie 
Sforce Duc de Milan de de Bonne • 
de Sauoye, ce Mariage fe fie au mois 
de lanuier à Milan Tan 1474. ôc fut 
dificré jiifqu’à ce qu'il feroic en âge 
& que la Sainteté en auroit accor- , ^ . 
dé la difpcnfcjil n'en eut point d'en- 
fiins, ôc fa veuve fut accordée à leaii 
Mathieu fils aîné de Mathias Roy 
d’Hongrie par la negbtiàtion de TE- 
uefque de Varadin ; mais cè Prince . 
cftaiit décédé peu de temps apres , 
elle efpoufa l’Empereur Maxim!- 
Iian. ** 


•* 
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CHARLES DVC DE 
Saiioye , de Chablais & 
d*Ao«fte , Prince de 
Piémont , dAchaye èc 
de la Morée , Comte de 
Geneue , de Nice > de 
Villars & de Romont > 
Baron de Foucigny , de 
V aud & de Ge 2 , Seigneur 
de Biigcy, de Beanfort , de 
Vercel 8c de Fribourg, 
2 ^:.. Marquis d*Italie , Prince 

^ èc Vicaire Perpétuel du 

Saint Empire , 8c Roy de 
•ik Chypre. Surnommé le 

Guerrier. 

SOMMAIRE. 

1 . du Duc Charles , le 

Rsy fe déclaré fon Tuteur. X. Brouille^ 
ries pour le goHuernement de Piémont. 
J* le Duc fait fon entrée à Turin. 

j^,Troublcs 
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4. Troubles À caufe ds l'Suefche de Ge^ 
mue, OH le T)hc fit fon entrée folemneU 
le, $ . Dortatk» du Royaume de Chypre 
a Charles qui Je marie auec la fille du 
Adarquis de Momferrat. 6. Il efi inuw 
té de Je ioindreà la ligue des Princes 
d* Italie contre le Pape, & refufe dy en- 
trer. 7. Le Ma quis de S duces hty 
fai t la guerre auec les nkfcontens, ce qui 
ne leur reujfit tas. 8. Prije de Saluces 
& reddition Je Carmagnole , d'où [en- 
fuit vne ajfetnblée au Pont de Beauuoi- 
fin fans fruit. Trefue rompue par le 

Marquis , qui perd entièrement fes 
S tats . 10. Le *î>uc va en France pour 
terminer le différend de l* hommage de 
Saluces ,& efi receu Chanoine d hon- 
neur à Lyon. 1 1 .Mort du Duc, i t.Son 
éloge. 1}. Sa Femme (fi fes Enfâns» 



T le régné de ce Prince 
aeftécourc, il cftd au- 
tant plus lîgnalc de di- 
vers euenemens dont fa 
vie fut accompagnée* qui furent au- 
tant de preiiues de fon courage & dé 
fa vertu. Il naquit à Carignah le 
i^.Mars 14(1 8,dc forte qifau temps 
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qiul fut appelle à la Couronne il 
n'eftoit âgé que de 1 4. ans. Le Roy 
LouysXl. rauoic confié auec lean 
Loiiys de Sauoye fon frerCjàlean 
d'Orléans Comte de Danois , qui 
les tenoit à Chafteau Regnaud, 
Apres les funérailles du Duc Phili- 
bert , le Roy fit venir à Lyon ce 
jeune Prince, dont il fe déclara Tu- 
teur, pour ofter aux Comtes de Ge- 
neue, de Romont ôc de BrelTè pré- 
texté de brouiller l'Etat , & déclara 
lean Louys de Sauoye Euefque de 
Geneue, Gouuerneur ôc Lieutenant 
general de fes pays deçà les Monts> 
par patentes dattees à Lyon le 1 2, 
May 14S1, Le Comte de Brelîè 
partit auffi de Lyon en diligence ôc 
s'en alla à Turin, prétendant que le 
Gouucrnement de Piémont ne luy 
pouuoit pas eftre refufé , parce que 
le feu Duc Philibert fon Ncueu le 
luy auoit donne vn peu auant fon 
décès. 

2. Le Duc auoit auprès de foy' 
Anthelme Seigneur de Miolans Ma-' 
refchal de Sauoye , les Seigneurs de 
Menthon , de la Foreft & -de Mat- 


D;E s a vote. zi; 

coflTey en qui il auoit grande crean- 
ce J ils liiy reprcfenterent qu'il y 
ajloit de Ton authofirc de foufFrir 
rentreprife du Comte deBrefTc,qui 
de Ton propre mouuemeiu s'eftoic 
ingère au Gouiicrnemenc de Pié- 
mont fans la permiflîon du Roy ny 
la fienne j & quoy qu'ils ne fîflent 
cela que pour commander eux- 
mefmes , & par la haine que le Ma- 
refchal de Miokns auoit contre le 
Comte de BrclTe, neantmoins on en 
fit vne affaire d'Eftat , où l'on intc- 
reffa le Roy. Le Duc eferiuit au 
Comte de Breffe de quitter ce Gou- 
uernement , le Roy de Ton cofté l'y 
inuita; maisilrefufa d'obeïrjdifanr 
qu'il ii'auoic autre deffein que de 
confcriier ce pays dans l'obeïlfance 
deiic au Duc ; on luy depefeha An- 
toine de Champion Prefîdent au 
Conféil de Turin.auec des lettres. du 
tRoy ôc du Duc aux Officiers &c 
Gouuerncurs particulicrsjdes Villes 
portans deffences de ceconnoiftre le 
Comte pour Gouucrneur ; &àfiii: 
d'auoir plus d'occafîon de le faire 
forcir de Piémont le Duc eftaiic à 

^ S 
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Moreftel en Dauphiné , luy dcmair- 
da l'hommage du Comté de Brefle> 
le Roy le menaça d'èmioyer des 
troupes en BrelFe : ainfi le Comte fe 
voyant prelFé de tant de codez, fit 
fortic des prifons du Chafteaii de 
Vcillane LouysComtede la Cham- 
bre que luy me(mc auoit arrefté & 
le mena en la Val-d'Aoiiftc auec 
Chalantjmais Philippes ne fe te- 
nant pas alTciué dans les £ dats du 
Duc > prit le chemin de Bade ôc 
d'Allemagne. Cependant le Maref- 
chai de Miolans amy du Comte de 
k Chambre au lieu de procurer Ok 
paix, demanda la conEfeation de Tes 
biens , qui auoit eBc auparauanc ac- 
cordée au Comte de Bredè „ kikne 
padèr k deliurance poue vncrime , 
parce que Phi lippes en auok edé 
î’Autheur. 

Le Duc Et k)n encrée fotem» 
nclle k Turin le premier Noueiiv- 
bre fuiuant , Sc prit luy-mefme k 
dfreékion de Tes aâàires ôc de ies 
Etats à caufe que le Roy LouysXï.. 
cftoit mort. Son fejour en Piémont 
lue Euiede à Claude de Sauoye Sei- 
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gneur de Raconis Marefchal de Sa- 
uoye , parce qu'à la folfciracion de 
Miolans le Duc luy ofta fa charge 
de Marefchal &. le Gouuernemcnt , 
de Vercel, &: Raconis craignant que 
Ton enncmy ne portât le Due à luy 
oftcr encore Sommeriue de Bofq, il 
y mirbonne Garnifon , le Duc en- 
uoyia fommer le Commandant de fé 
rendre qui en fit refus , difant qu'il 
ne pouuoit remettre cette place 
qu'à Raconis qui là luy auoit con- 
fiée ,1e Prince y renuoya Annequin 
de Valperguc Ton Maiftre d'Hoftel 
qui ménagea fi bien l'efprit du 
Comnrandant qu'il tira promefie de 
Juy de fe rendre î mais comme Val- 
pergue fe retiroit fur cette afiéuran- 
cc quelques Soldats de la Garnifon 
à l'infeeu du Commandant fortircnc 
du Chafteau luy coupèrent chemin 
Sc l'alîaffincrent. Cette nouuelle 
rapportée à Turin il y eut ordre au 
Marefchal de Miolans d'affieger 
Sommeriue qui fe rendit à compo- 
fition,à la refeme des Meurtriers 
de Valpcrgue qui fuient exécutez à 
Turin le Duc y mit vn autre 

Goiiuec 
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Gouuerneuc en la place de Ra* 
conis. 

Le Duc n'eut pas fitoftappaif 
fc les broüilleries de Piémont, qu'il 
câufe de en CUC de nouuelles auec le Pape 

chd de l'Euefché de 

Geneuc- Geneuc^ Ican Louys de Saiioye Ton 
Oncle eftanc mort le 1 1 . luin 1481. 
Le Duc nomma en fa place Fran- 
çois de Sauoye Ton Oncle Archeuef- 
que d'Aiich frere du DefFundt, le 
Chapitre en efleut vn du Corps qui 
fut Vrbainde Villetc de Cheuron^ 
le Pape Sixte IV. paffionné pour la 
grandeur de fa Mailbn eut vn autre 
deflcin , il eftoit natif de Sauone de 
fort bas lieu, & s'appclloit François. 
Ruuere , & pour faire croire qu'il 
>e(loic de l'ancienne famille des Ku«- 
licres Seigneurs de Vineufen Pié- 
mont , il efcriuic aux habitans de 
Turin le 13. Mars 1482. qu'il ne 
vouloir point oublier le lieu de la. 
N^ilFance de Ces Anceftres , qu'il 
vouloir embellir leur Ville ôc luÿ 
donner de grands Priuileges,enfuitfi 
il fie Cardinal Chyftophle de Riuic- 
ic Archeuefque de Tarentaife qu'il 

prefup' 
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fa more il honora de la mefme Di- 
gnité Dominique de Riiuerc fon 
frere qui fut appelle le Cardinal S. . 
Clément à qui il voulait faire auoir * 
rEiiefché de Turin , & parce que 
Ican de Compeys en eftoit Eucfque, 

Sixte propofa de luy donner l'Euef- 
ché de Geneue , à condition qu'il 
lemettroit celuy de Turin au Car- 
dinal de S.Clemem 5 le Duc n'eftoit. 
p.as marry que le Pape honorât fes^ 

Sujets de belles charges Ecclefîafti- 
ques , mais il ne pouuoic pas fouf^ 


authorké , de forte qu'il fe roidit à* 


faire valoir fa nomination. Le pape 
qui eftoit d'vn efprit altier à ne rien 
démordre quand il auoit vne fois 
quelque chofe en tefte n'efeoutoit 7', 
ny raifons ny prières , eniioya, les 
prouiftons de l'Euefehé de Geneue 
à leande Compeys, auec ordre d'en 
prendre poftemon, & cenfures conw 
tre les oppofans, & à mefme temp^- 
donna l'Euefehé de Turin au Car- ^ 
dinalde S. Ciement. Le Duc r''*- ^ 

{toit pas dans vne petite inquieti 


frirquece fut aux dcfpens de fon 
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foir qu*il fallir déroger à fa nommai 
tion , où de reùfter au Pape, vint en 
Sauoye , où il propofa la chofe au 
Comte de Brelïè qui s'eftoit depuis 
peu réconcilié auec iuy, &c le pria da 
Paider à forcir de ce mauuais pas. 
Philippes qui Iny auoic donné des 
alTeurances de fa fidelité par eferir , 
alla à Geneue,enfit forcir Compeys, 
mit Garnifon en P£uefché,fe rendit 
Maiftie de la Ville , & inftala Fran- 
çois de Sauoye en PEuefehé, Com- 
peys fe réfugia à Rome,fit fes plain- 
tes au Pape ôc demanda qifon luy 
fendit PÈucfché de Turin,où qu*on 
le fit jouyxde celuy de Gcneiie, Sixte 
irritéiafehe excommunication con- 
tre le Confeil du Duc & quelques 
autres qui s*eftoicnt portez ouuer- 
tement pour François de Sauoye, Sc 
menace Geneue de l’interdit Je Duc 
enuoya à Rome Faire voir fondroir» 
Enfin le Pape reuint à foy contre fon 
natureljleuales cenfures,confentit à 
Pinftâllation de PEuefque François, 
approuua la nomination du Duc, ôc 
pour definterefler Compeys luy 

donna 
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<îônna l’^Archeuefchc d^arentaiTe, 1484.. 
apres cela le Duc fie fon^enuée à 
Geneue où il fut magnifi(^uemenc à cenc- 
receu. 

J. Sur la fin de cette année Char- » 
les enuoya Tes Ambalfadeurs à Ro- ^ 
me pour receuoir la donation que 
Chailote Reyne de Chypre fa Tan- î . 
le luy vouloir faire du Royaume de 
Chypre , ce qui fe fit comme j'ay 4 

dicau moisdeFeurier i485.LeDuc P®"*- . 
s'eftant marié cette mefme année. Roy^u* 
en Piémont auec la fille du Marquis 
de Montferrat , & fe voyant obligé à cïîS 
de repafiei les Monts , y laifià pour les.^ 
Gouuerneur & Lietitcnaat General 
François de Sauoye AreheuefqHe * 
d'Auch & Euefque de Geneue fon 
Oncle. 

6. Le Pape Innocent VIII. ayant || 
déclaré la guerre à Ferdinand Roy jf 
d'Arragô & de Sicile,& fufeité con- ^ 
ire luy les principaux Seigneurs du 
Royaume deNaplçs ; Ce Prince en 
fit tes plaintes au Duc par fa lettre 
du premier Feuricr i486, par la- 
quelle apres auoir blaOné le proce- 148^, 

de , » 


«« 

•> 
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dédti Pape-, il conjure cc Prince de 
prendre ^es intérêts, ôc de s'oppofer 
anec luy à Pambition d^Jniiocent. 
€e n’eftoic que pour embarquer 
Charles en vue ligue qui fe tra- 
nioit en Italie contre le Pape d'où 
Ferdinand fè déclara Chef, en la- 
quelle entrèrent le Duc de Milan,Ics 
Vénitiens ôc les Florentins , mais 
Charles ne s'y voulut jamais enga- 
ger bien que les premiers progrès* 
en fulTent heureux , & ne pût ja- 
mais fe refondre à fe brouiller auec 
le S. Siégé , outre qu'il apprehen- 
doic quelque remuement dans fes^ 
Etats du code des Seigneurs de Ra- 
conis ôc deSaluces, Ce premier auoic 
efté makraittè à l'affaire de -Vercei 


& de Sommeriue, Ôc voyant queny 
François de Sauoye Seigneur de Ra- 
.çonis Ton Pere , ny Canours foiii* 
Oncle qui efloient obligez de l'affi- 
lier ne s'interrefïbient point en fo» 
reftabliiTement , il fe retira auprès 
du Marquis de Saluces ôc de Man- 
froy de Saluces Seigneur de Cardé 
fes Confins. Or comme de touc 
temps ces derniers auoient de l'a- 

uerfiom 
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uerfïon pour laMaiforT de Sauove à 

L- ^ • A." • 

caufc des grands différent 
auoienc eûs pour l'hommage^ 

Louys IL du Nom Marquis de 
Juces Te fentoit offencé du refus que 
le Duc auoit fraifchement fait de le ^ 
rcceuoir de luy par Procureur , & * . 

des oppolîtions qu'il auoit faites 
fous main à Rome en l'cre( 5 kion de 
l'ÊgUfc de Saluces en Cathédrale v 
Charles apprcl>endoit auec raifon 
que Raconis dépité ne portât la- 
Maifon de Saluces à entreprendre 
quelque chofe contre Ton État. •' 

7. Ce foupçon cftoit jufte , car > 
comme Charles eftoit à Vercel à 
prendre Tes diuerriiremens 8 c à dé- 
puter Tes Ambaiîàdcurs à Milan aiix 
Nopces qui s'y preparoicnt du Roy 
d'Hongrie, 8 c de Blanche Marie de 
Milan veuve du Duc Philibert fon 
frere , fuiuant la prière que le DulT*'* '■ 
Philibert luy en auoit faite le y.Iuin 
1 4^6. il eut aduis que le Marquis 
de Saluces , Raconis 8 c Cardé 
auoient fait complot d'entrer dans 
fes Etats pour chalTer d'auprès de 
luy>Miolans,Mcnthon,la Foreftf,&.^ 

Marcoiliy^ 

• r . S»; • ^ 
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MarcoTey fesEaiioris, fous prétexté 
L.aUlàii^<^uiierrioient pas bien , Ôc 
ur reftablir Raconis dans fes 
dans fes charges , & de faic 
"'ces mefeontas ay ans airemblé quel- 
ques croupes fa partagèrent \ Raco- 
* & Cardé prirent les Villes de 

Raconis > de Pancalicr ôc de Ca- 
noiirs , & le Marquis de Saluces fe 
fai ht de la Ville & du Chafteau de 
Sommeriue, & d"vn àuire Chafteau 
entre Cony &c Carmagnole. 

Le Duc eiloit à Verccl d'où il 
auoic eferic de toutes parts pouri 
auoir des gens j le Duc de Milan luy 
enuoya deux cens hommes , les Ber- 
nois de les Fribouigcois deux raille 
Suiires , le. Comte dfc Grucres &; 
Oron fon frère luy amenèrent 
douze cens hommes , Ame de Val- 
pergue cinquante hommes d'armes, 
ceux de Verccl fournirent douze 
cens hommcs,aucc ces troupcsjil fe 
mit en Campagne, reprit Pancalier, 
fît pendre tous les Soldats du Mar- 
quis de Saluces , le Gouuerneur 
f nommé Manfroy de Benafque fut 
décapité , les Gatnifons de Raconis. 




■Ma îjï-t: 
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de Sommeriue j de Caitoiirs 6 c de 
Cardé eftonnez de cét ïcxcmplc 
abandonnèrent l$s place?., 

8. Ce n'eftoie pas aflez^otit^s^^ 
fàtisfaétion du Duc d'auoir rémis des' ' * 
places en fon obeïirance , dontell 
s'eftoient (buftraites , il faIo!r*éj 
le Marquis de Saluces Autheur de ^ 
cette reuolte fut chaftié > à quo/ 

Charles fut bien-toft refolUi car au ^ 
commencement de Pannée 1487. 
entra dans Tes terres , prit par force ' - 

les Chafteaux de CoftiglolJes &de 
S. Front , & affiegea Saluces le 
Feurier qui fut pris & où le Duc en- 
tra la femaine Sainte. Pendant ce 
Siege, le Marquis alla en France de- ’ 
mander fccours au Roy Charles •- 
VIII. qui ne voulant pas romprcle- redditiô 
gerement auec le Duc , luy en»oya^*^agnol 
le Bouchage & Anjou pour Finuireèlc, 
à Icuer le Siege & à faire trêve poüï^^ 
vn an aueç le Marquis : mais le Duc ^ 
n'y voulut pas cônfentir ? neanr^ 
moins apres que Saluces eut cfté % 
pris , &que lean lacqucs de Saluces 
firere du Marquis eut auffi rendu Æ 
Carmagnole au Duc , il y eut trcvc,^«^ 

pour 
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pour vn an , laquelle donna lieu 
vnc alFemUfe'e qui fe fît au Pont de 
Bè'auuoîEn au mois de Septembre 
eiiï/rer iet dépurez du Roy &ceux 
3 u Duc, dont le fiijet fut que le Roy" 
p ccte ndoit d'auoir la Souueraineté 
{li'ne^rqnifat de Saluées, & par- 
tant fe difoit obligé à protéger le 
l^arquis j le Duc ali contraire fou- 
tenoit que le Marquis eftoic Ton 
ï^airal , & qu'ilauoit pû iuftement 
luy faire la guerre pour le punir de 
fa rébellion , le Duc de Milan , letf 
Bernois ôc les Friboiirgeois y fi^- 
üoyerent des Ambalfadeurs pour 
J nioyenner quelque accommode- 
ment. Mais on ne pût rienconclur- 
_re fur la principale difficulté , les 
; Députez du Roy s'exeufans de if a- 
viioir pas apporté tous leurs titres , 
toutefois afin que cette Conférence 
ne fut pas tout à fait inutile , on ré- 
gla quelques limites de Dauphiné 
& de Sauoyc , qui faifoient naiftre 
tous les iours des différends entre 
les Officiers de ces deux Princes , le 
Roy pour fauorifer cette Conferen- 
" ce s’eftoit approché iulq.u'à Lyon , 
-V.. oà 


• f 
■É 
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où le Duc Talla vi£[ter. 

Or qiioy que le temps delà 
trêve ne fut pas encore expire', deux 
Capitaines Gafçons auoiiês par le 
Marquis de Saluces , furprirenc Co- 
ftiglolles ôc S. Front terres du Mar- 
quifat 3 le Duc enuoya François de 
Sauoyc Archeuefque d'Auch Ton 
Oncle au Roy pour Ce plaindre de 
cette infraêbion , ôc comme il en 
attendoit fatisfadtion , ces mefmes 
Capitaines fe faifirenc de Villcfalet 
le pillèrent & le brûlèrent. Charles 
ne polluant fupporter cette infolen- 
ce le mit en Campagne , reprit Co- 
ftiglollcs & S. Front , où tout fut 
palTé au fil deTépée , dclàTarmce 
alla iuiqu'à Dronero qui fe rendit à 
compofitfon & toutes les autres 
places du Marquifat , à la referuedu 
Chafteau de Reuel , où cftoi.t lean- 
ne de Montferrat Marquife^de Sa- 
luces jle Duc y fit mettre le Siege, 5 c 
le leua depuis fur les prières que Iny 
fit la Marquife qui eftoit foeur de fa 
femme, de luy laîffer cette place . 
pour fa retraitte. L'Archeuefqii^ 
d'Auch qui s*eftoit allé plaindre ad 
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Roy de la rupture de la treve faite 
par les troupes du Marquis^ fut mal 
reçeu , parce qu'à mcfme temps la 
nouuelle arriua à la Cour que le 
'Duc s'eftoit fai fl de tout le Marqiii- 
fat, dont le Roy fut fort irrite', TAr- 
cheuerqiie repartit que tandis que 
les gens du Marquis n'auoient pris 
que des places du Marquifat le Duc 
ne s'en cftok pas remué , mais 
qu'ayant attaqué & pris de fes pro- 
pres places il auoit efté obligé d'en 
tirer raifbn par la voye des armes ; 
neantmoilis le Roy ne fe payant 
point de cela dç eftant prcfTé par le 
Marquis de Saluées , ordonna à 
Pierre Duc de Bourbon & à l'Arche- 
uefque d'Auçh d'y trouuer quelque 
expédient , autrement qu'il cnqoye- 
Toic vne armée contre le Duc , l'cx- 
pedient fut qu'en attendant que la 
I queftion de l'hommage du Marqui- 

I fat futiugée, les Villes de Saluces & 

i -, Carmagnole feroienc remifes en 
! -depoft , la première au Seigneur 

i Ambres ,& la fécondé au Seigneur 

k Piozafque Admirai de Rhodes , 

^ dont le Roy fe contenta , en afîcu- 

ranc 
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ranc fe Duc que s*il voiiloit aller en 
France, fa Majcftc dlayeroic de le 
contenter. 

10, Le voyage de France ayant 

efté conclu contre fadiiis de pla- 
ceurs du- Confeil , le Duc partit de 
Turin au commcMicemcnt de fan 
1485^. fuiuy de fArcheuefque 
d'Auch , du Mare(chal de Miolans, 
d*Anthoine Champion Euefque de 
Mont-Deuis Chancelier de Sauoye 
ôc de quatre cens Gentils-hommes, 
fon train eftoit de quatorze cens 
Chenaux , eftant à Lyon il fut receu 
en f Eglife Cathédrale en qualité de 
Chanoined'honneur comme Com- 
te de Villars, de là il alla à Tours oûi 
le Roy f attcndoir,qui le receut auec 
des careflfès & des honneurs extra- 
ordinaires , il y demeura iufqu'au^ 
mois de luillet qu'il palTa à Bourg ,' 
le différend du Marquifat de Salu-^ 
ces y fut agité denouueauen diuer- 
fes aflcmblées qui fe firent entre les 
gens du Confeildes deux Princes 
Sc l'Arbitrage fut prolongé poutr 
vn an, ^ 

1 1 . Le Duc s'en reuint en Sauoye 

Sc 


Mort du 
Duc. 


148^. 
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& Te rendit à Turin au moisd'OAo- 
bre, où apres de grandes rejoüy (lan- 
ces de Ton heùreux retour il tomba 
malade , les Medecifîs le firent por-? 
ter à Montcalier ou i'air eft* beau- 
coup meilleuj, & de là à Pignerol 
oùildecedale 15. dê'^'Mars 1485?. 
âge feulement de vingt Ôc vn an > & 
fut inhume eft fEgliie de S. Fran- 
çois , au Tombeau des Princes d'A- 
chaye & de laMorée , quelques vns 
ont eferit qu'il, rnoutut de fieure 
quarte, mais la plus, commune opi- 
nion eft que ce fut de poifonj com- 
me rafteure Philippçs de Bergatues^- 
Authcur du tiCrnps, dont i.ç foupçoii 
tomba fur le Marijifts de S.aluc^s ^ 
car au retour de France vn Gentil-' 
homme de la Maifbrl de Fieique .qiii 
feruoic d'Efehanron au .Duc , & le 
î^arefchâl de Miolans moururent 
de la mefmé maladie. ' 

lié lamais la Sauôye ne fut fi 
affligée , elle perdit vn Prince des 
plus courageux de Ton fieclc , beau,- 
vertueux , fage , qui deferoit tout à 
fon Confeil ,Iit)erah affable 5 c fça- 
uaiit en telle forte qu'il n'y auoit 

point 


1 
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poinc d'Autheur Grec ôc Latin 
qu'il ne fut capable, d'expliquer , 
la Cour eftcnc’vne efcole d'hon- 
neur &de verm, & ce fut là où 
rillaftre Bayard fut cleuc , ayant 
efté nourry Page de ce grand 
Prince, 

1 5. Ÿoland dé France^ Duchelïc 
Douairière de Sauoyc,fa Mere eon- 
clud fon Mariage le 11. d'Auril 
1473. auec Louyfe de Sauoye là 
Cou Une Germaine âllé vnique de 
laiius de Sauoye Comte de Geneue 
& d'Hçleine de Luxembourg , le 
Cotnte de Geneue promit à fa fille 
pour fa dot cinquante mille florins 
d'or y 6c h Duchelïc luy accorda 
. pour Ion ft/s dix mille florins d'au- 
gment 6c cinq mille de doüaire.Cék 
le fit au Chafleau d'Annecy > & le 
Mariage fut diffère à caufe du bas 
âge des parties » 6c ne fut ' pas ac- 
comply ; car ce Prince efpô'ùfa de- 
puis Blanche de Montferrat, fille de 
Guillaume Marquis de Montferrac 
ôc d'Elizabeth de Milan > ce qui fut 
arrefte à Cazal le premier iour 
d'Auril 1485. la Prînccflèeut en dot 

Tom» IL I- 


Son Ma- 
riage. 
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quatre mille ducats, lî Bonifacefon 
frere Marquis de Montferrat auoit 
des Eiifaiis 5 & 6ù il n'cn auroic au- 
cuns , il fut arreftc que Blanche au- 
roit pour fa dot toutes les Villes, 
Chaîleaux de Seigneuries depeii«« 
dances du Marquilat fituées deçà le 
Pau, elle mourut à Carignan Je der- 
ilicr du mois de Mars 1509. & fut 
enterrée aux Auguftins, cette Prin- 
cclTc fut 'm ftnroir de chafiete & de 
prudence* Ce fut à fon honneur que 
le Cheualicr Bayard fît faire vn 
t( 5 ürnoy à Carignan Pan 149p . elle 
a fende deux Conuents de POrdre 
de S. AuguftinPvn à Cauours de 
Pautreà Barges & donné de très ri- 
ches orneraensà'teluy de Carignan, 
Ses En- tllc CUC deux Ëiifans. Ciàarles-Iean- 
ftas. £)uc de Sauoye qui fuit , de 

Yolande Louyfe de Sauoye née à 
Turin le 1 1 . de luillct 1487. elle fut 
baptifée en PEglife Cathédrale de 
Turin le 2p. fuiuant , les Parrains 
furent Louys Duc de Milan, la Mar- 
quife de Montferrat , Vrbaiii de 
■ BonninardEuefqiicde Vcrcel, lean 
de Compeys Archcuefque de Ta- 

. rencaife. 
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rcHtiîfe » le Chancelier Champion, 
l’Abbc de Cafeneuue , & Paule 
Gambara femme de Louys Gofte 
Seigneur de Bennes & de U Trinité, 
Dame des plus deuoccs de fpn fîecle. 
Depuis elle fut mariée l'an i 4 ^ é. à 
Philippes de Sauoye le jcui>e Comi- 
té de BrcfTe , mais elle n\ourji;: %éc 
feulement de 15. ans l'^p* 500. 

gift en 

. Combe, xï i. . 1' » ■ •m. ‘j/* 
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c H A R L E S-IEAN-AME^ 

' Ducdc Sauoye , de Cha- 
blak & d’Aouflie , Prince 
d'c Piemonc, d’Achaye & 
de la Morée , Comte de . 
Gcneue , de Nice , de 
Villars & de Romoïit-, 
Baron de Foucigny , de 
Vaud ôc de Gez, Seigneur 
de Bugeyi de Beaiifort , de ' 
Vercel & êc Fribourg, 
Marquis dltalic , Prince 
& Vicaire Perpétuel du 
Saint Empire , Roy de 
Chypre. 

S ÔMMAIRE. 

1 . lS(aijfance du Duc Charles qui 
efi Duc de Sauoye à neuf mois, 2. Dif- 
ficultez, pour fa Üitelle & Regence de 
l'Etat;, 5 . Le Aîarquis de Saluces 
les mfeontens prennent l'occafion de I 

rentrer 


ÿ gente s* oj^ofc OHX ydepms. 6. Etrt~ 

l ^oit le Rgjf à Turin. 7. Mort dn 
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rçntfer déns lents biens. 4. Troubles 
pour l*Euefché de Geneue. 5 . La Re^ 


Due. 


I 




neuf mois quand (bti 
Pcrc paya le tribut à la 


Nature, & la Sauoyenefut pas fans 
' apprehenfion de retomber dans les 
\ mal-héius fousia Minorité de ce 
Prince qu'elle auoit veu fous les ' 

Ducs Philibert Sc Charles , mais , ? « 
Dieu qui à toû jours eu vn foin par^ - u 

ticuiier de cét Erat , l'cn garantir 
par les mcrucilleux foins dVnc Illu-' 

^ire Régenté, qui eut autant de bon- 
) heur ôc de prudence én fa conduite 
I que l’on en pouuoit fouhaitter. 

Il nâqiiit à Turin le iour de S. 
lean Baptifte 24. luin 1488. le Duc duc 
fon Perc en reccut la nouuellc à 
' Tours , où il cftoit auprès du Roÿ 
Charles VIII. Sc pria fa Majcftc de 
Je nommer au Baptefme , la folem- 
nité s'en fît à Turin le 25. luin 
148^. il eut trois Noms , ccluy de 
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Charles à caufe du Roy qui cftoît 
\ Tvn de fcs quatre Parrains, celuy de 
lean à caufe qu'il eftoic venu au 
monde le iour de S. lean , & celuy 
d*Amc en mémoire du Bien- heureux 
Amë fon Ayeul. Les quatre Par- 
rains furent le Roy Charles , le Duc 
de Milan , le Cardinal S, Clement 
& l'Abbé de Cafeuennc, la Marrai- 
ne fut Gilberte de Polignac Maref- 
chalc de Miolans. 

1. Il y eut difScultc pour la Tu- 
Difficui- telle de ce Prince & pour la Regcn- 
te^pour l*£tat j Ics Comtes de Geneue 
sence. & de Brcflc , & rArcheuefqne 
d'Auch renouuellerent la vieille 
querelle ; Blanche de Montferrat (a 
Mere alleguoit l'exemple de la Du- 
cheiïc Yoland j ^'autre collé les 
Sauoy liens foutenus par le Comte 
de la Chambre , & les Piemontois 
par Louys de Sauoye Seigneur de 
Cauours difpiitoient du lieu de l'e- 
ducation. Enfin apres vne grande 
fedicion àTurin , où il y eut plu- 
/ieurs de tuez, la Regence demeura 
à Blanche , & le titre de Lieutenant 
general de Sauoye & de Piémont à 

l'Arche 
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J’Archeuefque d'Auch & au Comte 
de Brcfle, Merle de Piozafquc Ad- . 
mirai de Rhodes eut le Gouuerne- 
raent de la petfonne du Duc > & 
apres que le Confeil eut efté com- 
pofé des perfonnes les plus confidc- 
râbles Ôc , afiîdces des Etats de Ton 
Altelîè, qui par leur feclds du z6. 
luillet 145)0. promirent à la Du- 14^0. 
cheflfe de fe comporter en cette 
charge félon que le bien de fEtac 
le delîreroit , cette Princellè amena 
de Pigiierol le jeune Duc à Turin. 

3. De's que le Marquis de Salu-' 

CCS , Sc les Seigneurs de Raconis Ôc 
de Cardd qui eftoient en France, 
apprirent la nouuelle de la mort du 
Duc Charles ,ils creurent que i'oc- 
cafion eftoft fâuorable pour fe refta- 
blir dans leurs Terres ; c'eft pour- 
quoy ils palferent les Monts en dili- 
gence auec quelques troupes Fran- 
çoifes, furprirenc d'abord Dronero, 
en challcrent Ambres qui en eftoir 
Gouuerneur,-& fe fai firent de Val- 
fenieres ou commandoic Araé de 
Valpergue. La Regente qui auoic 
feeu que Raconis cftoit aile à Milan 

. L 4 
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demander fecoiirs à Lotiys Sforce 
dit le More, Tuteur & Lieutenant 
general de lean Galeas Duc de Mi- 
lan (on Neueu , liiy enuoya Âme de 
Valpergiic pour deftoiirner cette 
pratique , mais cette députation 6c 
en fuite vne autre n'ayant point 
reüflît , ôc Sforce eftant entré en 
• armes dans le Marquifat^s'alla cam- 
per auec Ton armée encre Salüces 6c 
Carmagnole , furprjt fort la Du- 
chelïè qui n'eftoit pas en eliatde 
luy refluer > ce qui nt que cedant k 
la force plutpft qu'à la railen , 6c 
d'ailleurs bien aflèurëe que le Roy 
Charles Vill. porcoit les înterefls 
du Marquis, elle mit lachofe en né- 
gociation ; tellement qu'apres quel- 
ques allées & venues, elle obligea 
Sforce de s'en retourner fous la pro- 
mefle qu'elle luy fit de rendre au 
Marquis toutes fes placcs,& de ren- 
dre à Raconis Ôc à Cardé leurs biens 
6c leurs charges dans le mois 

rroubie» ^^-Aouft, GC qui fut exécuté. 
pouri’E- 4 . Cette guerre ne fut pas plu- 
toft efteinte en Piémont qu'il en fur- 
neue.' HÎnt tnc autre en Sauoye ^ François 

fch. de 

G« 
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de Sauoye Euefque de Geneue 
eftant deccdë au mois de Mars 145) r, 
la Régenté nomma à l'Euefehë An- 
rhoine de Champion Euefque de 
Mont-Deuis , 6c donna la Lieute^ 
nancc generale de fEtat au Comco 
de Brelîë qui en prit poilcflîon , le 
Pape pourueuc Champion fur cette 
nomination , mais le Chapitre par 
la cabale du Comte de la Chambre, 
cfleutCharlcs de SeyflTel fon parenri 
à qui le Pape refufa les prouiEons i 
dequoy le Comte ir ri të 6c de ce que 
les SauoyEens ifaaoienr aucune 
part aux affaires de f£cac> formaTu 
pa rt y, 6c s'eftant déjà faifiMe Cham- 
béry , crût d'en faire autant de Gc- 
nciie , fous couleur d'y introduire 
Seyffel efleu Euefque , 6c auec les 
amis alla pour l'affieger , le Comte 
de BrefTe par ordre de la Regentc 
vint diligemment en Sauoye, reprit 
Chambéry attaqua le Comte de la 
Chambre à Chancy près de Geneue, 
le defïîr, entra viârorieux dans Gcr 
nene, y eftablit Champion > 6c dc'lii 
il afïïegea 6c prit le Chafleau d'Aix. 
Le Comte de la Chambre eftbnnd 
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de tant de manuais fuccez aban- 
donna la Chambre Ôc fes autres 
places &fe retira en France, Phi- 
lippes pour le châtier de fa temetitc 
iuy fit rafer tous fes Chafteaux , & 
le Confeil de Turin luy fit Ton pro- 
eex comme criminel de leze Maje- 
fté & Gonfifqua fes biens , mais fur 
le point que l*on vouloir procéder à 
Texecution de TArrcft , le Roy in- 
tercéda pour luy de obtint fbn aboli- 
tion de la Regente. 

5 . Les Valefans croyans de pef- 
cher en eau trouble , voulurent 
eftendre leurs limites ôc s'auancer 
fur le Chablais , mais Blanche s'y 
oppofa anec tant de generofitc que 
leurs dellèins demeurèrent fans 
effet. 

Elle receut de l'Empereur Fride- 
ric III. en qualité de Regente l'In- 
ucftiturc de tous les Etats du Duc 
fon Fils , ôc fit vn Traitté d'alliance 
le 20. luin 145^5. Ferdinand 
Roy de Naples , par lequel ils pro- 
ïiïirent de fe fecourir & affifter con- 
tre leurs ennemis communs , Sc de 
marier le Duc Charles auec leanne 

d'Arragon 
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d'Arragon fille de Ferdinand^ quand 
ils feroient en âge. 

6, Elle receuc le Roy Charles à 
Turin à Ton palfage pour le Royau- 
me de Naples, le jeune Duc qui n'a- 
uoic que cinq ans fut audeuant de ; 
luy à Cheual, & la Duchelfc fit fai-> 
re à fa Majefté vnc encrée la plus fu-' / 
perbe 3c auec le plus d'ornemens Sc • 
d'appareil qui fe peut imaginer , 3c. 
le Duc donna au Roy ce Chenal rc- • 
nommé , fur lequel fa Majellc com-* 
bâtit fi vai llamment à la mémorable 
bataille de Fornoüe -, au retour de < 
Naples cette genereufePrincefie ré- 
cent encore le Roy à Tûrin , & alla, 
au deuant de fa Majefté fuiuic du 
Comte de Brelïc 3c de fon fils Fra>i- 
çois de Luxembourg Comte de Li- 
gny.du Charîcelier & du Marcfchal 
de Sauoye, du Comte de la Cham- 
bre 3c de plufieurs autres perfonna- 
ges qualifiez j le Roy auec la plus 
grande partie de fon armée demeura 
en Piémont jusqu'au mois d'Odo- 
bre fuiuant , pendant quoy la Ré- 
genté négocia vn Traite é de ligue 
entre fa Majefté? Louys Sforec nou- 

ueaa 
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ucau Duc de Milan ôc le Duc de Sà- 
uoye foD fils ^ le l o. d'Oélobre 
145^5. 

7., Apres le départ du Roy, le 
DucpalTa i'hyuer à Turin, & eftaiit 
aile à Montcalicr au commence- 
ment du Printemps il y mourut le 
i 6 w d'Auril 145)6. les vns difent qu'il 
tomba de Ton lit,les autres de defius 
vue elcabclle , il fut enterré en TE- 
glife de Nombre Dame de Montcalier 
proche la lèpulture du Bien-heu- 
reux Bernard Marquis de Bade, par 
fou décès la Saiioye qui garde la 
Loy SaliquÇ'à fexclufion ^s filles> 
appella à (alucceifion de l'Etat^ 
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Lyon qui concerte mec le Roy de le 
faire arrejter prifonnier , ce qui eft fait 
au Chafleau de Loches. 5 . Le Duc de 
Bourgogne s'interejfe k fa deliurance , il 
efi rnis en liberté & le Roy luy donne'îe 
Gouuemement de Guyenne. 6 . Le Duc 
de Bourgogne recherche fon amitié , le 
fait Cheualier de la Toifon dW & G ou^ 
uemeur des deux Bourgognes. 7. Le 
Roy fait la gueire en Brejfe. 8. Philips 
pes accompagne le Duc de Bourgogne k 
la guerre de Liege. p. Le Roy luy don- 
ne l'ordre de S- Michel & le Comté de 
Lauraguais. 10. Le Duc Philibert 
luy donne le Gouuernement de Die- 
mont. II. Il fuit le Roy Charles k la 
conquefie du Royaume de Naples qui 
luy donne les Comtes. d'Alifio. 1 2. Il 
deuient Duc de Sauoye. n . Sa Mort 
& fon Teflament. 1 4. Son Sloge. 1 j . Ses 
Femmes & Enfant. 



1 la Sauoye auoit rcf- 
femy de rudes fecouf- 

fes fous la minorité des 

trois Ducs precedens ce luy fut vne 
grande confblation de trouuer vn 
Prince de grande expérience > ôc 

vieux 
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vieux Capitaine qui parmy les bon- 
heurs & les aduerfirez dont fa vie 
/ auoit cftë meQce auoit acquis tant 
de gloire & de réputation que les 
I plus grands Princes recherchèrent 
‘ Ton amitié , & le firent arbitre de 
leurs différends. " 

il naquit à Chambéry le y. Fe-saNaiM 
uricr 1458. & Eit prefente au Bap- 
y tefme par le Bailli f & Gouuerneur 
)t de Malcôau nom de Philippes Duc 
\ de Bourgogne. Dés Ton jeune âge 
( il donna de fi grandes efperances de 
j foy que le Duc Louys Ton Pere ap- 
j prehendant que ces auantages de 
nature ne luy fiflent mefpriTèr fes 
freres & fur tout Ton aifné , ôc ne 
luy acquifïènt trop de crédit à la 
Cour , ôc Pamitié des Grands ôc des 
; Peuples , refolut de Penuoyer en 
France auprès du Roy Charles VIL 
auec laniis de Sauoye Ton frere. 

2. Pendant fa jeunefie on nesonap* 
Tappelloit que Philippes Monfieur, 

Sc luy fe fàifoit nommer Philippes 
Terre , parce qu*il n'auoit point 
encore d'appanage, mais le Duc Ibn 
Pere efiant à Ç^iers par patentes ^ 

du 
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du i 6 . Feurier 1460. liiy donna léj l 
Seigneuries’ de Bauge , de là Val- 
bonne & du Reuermonc fous leti- I 
^ cre de Comté , ôc deflors il prit le \ 

Corn- titre de Comte de BreiTc , ranncc ' 

fuiuante il allifta auec plufieurs 
i^riuces & Prélats du Royaume, 
au facre du Roy Louys XI. à 
. Rheims. 

3. Quelques efprits remuants 

iîc toute de ce que le Duc Louys de- - 

U Cour fcroic trop aiv3t femimens d'Anne de 
Sa- Chypre (a femme qui auançpit aux 
charges les Cypriens à l'exâuhon 
laNoblcfîc du pays, l'appellerent 
en Sauoye l'an 1 461, & luy perfua- 
derent d'entreprendre la reforma^ 

«ion de l’Etat , de reftablir les an- 
ciens officiers éloignez , de chafïcr .. 
les fauoris,& de faire rendre compte 
a^ix Trelbriers , dés qu'il fe fut de- / 

. claré, tous les mefeontens fe ran- 
gèrent auprès de luy , ôc comme il 
cl^oit d'vn naturel impétueux de. ' 

, violent il tua de fa propre main lean 
de Varax Chcualier de l'Ordre de J 
S. lean de lernfàlem , Maiftre d'I^“ 
fiel de la. DirrhefTe fa Mere, fît ai 
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fter Jacques de Valpergue Chance- 
lier de Sauoyc i le fît conduire fur 
vn bateau par le Lac de Geneue à' 
Mprges , apofta des CommiiTaires 
qui hiy firent fon procès & le con- 
damnèrent à eftre jette dans le Lac, 

Ce procède troubla la Cour, Je Duç 
& la Ducheiïc en apprehendans la 
fuite fe rptirefem à Geneue ^ 5c les 
fauoris efpouuantez fe preparereric 
à la fuite , & à faite fortir les tre- 
fprs qu'ils auoient pilles , hors de 
' TEtat, Philippes en eut l'aduis ôç 
Icsfurprit en chemin, & pour don- 
ner quelque couleur à fon procédé, ' 
il pratiqua vn des Syndics de Gcne- * 
ue & quelques habitans , fe fit ou- 
urir vnc porte , entra dans la Ville 
fans bruit , deJà au Palais 5 c dans la 
Châbre de fon Perc,ictte à fes pieds 
vne partie du trefbr , de luy decla- 
>re les noms de ceux à qui il Tauoit 
cnleué, le Duepreuenu par la Du- 
chelFe n'cnfic point de conte , au -, 
"^ontraireil fit pendre le Syndic qui 
: auoit onuert la porte & s'en allai 
Ti^hambery , laiflànt des Commiflài- 
*^cs à Geneue pour informer des 

praci I 
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pratiques de Philippcs j & pour fe 
mieux vanger des Gencuois il leur 
ofta leurs Foires par Edit , ce qui 
caufa du trouble & de la fediiion à 
Geneue , le Duc les déclara rebelles 
& défendit à Tes Sujets d'y auoir 
Commerce Ôc d'y porter des viures, 
mais la Ducheirc qui auoir caufe le 
mal les reconcilia au Duc , qui leur 
pardonna moyennant deux mille 
efeus d'amande , &c la liberté du 
Commerce fut reftablie , les Foires 
pourtant ne furent pas remifes, tant 
s’en faut le Roy Louys XL pour fé- 
conder les intentions du Duc Ton 
Beau-pcrc, par Edit du 15. Octobre 
de la mefme année donné à S. Mi- 
chel , défendit à tous Tes Sujets d'al- 
ler aux Foires de Gcncue , parce 
qu’ils auoient commis trahifon Sc 
felonnie contre leur naturel Sei- 
gneur, & mit les Foires à Lyon. 

4. Le Duc creut n’auoit pas alTèz 
royigi fait d’auoir chaftié ceux qui auoicnc 

l*ioon ’ deffiant du 

■ crédit qu’il s’eftoit acquis parmy les 
Peuples , entreprit d'aller en France 
pour cfliyer par l'autorité du Roy 

àle 
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à le ranger à Ton dcuoir , il arriua à 
Lyon au mois d*0£tobre Tan 1465. 
êc fous main liiy Et perfuader de 
raccompagner , moyennant quoy le 
Duc promit d'oublier le palTé , mais 
comme il cftoit en defïiancc, le Duc 
poiirfuiuit Ton chemin Sc refblut de 
concert auec le Roy qu'il falloir 
Valïenrcrde la perfonne du Comte 
& trouucr vn prétexté de le faire 
aller à la Cour , 1 e Roy luy enuoye 
des fauf conduits fur la foy defquels 
il partit de Lyon le j.d'Auril 1464. 
accompagné de Ex vingt Gentils- 
hommes , mais eftant arriuéà Viar- 
ronen Berry auec Gargafïale pre- 
mier Efcuycr de l'efcucrie du Roy 
qui Taccompagnoit , le Grand Pre- 
uoft de l'Hoftel ôc Cruflbl y vin- 
rent auec des troupes, ôc par ordre 
du Roy l'arrefterent ôc le menèrent 
prifonnier au Chafteau de Loches , 
lean de Champion fon Maiftrc 
d'Hoftel ôc Louys Seigneur de Ge- 
noft fon Efciiyer furent conduits ait 
bois de Vincennes , les autres Gen- 
tils-hommes de fa fuite à Tours ôc à 
Chinon, 

5. Le 
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5. Le Duc de Bourgogne fit de 
grandes inftances pont la dçliuran- 
ce , & le Comte de Charplois en- 
uoyaau mois de lufii 1^6 Bourg 
en Breffc fon Chambellan pour 
exhorter lanus de Sauoye Comte 
de Geneue , les Comtes de Grueres 
& de Moncreuel , & les Peuples de 
Brcflc de fe ipindre à luy ôc au Duc 
de Bourgogne fon Pere , pour pro- 
curer la liberté de Phiiippes > les 
alPeurant qu'il y aupit vn parry for- 
mé en France dont le Duc de Berry 
cftoit le Chef, & duquel eftoient les 
Ducs de Bourgogne , de Bretagne 
de Bourbon & de Calabre de de Ne- 
mours» les Comtes d'Armagnac>dc 
Montpenfier , de Dunois & de S. 
Paul , de autres grands du Royau- 
me , mais nonobftant tous ces 
effort s,la prifon de Phiiippes de des 
liens fut de deux ans, n'eftancforty 
de Loches qu auanc Pafques de l'an 
14^6. de mcfmcs apres qu'il eue 
donné fa parole au Roy de fa pro- 
mefïc par eferit , qu'en haine de fa 
prifon il n'emrcprendroit rien con- 
tre le Roy, ny contre la Maifon de . 

, Sauoyt 
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Saiioye , & le Roy pour gaignec 
Ton cfpric luy donna par patences 
du i I. Septembre i 46 ^. 1 e Goiiuer- 
ncment de Guyenne & de Limofin 
auec ordre au Gomee de Commin- 
gps de luy remettre toutes les pla- 
ces fortes : & parce que la Majefté 
fouhaitoic le Mariage de Galeas 
Duc de Milan auec Bonne de Sa- 
uoyefœur de la Reyne Charlotte , 
Philippes fe chargea d'aller à Mtlan 
pour en faire les ouuertures ; palîant 
à Ao^fte il vid le Duc Amé fon 
frere qui luy fit main leuée des Ter- 
res de Ion appanage faifics durant 
fa prilbn ; & le Duc eftant à Pigné- 
rol luy donna la Lieutenance gene- 
rale de lès Etats pour marque de la 
confiance qu'il vouloir prendre à 
l'aducnir enluy. 

6. Ce fut en cette qualité que le 
Comte de Brcfie le feruic vtflement 
l’année d'apres contre le Marquis 
de Montferrat , témoignant par 
cette generofité qu’il luy cftoit plus - 
glorieux de maintenit les interefts 
de la Gbufonne de Sauoye , que de 
iè vanger de l'iiliurc qu'tl auôit re- 

CCUC) 
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c€uc i il n'en vfa pas ainE auec le 
Roy & nonobftant toutes les ca- 
relTes 6 c les gouuernemens que fa 
Majeftc luy auoit donnés , il porta 
toûjours au cœur le fouuenir de fa : 
prifon , & viuoit dans vne perpé- 
tuelle deffiance j 6 c comme le Roy 
6 c le Duc de Bourgogne n'eftoient 
pas bons amis , celuy-cy rechercha 
Tamitic du iComte de BrelTe auec 
des foins extraordinaires, le Comte 
qui n'aimoit pas le Roy enuoya au 
Duc le Seigneur de Beaufort fon 
Confèiller 6 c Chambellan qui le 
az* luillet 14^7. arrefla à Bruxelles , 
vne confédération 6 c étroite Ligue 
entre ces deux Princes , 6c le 8, 
il'Aouft Philippes en fit vne pareille 
auec François ÎI. du Nom Duc de 
Bretagne. Ces Traittez eftoient 
fort fecrets , 6c le Roy n'en fçauoic 
rien , car eftant à Vcndofme le 14. 
Nouembre de la mefme année , (a 
Majeftc reftablit les Foires dcGe- 
neue à la priere du Comte de Breftè 
qui temporifôit à fe déclarer pour le 
Duc de Bourgogne ; mais apres 
. auoir beaucoup dilayé il alla au 

Pont 
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Pont de Vaux, où lcz4.Iuin 1468. 
il ratifia tout ce que Beauforcauoic 
négocié en Ton nom auec le Due de 
Bourgogne, receiit depuis POrdre 
delà Toifon d'or , & les patentes de 
Gouuerneur des deux Bourgognes 
auec grolîe penfioiîjrencnu à Bourg 
il en partit le 7. Aouft ayant laifl'é 
le Gouuernement du pays de Brefie 
au Comte de Montreuel , & ccluy 
de Bourg au Seigneur de la Cueille; 
mais ne fe croyant pas aflèz vengé 
du Roy , il engagea dans ce party 
lean Louys de Sauoye Eueique de 
Gcneucjôe lacqucs de Sauoye Com- 
te de Romont fcs frétés, & tous en- 
fcmble fe rendirent en l'armée du 
Duc de Bourgogne commandée par 
du Lau qui fit de grands rauagcs fur 
la frontière de Picardie, 

7. Le Roy à mcfme temps en- 
uoya ordre au Comte de Commin- 
ges Gouuerneur de Dauphine de 
faire la guerre en BrclTe comme en 
pays ennemy , il y entra au mois de 
Septembre 1468. &yfitplufieurs 
aétes d'hpftilité. lanus de Sauoye 
Comte de Geneue fôn frere ébau- 
cha 
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ch a fous main fa réconciliation 
aucc le Roy , donnant efpcrance à fà 
Majcfté que le Comte de Brcilè & 
fes freres quitteroient le party du 
Duc de Bourgogne y cependant le 
Roy ayant conlenty à vue entre- 
ueuë auec le Duc à Pcrone , le Com- 
te de BrclTc s"y trouua auec fes fre- 
res à la fuite du Bourguignon por- 
tails la Croix de S. André fur leurs 
liabitSjdont le Roy en eut beaucoup 
de dcplaiEr ; neantraoins y ayant 
eu le 1 4 . d*Oétobre de ladite an- 
née, Traitté de Paix entre le Roy 
& le Duc , Phil'ippes y fut compris , 
& le Comte de Comminges eut 
commandement du Roy de fortir 
de Brelfc auec fes gens , auec ordre 
de faire reparer les dommages & les 
defordres que fes troupes y auoiciit 
faits. 

8 . Apres la paix conclue à Pe- 
ronne entre le Roy & Philijppcs le 
Bon Duc de Bourgogne, le Duc alla 
en Flandres pour faire la guerre aux 
Liégeois qui s'eftoient reuoltez ,oii 
le Comte de Brelle luy rendit de 
iignalez feruices, au retour de ceïte 

guerre 
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guerre P hilippcs dcSauoye vint en 
Brcife 5 & y demeura iufqu'à ce que 
la negotiation de (on Mariage auec 
Marguerite de Bourbon PrincelTe 
du fang de France eut efté acheucc , 
qui efloit la plus grande feureté 
qu*il pouuoit fouhaitter du Roy. 

9. Au voyage qu'il fît apres cela 
en France le Roy luy donna le Col*^ 
lier de l'Ordre de S. Michel qu'il 
auoic fraifchemenc inftitué > de vne 
Compagnie de cent lances, outre ce 
fa Majefté & luy par lettres dattées 
à Vendenures le é. Oélobre iurc- 
rent fur le bois de la vray e Croix de 
fe fecourir l'vn l'autre auec fidelité; 
le Roy luy promit encore de le faire 
jouyr des Comtez de Valentinois 
Ôc de Dyois dont elle luy auoit fait 
don y de fur le deflèin que le Roy 
eut d'ailîeger Perpignan tenu par lea 
Arragonois, il conna la conduite de 
{on armée au Comte de BrefTe qui 
fe rendit maiftre de la place , de re- 
mit le Comté de Rouffillon en l'o- 
beïflance de fa Majeflé ; de forte 
que le Roy ne pouuant allez digne- 
ment reconnoiflre Tes fidelles ferui* 
IL M 


i66 HISTOIRE 
CCS > luy fit don en toute propriété 
du Comté de Lauragais » âc de la 
Seigneurie de Villelongue en la 
Senefchaulïée de Touloufe, par pa- 
tentes du premier Aouft 1471. dat- 
tees à Amboife, & Tan 1478. Phi- 
lippes s'eftanc obligé de feniir le 
Roy de fa perfonne , de Tes pays & 
de Tes Sujets enuers tous de contre 
tous le Roy luy donna pour vne 
fois fix mille liurcs , & luy promit 
douze mille liurcs de penfion tous 
Jes ans,& vne terre en titre de Com- 
té de la valeur de quatre mille liures 
de rente. ' ' 

1 o. Apres ces promefles Philip- 
j^es demeura ferme dans l'obcïllàn- 
cequ*il deuoic au Duc Philibert Ion 
Neueu , pendant les troubles do 
1475^. êc de 1480. ce qui fut caufe 
que le Duc eftant venu à Lyon Tati 
a 4&1. voir le Roy Louys XI. il luy 
donna leGouuernement de Piemof, 
mais ayant voulu le maintenir en 
cette charge apres le deccs du Duc 
contre lé grc de Charles Ton Suc- 
eelfcur , ic au prciudicc des lettres 
dû Roy> il s’attira la dilgrace dcces 

deux 
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deux Princes ôc fut contraint de fc 
retirer en Allemagne , où pour fai- 
re fa paix auec le Roy , 'il ébaucha 
le Mariage de Marguerite d* Au- 
triche auee le Dauphin : mais la 
mort de Louys XI. le rappella en 
France auprès du Roy Charles Vllî. 
•qu'il faliia à Amboife &receuc de fa 
Majefté des carelles extraordinai- 
res , & pour ne laifler point de pré- 
texte à ton Neueu de fe plaindre de 
luy, à caufe de l'hommage qu'il luy 
auoit demandé des terres de Ibn ap- 
panagejil liiy depefeha de Môtàrgis 
le 24. lanuier 1484. (biiConfeilTcc 
Sc Chambellan , pour l'allèurerpar 
vne déclaration figuée de fa main;dc 
fcellée de fes armes qu'il luy feroit 
& loyal fujet , le priant de le dü^- 
penfer de rendre cét hommage 
perlbnne k caufe des occupatiôtic 
qu'il auoit auprès du Roy. 

iz. Charles Duc de Sauoye 
eftantmort l'an 1450. il prctehdii: ' 

d'auoir la Regence pendant la rai- 
' norité de fon petit Neueu Charles^ 
lean-Amc ; tuais elle demeura à 
Blanche de Moncièrrat fa tpere > ôc 


M 1 



iCZ HISTOIRE 
Philippes s'en retourna en France , 
le Roy Charles VIII. ayant entre- 
pris la conquelle du Royaume de 
Naples l'an 1494. ce Prince le fuiiiit, 
êc padànc à Florence il moyenna 
cnuers la Majeftc le reftablilïement 
de Pierre de Mcdicis , que les fa- 
âionsqui dechiroienc cette ancien- 
ne République auoit chafle, & par- 
ce que le Pape Alexandre VI. au 
preiudice de fes promefTes faifoic 
cifEculté de donner paflàgc à l'ar^ 
mee Royale fur les terres de l'E- 
glifc y de de fàuorifer les deffeins du 
Roy, (a Majcfte luy enuoya en Am- 
baflàde le Comte de Brelle, accom- 
pagné de Louys de Luxembourg 
Comte de Ligny , 6c de Guillaume 
Bnlibnet Euefque de S. Malo , où 
Philippes negotiaauec tant de pru- 
dence ÔC d'addrelTe qu'il tira de fa 
Sainteté toutes les adcurances que 
le Roy fouhaittoit pour la facilité 
ÔC feureté de fon pallage ; ôc le Pape 
promit de plus de couronner le 
Roy comme Roy des deux Sicilcs., 
& comme ce voyage fut heureux au 
Roy, fa Majeftc fit part defes coii- 

queftes 
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quelles au Comte de Breflè luy don- 
nant en propriété les Corniez d*A- 
lifio, de Terre-Neune, deChafteau 
S. Ange & de Caftcl- Dragon. 

1 2. Le Roy ayant repallc les 
Monts & pris le chemin de Greno- 
ble, Philippes qui cftüit Gouuer- 
neur de Dauphine y demeura , mais 
ce ne fut pas pour long-temps , car 
Charics-lean- Ame Ton petit Ncueu 
eftant decede au n^is d'Auril 145) 6 . 
il alla en Piémont prendre poflef- 
/ion de la Couronne de Saiioyc à la- 
quelle il ne s^attendoit point eftant 
âgé de 5 8. ans, & par vn rare exem- 
ple de modération & de generofîcc 
il pardonna à tous ceux qui fa- 
uoient oftenfé , & qui s'eftoient le 
plus opiniâtrement oppofez à fes 
delPeins , 5 c donna des recompenfès 
à ceux qui apprehendoient de luy 
vn chaftimeiit. L'Empereur Maxi- 
milian luy eniioya l'Inucftiture de 
fes Eftars, par patentes du ij, luil- 
lcr, dont le Seigneur de Viry que Iç 
Duc luy auoit depefehe en qualité 
d'Ambaftadeur, fut le porteur. 

I j. Mais la Sauoye ne jouit pa$ 

M 5 


Sa mort. 


SofiTe- 

fiament. 


Son Elo- 

««• 
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long-temps du bon-hear qu'elle 
auoit receu d'auoîr pour Souuerain 
vn Prince fi parfait & fi accomply > 
car Philippes efianc tomW malade 
à Turin Te fit porter eiv litière à 
Chambéry & y mourut le y.de No- 
uembre 1497. n'ayant règne qu'vn 
an & demy> Ton Corps fut porté en 
l'Abbaye de Haute-Combe , & Tes 
entrailles aoMonadere de Lemens 
fur Chambéry; n'eftant encore que 
Comte de Brcflè il fit Ton Tcfta- 
ment au Pont-d'Ains le 26. Juin 
14^2. par lequel il déclara Ton fils 
aîné Con heritier , 8c nomma pour 
exécuteurs de fonTefiamenc leCar- 
dinal de Bourbon (bn Beau-frere > 
le Comte de Geneue >le Chancelier 
de Sauoye > les Seigneurs de Varey 
8c de Boringe de la Maifon de Ge- 
neue. 

14, Philippes fut vn beau Prince, 
èc de belle taille, hardy 8c vaillant, 
fâ generofiré parut principalement 
en ce qu'apresfà réconciliation auec 
k Roy Louis XI. il s'attacha aux 
interefts de la France auec tant de 
fidelité & de confiance , qu'il eut 


/ 
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les principales charges du Royau- 
me , il cft loiic entr'autres feruiccs 
qu'il rendit a la France, d'anoir cm- 
pefehe que la Prouence ne palTat au 
poiiuoir du Duc de Bourgogne p*l 
ayma beaucoup Ton Peuple, & Éii 
foigneux de faire adminifirer la lu- 
Aice, & de conferuer dans Tes Etais 
la pureté de la Religion Catholi- 
que , ayant fait tous les efforts pour 
la reftablir en la Valce d'Augrogne 
d'où la Seéle des Vaudois l'auoit 
chalî'ée. Quand il fur pourueu à la 
Couronne de Sauoyc,fa Cour elloic 
Tync des plus belles de TEuropejear 
le Pape , la France , l'Arragon , les 
Princes d'Allemagne , le Duc de 
Milan, les Vénitiens, les Florentins, 
les Génois & les autres Princes d'I- 
talie y auoicnc des Àmbaffadenrs 
refidens. Mais Philippes eft auflî 
blâfmé d'auoir trop ayme les fem- 
mes , ôc trouble trop fouuent la 
tranquillité des Eftats de Sauoye 
par des entreprifes 6 c executions 
violentes que fa colece ou fou am- 
bition luy infpiroit. 

Z/. Il iûc marié deux fois , pre- 

^ 4 


«Son pre- 
jDÛ'rma* 

riag«* 
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micrement auec Marguerite de 
Bourbon fille de Charles Duc de 
Bourbonnois > ôc d'Auuergne > 6c 
d'Agnes de Bourgogne. Ce Maria- 
ge (eût en la Ville de Tours du 
confentement du Roy Louys XI.& 
fut conclu le 6 . lanuier 1471* en 
prefcnce de Charles de Bourbon 
Archeuefque 6c Comte de Lyon, 
Marguerite eut en dot 70. mille ef- 
eus d'or neufs, 6c Philippes promit 
quatre mille liures de douaire. Cet- 
te illuftrc Princefîe témoigna fa 
pieté 6c Tamour qu'elle auoit pour 
Ion Mary detenu de longue maladie 
par le Vœu qu'elle fit de faire baftir 
vn Monafterede l'Ordre de S.Be- 
jioift à Brou prés de Bourg en Bref- 
fe, pour en obtenir fa gucrifon. Elle 
tefta le ly.Iuin 1482.6c mourut de 

Ï )htifîe au Chafteau de Pont-Dains 
C24. Auril 1483. 6c eft enterrée à 
Brou dans vne magnifique fepuku- 
re de marbre blanc que luy fit dref- 
fer vne autre illuftre Marguerite 
qui accomplit fbn Vœu. Le Comte 
en eut deux enfans< 

I. Philibert IL du nom Duc de 

Sauoye 

* 
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Saiioye , qui fera le Chapitre fui- 
uanc. 

1 1 . Louïfe de Sauoyc Duchefïè 
d*Angoulefme, Anjou , & de Ne- 
mours , Comteire du Maine & de 
? Gyen , née au Chafteaii de Ponc- 
Dains l'onzicnie Septembre 147^. 

Elle fut accordée en mariage à Pa- 
ris le 16. Feuricr 1477* auec Char- 
les d*Orlcans Comte d'AngouIcf- 
me. Elleeut 350oo.Iiuresdedot & 

3000. liurcs de douaire. Elle fur 
mere du Roy François premier. 5 on fo- 
Deax ans apres la mort de 
> , gueritedcBourbon>Philippcs palîa 
à vn fécond mariage i*onzicfme' du 
mois de Nouerabre 1485. auèc 
Claudine de Broffe dite de Breta- 
gne fille de lean’de Brofiè Comte de 
PentheurCjilTudes anciens Vicom- 
tes de Limoges , & de Nicole de 
Bretagne. Elle eut en dot’ cent mil- 
le liures que fa mere luy conflirua> 
outre fes biens paternels & la parc 
qu'elle auoit en la fucceffion de 
Bcrnardc de Brolfe Marquife de 
Montferrat fa fœur aifnée : elle fur- 
vécut à fon mary , de mourut à 


M s 
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Chambéry le 13. d'Oftobrc 1513. 
lailïànt vne grande opinion de fain-^ 
tecé. Elle eux de luy ôx enfans, 

I. Charles Due de Sauoye III. dix 
nom apres Philibert fon frere* 

II. Lou'is de Sauoyenéran 14S8. 
deftiné à rEgUTe , il fox Preuoft de 
Montiou » il mourut Tan 150a. ôc 
fut enterré à Hautecombe. 

ni. Philippes de Sauoye Comte 
deGcneuois>puis Duc de Kemours». 
qui fit la branche des Ducs de Ne- 
moursyde Geneuois&d* Aumak. 

IV. & V. Abfalon & Ican Amé 
de Sauoye morts au bcrçeau. 

VL Philiberthe de Sauoye Da- 
'^^efTe de Nemours n^uit apres U 
mçrt de fbn pcrc Pan 149 S. Elle fut 
promife le 10. May 1313- ^ 

4 e Medicis {rerc du Pape Leon X. 
M hls de Laurent de Medicis & de 
Claricé des VrEns y le Pape luy fit 
faire vne entrée folemoelle à Ro^ 
me, & dépenfa à fa réception plus, 
de 13 0000. ducats , tant il eftoit 
ioyeiix d*vne (îilluftre alliance >-la- 
quclle il auoit (ouhaittée aucc beau- 
coup dechakur &c d^empreflemenr* 
^ Char 
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Charles Duc de Sauoye fterc de 
cccce Princelïè iuy donna la Seig- 
neurie de FoiTan en Piémont , & le 
Marquifac de Gez pour en jouir 
pendant fa vie par lettres du 20. 
Feurier ijij.Scïe Roy François I. 
par patentes datées à Milan au mois 
de Nouembre fuiuanc , luj donna, 
& à liilicn de Medicis Ton mary en 
toute propriété le Duché de Ne- 
mours 5 mais ce mariage ne dura 
pas long -temps , parce que le Duc 
de Nemours mourut à Florence Pan 
ijié. commandant en qualité de 
Lieutenant General de PÉglife Par- 
mée que le Pape cnuoyoic au Du- 
ché de Milan , laifîant fa vefve âgée 
feulement de dix-huiéb aiîs/laquel- 
Ic mourut au Chafteau de Virieu le 
Grand en Bugez le 4,d*Auril 1 5 14. 
âgée de lé.ans en réputation d'vnc 
•haute & Iblide deuotion , & dVne 
gronde pureté de mœurs. Son tom- 
beau ayant efté ouuert Pan 1639. 
cent quinze ans apres fon décès , le 
corps fut trouué tout entier par vnc 
cfpece de miracle. 

Outre les enfans légitimes dont 
î . i*ay 
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Ÿüy parle > Philippes eut vn fils & 
crois filles nacurelles de Bonne de 
Romagnan Dame Piemoncoife. 

I. René bafiard de Sauoye,&: de- 
puis' légitimé Comte de Villars ^ de 
Tende , de Sommeriue , &c. grand 
Maifire de France, & Gouuerneur 
de Prouence , qui a donné origine 
aux Marquis de Villars. 

II. Icanne dcSauoye Dame de 
Mondidicr en BrefTe efpoufa lean 
Grimaldi Prince de Monaco , de ce 
mariage ne vint qii’vne fille Marie 
Grimaldi mariée à Reynaud de Vil- 
kncufvc Baron de Vins Cheualicr 
de rOrdre de S. Michel. 

' III. Philippine de Sauoyc pre- 
mière femme de Laureus de Medi- 
eis pere de Leon X. 

' IV. Claudine de Saiicïje accor- 
dée en mariage le dcrnierMay 150^ 
à Lucian Grimaldi Prince de Mo^ 
aaco i ce qui if eut point d'effet» 


PuiLi 
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PHILIBERT ILDV NOM^ 
DucdcSauoyCj de Cha- 
blais & d’Aoufte Prince 
de Piémont, d’Achaye &: 
de la Morée , Comte de 
Geneuc , de Nice , de 
; Breflc , îcc. Prince 6c Vi- 
caire perpétuel du S. Em- 
pire , Marquis dltalîe & 
Roy de Chypre fiirnom- 
mé le Beau^ 

SOMMAIRE. 

1. Naijfance du Duc Philibert, t, 
Qmfuit fort fer e au voyage de Naflet^ 
5. Il reçoit le mefmeappanage qnauoit 
eu [on pere,& peu apres il deuient Duc 
de SoHoye, 4. Il traite anec le Roy 
Louys XJ I. du pajfage de [on ar^ 
mêe par [es terres pour la conquefie 
dezJdiilan. j. Et y accompagne fa 
Jidaieflé* Il reçoit L*Û 4 rchiduc 
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Eftats. 7. Patentes de P Empereur 
Adaximilian en [a faneur, 8. Il fait 
faire vn tournoy & vn combat à Cari’- 
pnan pour honorer les nopces de Lan- 
rens de Gorrenod.^.Mort du Duc Phi- 
libert, i O, Son Eloge, 1 1 . Ses deux 
mariages fans Enfans, 

1, I le Régné precedent a 


âgé de 5 8. ans quand il fut appellé 
â la couronne , ôc ne régna que dix- 
hiiid mois , & voicy Ton fils qui 
prend le Sceptre à Tâge de dix-fept 
ans , & n*en régné que fept. De 
force que fi apres la perte du Duc 
Philippes> cefut vn grand bonheur 
à laSauoye qu^ileut laifle ce digne 
fuccefièur de Ton courage Ôc de Tes 
vertus > ce fut aufii vne extraordi- 
naire afilidion de rauoîr veu fi-toR 
mourir. 

Philibert vint au monde au Cha- 
fteau du Pont Dains. en Brefle le 
Lundy lo.Aurkl 148.0. vne heure 


Philippes [on Beaufrere dans fes 



lefté court , cettuy -cy 
in'a pas efté de longue 
durée. Philippes cfto(t 


apres 
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apres minuit , le Comte de Brelîë 
fon Père qui auoit alors toutes Tes 
inclinations pour la France , le fit 
éleuer auprès du Roy Charles VIIL 
pour gage de Ton affection , & luy 
donna pour Gouuerncur Ican de 
Loriol Gentil-homme Breiïàn* 

2. Au voyage que le Roy Char- 
les Vin. fît en Italie pour la con- 
quefte du Royaume de Naples Tau 
1494. ce^unc Prince quin'auoic 
que 1 4. ans y fuiuii le Comte de 
Brclfe (on Pere \ mais parce que le» 
maladies efloienc grandes eu Far* 
méeduRoy » fon Pcrc le renuoya 
eu Piemontjoà il accompagna Blan- 
che de Montferrat Duche& Doüai- 
ikre de Sauoye à la réception qu'el- 
le fit au Roy à Turin à fou retour 
de Naples. 

J. L'année fuiuante fon Pere 
ayant fuccedé au Duché de' Sauoye, 
donna à ce jeune Prince le mefme 
appanage qu'il auoit eu » c'efl à dire 
le Comté de Bteflè par patentes 
dattées à Turin le xi. luin 145)7. 
mais ce ne fut pas pour log- temps , 
parce que Philippes eftant mort la 

merme 
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î - mefme année Philibert fut heritier 
de Tes Eftats , & en cette qualité il 
I accompagna & mena deux cens lan- 
] CCS à PEmpereur Maximilian con- 

i tre les Florentins 5 qui en fuite Juy 

donna l'Inueftiture de fes Etais par 
patentes dattées à InfprucK le i<x 
Mars 14^8. 

4. Apres la mort du Roy Char- 
les Vlll. Louis XII. qui luy facce- 
da } ayant fait deflein de recouurer 
le Duché de Milan & autres terres 
occupées par Louis Sforcc dit Je 
More, fe voulut afièurcr de Tamicié 
du Duc Philibert, afin d'en recêuoir 
de l'aide & du fecours au pafiage de 
fon armée , & le Duc pour tcfmoi- 
gner à fa Majeftc le defir qu'il auoit 
. ; de le feruir luy enuoya le Comte de 
1 \ la Chambre , qui s'eftant abouché 
I • auec le Cardinal d'Amboife à Cha- 
fteau Renaud le 2 a. Feurier 1498. 
il fut refolut que le Duc donnerok 
palfage & viures en payant à l'ar- 
’ méc du Roy j moyennant quoy fa 
I ^ Majefté luy baillero-it de penfîon 
I par an 12000. Uures , & à René Ba- 
ftard de Sauoye 10000* liu. que fi le 

Roy 
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Roy palToic les Moncs en perfonne 
Je Duc donncroic auffi partage à Tes 
gens , & rccraitte dans fes places , 
& pêrmettroit à fes Sujets de fuiure 
fa Majeftc s'ils y vouloient aller ; 
que il le Duc y vouloit aller en per- 
fonne le Roy liiy donneroic le com- 
tnandement de 2.00. hommes d'ar- 
mes , dont le Duc nommeroit les 
Officiers J que pendant cette guerre 
le Roy luy bailieroit trente mille 
efeus fol par mois , moyennant que 
le Duc fourniroit 600. combacans à 
Cheual armés ^ que la conquefle du 
Duché de Milan faite , le Roy don- 
neroit au Duc des terres & Seigneu- 
ries du Milanois de proche en pro- 
che à la bien-feance de fes Etats de 
Piémont, iufqu'à la valeur de vingt 
mille ducats d'or de rente , ôc au 
grand Baftard iufqu'à quatre mille, 
que le Roy entretiendroit au Duc 
pendant fa vie en France vne Com- 
pagnie de cent hommes d'armes : 
que fi Ludouic Sforce auant ladite 
guerre on apres attaquoit les Etats 
du Duc, le Roy feroit tenu de le fc- 
courir , que le Roy ne feroit aucun 

Traittc 
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Traittc de paix , de trêve , de ligue 
5c de confédération fans y compren- 
dre le Duc : qifapres ladite conque- 
fte , fl le Duc vouloit rccouurer les 
Chafteaux,terres & Seigneuriesque 
l’Euefque & la Communauté de 
Valays liiy cenoient , le Roy fer oit 
oblige de luy ayder à fes propres 
frais ôc defpcns : que par le Traitté 
on ifentcndoic point déroger aux 
anciennes ôc nouuelles alliances des 
Maifons de France ôc de Sauoye. 

J, En execution de ce Traittc le 
Duc donna pafïage à farmee Fran- 
çoife , eut tant de foin des troupes 
ôc des Chefs , ôc récent le Roy auec 
tant de magnificence à Turin que fa 
Majeftéeftant à Milan , où le Duc 
Fauoit accompagné , par patentes 
du 5 . Ôc S.d'Oélobrc de lamefme 
année luy accorda vne penfion de 
vingt mille efeus fur les reuenus du 
Duché de Milan , la Compagnie 
d'hommes d'armes du Duc feruit en 
l’armée du Roy , commandée par 
Ame Gafpar de Rouorçc Gentil- 
homme Sauoyfien qui feruit vtile- 
menc la France > xar U fauua la vie 

àlcan 
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à Ican lacques Triuulce Gouuer- 
neurneiu de Milan , cmpcfcha le 
foufleiiemêt des N 4 ilanois,re fignala 
au Siégé de Nouare > aux troubles 
de Pile , & en rarmee qui fut en- 
noyée à Naples > 6e le Duc au retour 
du Roy fit compagnie à fa Majeftc 
)ufqifà Grenoble Ôc à Lyon l'an 
1502. Le Roy repalîà les Monts 
auec vne grande armée pour la con- 
quefte de Naples > & fut receu en 
toutes les Villes de Piémont auec 
des honneurs &c fompruofitez ex- 
traordinaires , qui tefmoignerenc 
l'inclination que ce Prince auoic de 
£uiorifer les armes de France. 

• 6 . Philippes Archiduc d'Aiiftri- 
che paflànt d'Elpagnc au pays Bas,' 
fut receu à Lyon par le Roy Louys 
Xll. d'oû il alla à Bourg en Brellè 
vifiter le Duc fon Beau*frerc ôc la 
Diichcfie Marguerite d'Auftriche la 
fœiir, il y fit fon entrée le 7. d'Auril 
1505. mais y cftant tombé malade, 
il fe fit porter à Lyon , ou ayant rc- 
couuré fafanté , il alla au Chafteau 
du Pont-d'Ains dire adieu au Duc 
Philibert ôc à fafœur , ôc ce fut là 
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où le Duc fie voir à ce Prince la pre- 
cieufe Relique du S. Suaire, 

7 . A mefme temps que le Duc 
dcrEm! carelToit l'Archiduc fon Beau-frerc, 
pcrcur l'Empereur Maximilian fon Beau* 
liaaenfa pcrc, par patentes datées a J\nuers 
faneur, le premier Auril de la mefme année, 
Juy donna Thommage des Comtes 
de Radicata & des Seigneurs de 
Coconas en Piémont, pour en exi- 
ger la prédation aucc les mcfmes 
deuoirs ôc droits que faifoient les 
Empereurs, & par d'autres paten- 
tes du ly. d'Oétobre fuiuant , fa 
Majefté Impériale voulant traitrer 
fon Gendre plus fauorablemcnt, luy 
quitta tout le droit Impérial fur les 
terres que le Duc de Bourbon pof. 
^ fedoit entre les Riuicres Dains & de 
Saône ; enfcmble les hommages de 
' Ja iurifdiétion temporelle fur les 
Villes & Diocefes de Syon, de Lau- 
fanne,de Gcrieiie,d'Aouftc,d'Yiu*ée, 
de Turin, de Maurienne , de Taren- 
taife , de Bellcy , de Verccl, 6c du 
Mont-Deuis, & fur tout ce qui dé- 
pend des Euefehez de Lyon,Mafcon 
& de Grenoble dans l'étendue de 

fcs 
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fes Eftats , conformement à la con- 
ceflion qu'eu auoit défia faite l'Em- 
pereur Charles lV.au Comte Verd. 

8. Philibert ayant par fa pruden- 
ce maintenu fes Eftats en paix pen- 
dant les plus grands troubles d'Ita- I 
lie pafta l’hyucr en Piémont , de §"«n. 
pour (jonner du diuertiftement à 
Marguerite d'Auftriche fon Efpou- 
fc , & à Blanche de Montferrat Du- 
cheftè douairière de Sauoye , ôc 
pour honorer les nopces de Laurens 
de ôorreuod Seigneur de Monta- 
nay fonjgrand Efcuyer qui cfpoufoit 
la fille du Comte de Varax ; il or- 
donna vn tournoy 6c vn combat à la 
Barrière à Cangnan le 1 8 . Feurier 
iyo 4 . qui dura deux iours à pied 
l'efpée à lamain> 6c à cheual auec la 
lance. 

Mais ce Prince eftant allé au sa mort. 
Pont d'Ains pour auoir le plaifir de 
la chaftè>du cofté de Lanieu en Bu- 
^ey , tomba malade pour auoir beu 
trop frais en vne fontaine auprès de 
S. Bulba>6c mourut au Pont*d'Ains 
en lamefme chambre où il auoir 
pris naifllmce leMardy lo.Septem- 

bre 


tj04. 


Son Ëlo- 
gc. 
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bre 1^04. Son coeur fuc inhumé en 
la Chapelle de la Ville du Pont- 
d'Ains , ôc Ton corp^ porté à Brou 
en vue magnifique fcpultiire de 
marbre blanc qui ed au cœur au 
milieu de celles de Marguerite de 
Bourbon (a mere, ôc de Marguerite 
d'Auftriche fa femme, 

10. Ainû mourut le Duc Phili- 
bert âgé feulement de i4.ans, Prin- 
ce qui outre la beauté du corps qui 
luy acquit le (urnom de Bean , eut 
encore celle de l'efprit en vn degré 
ü cminciit > qu'il n'y auoit rien à 
fouhaitter en luy qu'vne plus lon- 

f ue vie ; il fe rendit recommanda- 
Ic par fa libéralité , par Ibn coura- 
ge, Ôc par fon afiabilité 9 quifaifbic 
que perfbnne ne partoir mécontent 
d'auprès de luy ; pendant fonregne 
fesfujets iouïrent d'vne profonde 
paix : il eut tant d'inclination à leur 
ibulagement , que pour abréger les 
procezil fitplufieurs Edits & Rc- 
glemens. Son zelc à la Religion 
Catholique parut en la fondation 
du Conuent de^ Obferuantins de 
Vigon » Ôc aux e^orts qu'il fie pour 

conuer 
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coniiertir les habicans des Values de 
Luzerne & d'Angrogne infcdtces de 
l’hcreEe des Vaudois : & parce que 
I les Ducs de Sauoye auoienc accou- 
I ftumé de faire porter aucc eux le S. 
Suaire comme vn preferuatif con- 
tre toutes fortes d*accidcns : ce 
Prince le fît mettre dans vnc chalTe 
d’or delà valeur de douze mille ef- 
ciis , en la fainte Chapelle du Cha- 
fteau de Chambéry pour rendre 
cette merueillcufe Relique digne 
d’vne plus grande vénération. En- 
fin Philibert attira fur foy tant d'e- 
ftime & d’admiration, que tous fes 
fujets loüoient fà douceur , refpe- 
âoient Ton authorité , & eraig- 
noient fa iufiiee. 

Il, Il ne lailTa point d’enfans, 
quoy qu’il eufi: elle marid deux fois. 
La première auec YolandLouyfe 
de Sauoye (à coufine, fille de Char- 
les Duc de Sauoye premier du nom, 
6c de Blanche de Montfèrrat : leur 
mariage fe fit le douzième de May 
14.^6. par difpcnfe du Pape Ale- 
xandre V I. à Turin en grande 
foiêmnitc j mais cette Princefle 
1 mou 


Son 
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mourut peu de temps apres fans 
pofterité. 

Son fe- En fécondés nopccs il s'allia le 
vingt-Exiéme de Septembre 1501. 
** à Bruxelles îiuec Marguerite d’Au- 
ftriche , Princelïe Douairière d'Ef- 
pagne Ôc de Caftille > fille de Maxi« 
milian Roy des Romains , ôc feeur 
de Philippes Archiduc cfAufiri- 
che, elle eut en dot trois cens mil- 
le efeus d'or 3 & de douaire douze 
mille efeus allignez fur le Comté 
de Romont > pays de Vaud ôc de 
Foudgiiy. Elle auoit efte accordée 
à l'âge de deux ans l'an 14S1. par 
la negotiation de Philippes de Sa- 
uoye Comte de Brefle auec Char- 

_ les Dauphin de France , depuis Roy. 
fous le nom de Charles VIII. par 
l'Archiduc Maximilian fon Pere 
qui luy donna en dot les Comtes 
d'Artois , de Bourgogne, d'Auxeti- 
re, de Charolois ôc de Boulogne, les 
Seigneuries de Salins , de Bar fur 
Seine Ôc de Noyers , Ôc l'enuoya en 
France, où elle fut cfleuéc au Cha- 
fteau d'Amboife auprès de la Reine 
Charlotte de Sauoye auec les enfâns 

de 
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de FrIce.Mais le Roy Charles VUI, 
ayant fait deircin d'e'poufcr Anne 
DuchelTe de Bretagne,rcnuoyaMar* 
guerite d'Auftriche au païs Bas, en 
fuite de ce qui auoit efte' arrefte' à 
Scnlis Tan 1494. & comme l'an- 
née du Mariage du Roy les vins fu- 
rent tous verds à caufe des grandes 
pliiyes , Marguerite eftant à table, 
& fes Maiftres d'Hoftel fepîaignans 
de ce que le vin qu'on y feruoic 
eftoit Cl verd ; elle répondit inge- 
nieufement , qu'il ne s'en falloit pas 
cftonner , par ce que les ferments na-^ 
uoient rien valu , faifant alluiîon à U 
rupture de fon mariage auec le Roy. 
Et comme elle cftoit Tviic des plu» 
riches heritieres de la Chrefticnté, 
elle fut recherchée en mariage par 
lean Prince de Caftille , fils ôc pre- 
fomptif heritier de Ferdinand Roy 
<l'Arragon & d'IfabellcRemedeCa- 
(Hile, à qui elle fut mariée à Btirgos 
où fe fit la folemnité de fon maria- 
ge , qui pourtant ne dura pas long^ 
temps , car ce Prince mourut le 
quatriefme d'Odobre 1498. laif- 
fànt la Prince lie enceinte d'vn fils 
Tom.//. N 


290 HISTOIRE 
donc elle accoucha auanc le terme. 

Cette fécondé affliélion fobli- 
V gea de retourner en ^landres , où 
elle fut remariee l'an 1501. auec le 
Duc Philibert ; mais ce mariage ne 
fut pas plus heureux que l'autre n'a-r' 
yant dure que trois ans. Apres la 
mort du Duc Philibert elle fe retira 
en Allemagne auprès de l'fmpcreur 
Maximilian Ton perc.ElIe fut Gou- 
uernantc des pais Bas,&acquit taiie 
de réputation par fa prudence ôc 
merueilleufe conduite , qu'elle en a 
efte hautement louée» parciculierc- 
incnt des foins qu'elle prit d'arre- 
fter le progrez de l'herefic de Lu^ 
ther en ces Prouinces. C'eft^elle 
auflî qui négocia lî heureufement 
auec LouiTe de Sauoye mere du 
Roy François I. le fameux traiéfcè _ 
depaixde Cambrayl'an 1/19. Elle 
mourut à Malincs Je dernier No- 
uembre ij fo. Son cœur fut porté 
en J'Eglife du Monaftere de l'An- 
nonciade de Bruges» fes entrailles à 
Malines , fon corps en l'Eglife de 
Brou prés de Bourg en Brellc en 
vne riche & fuperbe fepulture de 

mar 
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marbre blanc , à cofté du Duc foi? 
mary. Tous ceux qui ont efent de 
cette PrincelTe i*ont louée de Ca 
douceur jdc Ton afFabiliré, de la mo- 
deftie , de fa prudence aux affaires 
d'E ftat , de fa grande confiance en , 
Tes affligions, & de fa chaflccé , car 
ayant eflé laifiTcc veuve par le Duc 
Piiilibertâgéc feulement de24-ans, 
elle ne voulut iatnais pafTer à- d'au- 
tres nopces , bien qu'elle euflcfté 
recherchée par Ladiflas Roy de 
Hongrie, Sc par le Roy d'Angleter- 
re. Elle ne médifoit de perfonne, 
fxit tres-liberale ^ facile à pardonner 
les iniures, tardiue à faire punir les 
crimes, & prompte à la recompen- 
fc dés bonnes actions. Elle a fondé 
deux célébrés monafteres , l'vh de 
l'Annoiiciadc à Bruges, & l'autre de 
Brou en Brefïè , ayant dépensé en 
ce dernier zooooo, cfcus. 

' • : t 
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CHARLES III. DV NOM 
Duc de Sauoye 5 de Cha- 
blais & d’Aoiifte , Prince 
de Piémont , d’Achaye 
de la Morée , Comte de 
Geneue , de Nice , d’Aft , 
dcBrcire,& deRomont, 
Baron de Vand , de Gcz y 
de de Foncigny , Seigneur 
de Verccl , de Beaufort, 
de Bugey, &de Fribourg y 
Prince gc Vicaire Perpe- , 
tuel du Saint Empire, Roy 
de Chypre. Surnommé 
le Bon, 
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4 . Le Paye luy enuoye vne efpée & vn 
1 1 chapeau 


DE SAVOYE. 




xhapeau bénits,^. Il entre dans la Ligue 
contre les Fénitiens, 6, Il refufe pajfage 
aux Suijfes qui vouloient aller au jf- 
conrs des Fknitiens. 7. Il efi recherche- 
du Pape & du Roy de France pour leur 
procurer Palliance des Suijfes, 8. Le 
. Roy François /. le prie de cofttihuer le 
Traitté commencé auec les Suijfes. 9. II. 
enuoye rendre- obcijfance au Pape. 

I O. Les Suijfes occupent lespajfages de 
Piémont , d^ok ils f mt defnichés par Iw 
François. 11. Le Roy s*auance en Pie- 
rtfom, & fe faitvn Traitté entre luy & 
les Suijfes. ii. Le Cardinal de Syon 
fait rompre ce Traitté. 1 3 . Voyage du 
Duc a U Sainte B. .urne. 14. Le Roy 
fait déclarer la guerre au Duc ,& les 
S jdjfes députent au Roy pottr luy faite 
rompre ce dejfein. i $ . Les habitant de 
Geneue recherchent la Bourgeoifie des 
Suijfes, entrée du Duc à Geneue. 16. Or- 
dre duDollier changé enceluy deV An- 
nonciade. 17. Jliort de l'Empereur 
.Aîaximilian & ElelHon de Charles- 
Omm. 18. Entrée de la Duché fe à 
Turin, & à Geneue. 19. Perte du D%p- 
chè de Milan pour les Francois.zo. P er- 
re de la bataille de Pauie & prijè du 

N. I 
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Roy. 11. Le Duc fe mme au Couron- 
nement de l’Empereur. 3.1. ^wluy 
donne le Comté d’ A ft dont le Roy efi 
mécontent. 2 3 . V Empereur emmene le 
fils mfné du Duc en Ejpagne dont le 
Roy eflfafché. 24. Le Duc refufe le 
Chafteau de Nice au Pape. ij. Incen- 
die de la Sainte Chapelle de Chambéry 
OH le S. Suaire efi conferué miraculeu- 
fiernent. 16. Bourgeoifie de G eneue auec 
les Cantons de Berne & de Fribourg , 
G eneue chajfe fon Euefque. ly. Le Roy 
fauorife la rébellion de G eneue. 28- Le 
Duc mande au Roy l’Euef pue de Lau- 
fanne qui efi matreceu , les Peuples de 
la Tarentaifefont fidelles à leur Prince* 
29. Les Bernois prennent la proteEHon. 
de G eneue. 50. Mort du fils aifiné du 
Duc en Ejpagne, les Bernois dénoncent 
la guerre au Duc, 3 1 * L^erte de Turin 
(put efi pillé par les François, 3 2. UEm- 
pereur defcend en Prouence auec grojfe 
armée , Siégé d’Aix, 3 3 • Xc Duc efi 
débouté de fies prétentions fur le Mont- 
ferrât par jentènce de l’Empereur, 

34, Mort de la Duchejfe Beatrix, 

35. EntreueHé du Pape, de l’Empereur 
& du Roy à Nice. 3 6, Entreprife dP 
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Siégé de Nice, 37. Prife de Mont- 
Denis & de Carignm , bataille de Ce- 
tifoles gagnée par les François. 38. Des 
^Bernois, Fribourgeois dr Vdlefans font 
condamnesL par la Chambre Impériale 
de reftitaer an Duc ce qnils Iny auotent 
pris. 39. Train é de paix entre l'Empe- 
reur & le Roy. 40. Mort du Duc Char- 
les. 4 1 . Son Eloge. 41. Son alliance & 
fes Enfans. 



J. A R la Loy de TEtat 

obfcruée en Sauoyc , 
Charles fucçcda au Duc 
Philibert Ton frere mort fans en- 
fans ) il aiioîc pris nai fiance au Cha- 
fteau de Chazey en Bugey le ib. 
Octobre 148^. à Ton auenement à 
la Couronne il crouua l'Etat de Sa- 
uoye ^hargé de debtes , à caufç des 
Ddüairicres qui en iouy fToient de la 
principalé partie : car Blanche de 
Montfcrrac veuve de Charles I. tc- 
noit les meilleures places du Pié- 
mont : Claudine de Bretagne veuve 
du Duc Philippes fa Merc pofledoic 
tout le Biigcy 5 & Marguerite d'Au- 
flrichc veuve du Duc Philibert , ce- 

N 4 
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noit la Brclïe> les pays de Vaud , de 
Foucigny & le Comté de Villars » 
okitre cela Louyfe de Saiioyc fille de 
laniis de Sauoye Comte de Geneue 
auoitpar engagement laplufpart du 
Chablais. Ainfi Charles obligé de 
ti'auoir des penfées que pour la 
paix > enuoya des Ambairadeurs au 
pape , au Roy Louys Xll. 6c aux 
Cantons de Berne , de Fribourg , & 
de Soleurre , pour renouuelkr les 
anciens Traîttez d'alliance 6c de 
confédération qui eftoient cntr'enx 
6c la Royale Maifon de Sauoye ; 6c 
àmefmetemps il dépefcha auprès 
de l'Empereur, Amé Baron de Viry 
pour auoir ITnueftiturc de Tes Etats 
qui luy fut accordée , par patentes^ 
dattécs à Strasbourg le 5 . May de 
l'an IJ05. 

X, L'année fuiuantc il paiTa les 
Monts, 6c fit Ton entrée folcmnelle 
à Turin au mois de Mars , où il fut 
receu auec vne magnificence ex- 
traordinaire : mais il n'y demeura 
pas long^tcmps , parce que l'Euef^ 
que de Syon 6c les Valefans firent 
quelques hofiilitées du eofté de 
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Chablais , efpcrans d*auancer leurs 
iimices ôc de conrinuer leurs vfur- 
pations , le Duc n'en eut pas plutoft 
Padiiis qu'il vint en Sauoye, drclT'â 
vne armée de dix mille hommes , ôC 
en donna la conduite à François de 
Luxembourg Vicomte de Marri- 
giics ,plus homme d'efprit que de 
main, qui au lieu d'employer ces - 
Troupes dans leur premier feu , les 
laiffa ralentir par vn feiour inutilè k 
Euyan fur le bord du Lac Lema^ï» 
Cependant les Bernois comme voil 
fins & alliez prirent connoilFance 
de ce différend & moyennerent vné 
Trêve Sc enfuite vné paix , ainfi ie 
Duc perdit l'occafion de vanger Ic^ 
iniurcs que luy auoient fait les Va-i 
lefans , & de reprendre ce qu'ils 
auoient' précédemment vfurpé fur 
le Chablais fans autre titre que^* 
luy de la bien-feance, 

3 . La guerre des Valcfans éteinte, 
le Duc en vit naiftre vne autre en 
fon voifinage, où il fut obligé de nçr. 
s'intcre^èfjIeRoy Louys Xll.ayant 
fsLH deuèin de faire la guerre aux 
Ceuois reuoltez contre luy, enuoya 

N J 
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Je Seigneur d'Alegre pour faire Je- 
uer le Siège de Monaco mis par les 
Génois , Charles luy donna vn no- 
table fecours d*hommcs, d'artillerie 
ôc de munitions ; & depuis le Roy 
s'cftanc mis en chemin au mois 
d'Auril 1507. le Duc alla au de- * 
uant de luy iufqu'à Oulx , fuiiiy des 
principaux Seigneurs & Gencils- 
nommes de fes Etats ,1e conduifiià 
Montcalier, & le voulut accompa- 
gner iufques à Genes , luy offrant 
lcruice de fa perfonne , fecours de 
(es gens, & les Clefs de fes Villes 
dont le Roy fort fatisfait luy donna 
vue penfîô de vingt mille Hures tous 
les ans fur le Duché de Milan , Ôc 
permit par Edit donné à Blois le 14. 

' Nouembre que toutes les monnoyes 
d'or de d'argent que ce Prince faifoic 
battre à Chambéry & à Geneue, 
culTcnt cours dans tout le Royau- 
me de France. 

4. Le 18. de lanuibr fuiuanr , le 
Pape IiTÎc luy enuoya vne efpée & 
vn chapeau bénits , auee les mef- 
mes elpges que le Pape Sixte IV. 
auoic donnez au Duc Philibert, 

luy 
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luy faifant vn pareil prefenr. . 

5. Peu de temps apres le Pape, 
PEmpeieiir Maxijiiilian 6c les Roys 
de France & d’Efpagne ayant fait ligue 
ligue ofFenfiue 6c defenfîue contre 
les Vénitiens à Cambray 5 il y eut tiens, 
vn Article par lequel il fut referuc 
que Charles Duc de Sauoye y fe- 
roit compris pour Fimereft qu^il 
auoit de recouurec le Royaume de t 
Chypre que les Vénitiens luy detc- i 
noient j & pour ce fujet l'Empereur 
luy^etmoya vn Ambafladeur pour 
fçauoir s'il deiîroit entrer dans la 
Ligue , le Duc y confentit 6c dépu- 
ta à l'Empereur 6c au Roy Louys 
XII. que par fa déclaration du 9. ' 

May , l'auoit déjà compris dans 
cette Ligue , 6c donna combat aux 
Vénitiens à la fàmeufe bataille d'A'' 
gnadel. 

6 » Les Suilîes jaloux des pro- 
Iperitez du Roy 6c animez par les 
Vénitiens , ayans pris refolution 
l'an 1510. de defeendre en Italie 
pour s'oppofer à fes viétoires , le 
Duc leur sefufa le paflàge de la Val 
d'Aoufte,qu'ils luy auoient deman- 
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de > & enuoya cinq cens cheuaux à 
Yvrëe pour leur empefeher l'entrée 
de l'Italie de cecofté là , pendant 
qne Chaumont Gouuerncur de Mi- 
lan fc difpofoit d'en faire autant fur- 
ies aunes auenues du Milanois. En. 
mefme temps lean du Four natif 
d'Annecy , qui auoit efte Secrétai- 
re du Duc , eftant forty de la Cour 
pour quelque defplaifir qu'il auoit 
rcceu de la Val-d'irecejfe retira 
Suiiîb , Sc fe mit fous la proteétiom 
des Cantons de Berne Ôc de Fri- 
bourg qui luy donnèrent droit de 
Bourgeoifie j $c pour les payer do 
ce bienfait il leur remit deux titres, 
qu'il auoit forgez, par l'vn defquels. 
Charles L du nom Duc deSauoyo 
leur donnoii trois cens mille efctis ;; 
& par l'autre il faifoit donation de 
lix cens mille efeus aux huiét Can^ 
tons des ligues , & pour fèurtdleut 
affignoitlepays dcVaud& les meil- 
leures places de Sauoye : les Suiflcs 
profîtans de l'infidélité de ce fujer». 
emioycrent des Amballadeurs. ki 
Charles pour cftre payez. Il députa, 
des gens de fou Confeil pour voix 

ces. 


DE SAVOYE. }or 
ces deux pièces & les examiner, on- 
les reconnut faulTes ; outre le foup- 
çon qu"il y auoit de ce qu'elles n'a- 
uoicnt point paru iiifq^u'à lors , Ôt 
I que les Suillcs n'en auoient ia- 
r ' mais fait demande depuis le deces 
de Charles Premier,' fous les regnes- 
de Philippes & de Philibert ; d'ail^ 
leurs fes AmbalTadeurs alleguoient. 
qu'il n'eftoit pas tenu dé payer les» 
debtes de Ton PredecelFeur , dont il 
n'eftoit pas heritier. Toutes ces rair^ 
fons n'ayans pû contenter les SuiC- 
fès qui le menacèrent de la guerre,. 
Charles s^àuança iufqu'à Gencue 
auec des troupes dans la refolution. 
; de leur refîfter ^ les Geneuois le rc- 
ïs ccurent comme leur Souiierain , & 
£biis le Dais porté par les Scindics 
les rues elloient tapilTées, l'Artille- 
^ sic ioiia, Ôc les feux alkimezaux: 
principaux endroits de la Ville,, 
donnoient des preuiies dé là joye 
[' qpe le peuple auoit de fa venue. Il 
( en déclara. le fujét aux Sindics, &c 

leur dit qpe (c voyant fur le poinr 
' d’entrer en guerre auec les Suides, 
ü vouloiL faire fa place d'armes àc 

Celle 
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Gcncue,& fortifier le Bourg S.Gcr- 
iiais. A cette fimple ouuerturcle 
peuple trauailU à la fortification 
auec tant d'affcdion & de zcle, que 
le Duc en demeura fatisfait. Cepen- 
dant les Amball'adeurs-que Charles 
auoit enuoyez aux Suilfes plufiolt 
que d'en venir aux mains capitulè- 
rent auec eux, de quoy que Charles 
eut du defauantage en ce Traitté, 
parce qu'on l'obligeoit de payer 
partie de ce dont il ne deuoit rien, il 
luy fut neantmoins vtile , en ce que 
cela luy fraya le chemin de l'allian- 
ce qu'il fit au mois de May de l'an 
1 f ] 1 . à la dicte de Bade auec tous 
les Cantons, laquelle fut pour vingt 
cinq ans. 

7 Cette alliance donna tant de 
réputation auprès du Pape 6c du 
Roy Louys Xll. que ces deux Prin- 
ces deuenos ennemis eferiuirent 
chacun à Charles pour auoirlacon^ 
fédération des Suilfes de fon coRc» 
ce qui le mit dans de grandes per« 
plexicez , pour le péril qu'il y auoit 
à Ce declaccr , il creiu de s'endemé- 
> . 1er 
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ierplus honorablement en e(Tayanc 
de réconcilier ces deux Puillances, 
mais tous les foins qu'il prit pour y 
difpofer le Pape Iules furent inuti- 
les tant il eftoit efloigne de la paix, 
ce qui le fîtpenfer d\nirles Suidés 
auec le Roy, àquoy il n'y auoit pas 
peu de difËcultez ; mais la mort de 
iules ayant fait place à Leon X. de 
la maifon de Medicis , ce Pape re- 
chercha auec empredement Tallian- 
ce de Philiberte de Sauqye fœur du 
Duc pour lulien de Medicis Mar- 
quis de Soriana fon frere 5 ainfi Je 
Duc adeure de cet appuy continua 
fa negotiarion auec les Suidés en 
faueurde Louys XII. .mais lesrcfo- 
iutions de cette nation allant lente- 
ment, le Roy mourut le premier de 
lanuier iyi5.auant qu'il y eud rien 
d'arredé, lai liant la Couronne à 
François I. Neveu du Duc de Sa- 
uoye , & fils de Lou'ife de Sauoye fa 
Sœur. 

8. Charles rauy de voir monter 
fur le Thrône vn Prince qui luy 
edoir fi proche,luy enuoya vue bel- 
le Ambadadc pour en tefmoigner 

fa 
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fa fatîsfadion. Ses AmbaTadeuw 
furent receus auce toutes les demô- 
ftrations d'amitié imaginables , & 
chargez par fa Maiefté dcconiurer 
letirMaiftrc d'entretenir les ouiier- 
tures 3c les propolltions qui auoiéc 
cfté faites aiiecles Suidés de la part 
du Roy Louys. Le Duc à leur re- 
tour depefcha en Suidç Pierre de 
Lambert Prefîdcnt des Comtes de 
Sauoycj pour détacher les Suiircs 
des interefts de Maximilian Sforec 
Duc de Milan ennemy des François, 

& pour leur faire prendre le part y 
du Roy. Le Cardinal de Syon qui 
eftoit leur Chef ne voulut point 
©uyr Lambert qui fut contraint de 
paffer outre, 3c de foliiciter.viue- 
ment les principaux des^Cantons dé 
Berne , de Soleurre 3c de Fribourg^ -! 
pour les porter à la paix j mais il ne ; 

pût obtenir autre chofe qu'vue 
dicte affignée à Calera. 

p. Le Duccncetcmps-làeftoit 
en Piémont, d'où il enuoya en Am- 
balFadc àîRorae Louys de Gorreuod? 
Eucfque de Maurienne 3C autres,- 
pour rendre obeülance au nouueaa 

Pape^ 


DE SAVOYE. 305 
Pape , & pour le remercier de la fa- 
ueur que fa Sainteté luy auoit Faite 
d*criger l'Eglifc Cathédrale deTu- 
. rin en Métropolitaine , & celles de 
Chambéry & de Bourg en Brdlè en 
Cathédrales. 


I O. François I. cftoit à Lyon qui f 
fè preparoit auec vne puiilànte ar- : j 

mée a Ja rnnnnrfte de Milan. F.es Sur 



pour s'oppofer an pallàge du Roy, 
le Duc if eftanc pas en ellat de leur 
refifter fut contraint de ceder à la 
force. Ils fe faifirentde Briqueras, 
de Coay,de pignerol, de Suzc& de 
Saluces-enuiron la faiut lean de l'an 
15 ly. Prolper Colomnc qui eftoit 
i'vn'de leurs Chefs leur perfuada 
qu'ils eftoient alTez puillans pour 
combattre le Roy , &: de fe rendre 
Maiftres de Piémont j neanemoins 
quelques foins qu'ils pri fient de- 
garder les auenuës , Charles de So- 
îiers Gentil - homme Piemontois 
enuoyé par le Duc ati deuant de 

* i> / 
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l'armce du Roy , conduiEt E bien 
le Cheualier Bayard« la Palice , Au- 
bigny & Humbercourt par des en- 
droits qui n'eftoient pas gardez, 
qu'ils furprirent Profper Colomne 
à Villcfranche , le prirent priCon- 
nicr auec Je Comte de Policaftre 
& autres Capitaines, Ôc eurent du 
butin iufqu'à cent cinquante mille 
clcus , ce qui eftonna fi fort les 
Suilïcs , qu'ils abandonnèrent les 
palFages de Te retirèrent en defor- 
dre fur le Milanois , pi Hans Chiuas 
ôc Vercel parce qu'on l'eur auoic 
tefufe des viures. 

II. LcRoy palTales monts auec 
toute fon année proche de Ro- 
ques-Paruicre , fut à Carignan , & 
de là à Turin , où le Duc Te receut 
fuperbement, luy fournit homtnes, 
viures & artillerie , & l'accompa- 
gna iufqu'à Verfcel, d'où fa Majefté 
partit pour aller affieger Nouare 
dont les Suilîes s'eftoient emparez. 
Ce fut à Vercel où Charles oüic 
vingt Ambafladeurs des Suilfes qui 
le prièrent defe trouuer à la Dicte 
de Calera , où il y auoit apparence 

qu'il 
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qu'il fe pourroit eonclurre non feu- 
liment vn traitte^enrre le Roy ôc 
eux y mais encor auec Maximilian 
Sforcc : le Duc alla à Galera, René 
Baftardde Sauoye Comte de Vil- 
lars y 6 c Odet de Foix Seigneur de 
Lautrec y furent aullî delà part du 
Roy ; Sforce y enuoyà des Am- 
balfadeurs > le Traitté fut conclu 
par les foins du Duc , par lequel il 
fut dit : ijHil y aurait paix antre U 
France & les SuiJfej'y qu ils rendraient 
ce qiitls amient occupé fur le Duché de 
çji/ilan 5 que le Roy leur payerait 
quarante mille francs tous les ans , & 
ce qui leur auoït efté promis par le Sei-> 
gneur de la Tremoûille au fiege de Di- 
jon» que aximilian Sforce fe de- 
partirait de toutes les prétentions quil 
auoit fur le Duché de zJfF ilan, moyen- 
nant le Duché de T^mours , vne 
penfion de douz.e mille efeus , & vne 
Princejfe du fang Royal que l'ohluy 
fer oit ejpoufer, 

11. Apres cela Charles retourna 
en Piémont, & comme le Comçe de 
Villars & Lautrec alloient à Bu ffa- 
lore faire conter Bargent aux Siiif- 

fesj 
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ies i le CardiAal de Syon ennemy 
capital des François rompit le T rait- 
té , & attaqua leur camp, de forte 
que le Roy fut obligé de donner 
combat à Marignan le i y. Septem- 
bre où les Suillcs furent défaits. Le 
Pape qui s'eftoic aiiparauant déclaré 
contre le Roy dtonné decc fuccés 
enuoya fEucfqnc de Tricarico au 
Due pour s’entremettre d*vn ac- 
commodement , où Charles reüffic 
Il bien qu’il y eut vne entreueuc à 
Bologne entre le Pape ôc le Roy, où 
ils demeurerenr bons amis, 

13. Uanncc fuiuantc Charles 
cftant allé par deuotion vihter la 
Sainte Baume en Prduence , le Roy 
commanda à RenédcSaiioye Com- 
te de Villars Grand Senefchal & 
Gouuerneur de Proucnce , & au 
Parlement d’Aix par lettre du pre- 
mier Feurier , de receùoir ce Prince 
auec magnificence par toutes les 
Villes où il pafîeroit > allant & ve- 
nant delà Sainte Baume auec pou- 
noir de deliurer des prifonniers pour 
toutes fortes de crimes hors dcleze 
Majcfté , de le Roy apres la conque- 

fte 
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ftc du Duché de Milan s*eii retour- 
na en France , Sc eftant à Lyon tou- 
ché dVn mefme mouuement de pie- 
tc, rendit à pied vn vœu au S. Suaire 
de Chamberyjqu'il auoit fait le iour 
de la bataille de Marignan , où tous 
les principaux Seigneurs de la Cour 
fuiuirent fa Majeftc,le Duc y rcceuc 
le Roy auec vue {bmptuofité lî ex- 
traordinaire que fa Majcfté partit 
de Chambéry fort fatisfait. Ce ne 
fut pas tout le Duc ent^rit fî for- 
tement de noiier vu Traittc du Roy 
auec les S ni (Tes que nonobftant le 
dépit qu'auoit eu cette Nation, d'a- 
iioir efté mal traittc à Marignan , & 
les empefchemens qu'y apportoit 
le Cardinal de Syon , les Suilles 
confentirent à vne allembléeà Gc- 
neue ou le Duc fe trouua auec les 
Députez du Roy & des Cantons» & 
où il agit fi fortement qu'apres 
auoir furmonté toutes les difficutez 
Sc les obftacles qui paroiflbient in- 
uziicibles , l’alliance delà France & 
des SiiilTcs fut conclue le iour de S. 
André de l'an ly I <>. lynT. 

14. Tant de bons offices rendus 
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au Ro)t , perruadoienc à Charles 
qu"il fe deuoit tout promettre de Ta 
Majefté , cependant il fut bien fur- 
pris de voir en peu de rc^nps tous 
fes bons offices oubliez , & de rece- 
uoir des menaces d'ou il if cfperoit 
que des faueurs. Leon X. auoit eri- 
pc en faneur du Duc les Villes de 

G 

Chambéry & de Bourg en Cathé- 
drales fan 1515. dont les Diocefes 
furent compofez de tout ce qui de- 
pendoie de'^ceux de Grenoble & de 
Lyon , en Sauoye , BrelTe , Bugey , 
Dombes , & Comté de Bourgogne. 
François premier , fEuefque de 
Grenoble , Charles Duc de Bour- • 
bon Seigneur de Dombes , & fAr- 
cheuefque ôc le Chapitre de Lyon 
s'y eftoient oppofez , & toutefois la 
chofe aiioic palïé à Ronie , parce 
qu'en ce temps-là le Pape 6c le Roy 
n'eftoienc pas bien cnfemble *, apres 
leur réconciliation , François I. fit 
de grandes inftaiices à Rome pour 
la reuocation de ces deux Bulles j Sc 
l'obtint, l'execution en fut adrcfîec 
aux Euefques de Glandeue & de 
leropoly 6c à l'Abbé d'Aifnay qui 

furent 
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furent à Chambéry & à Bourg, 
mais le Duc y apporta de Tempef- 
chemencfur les lieux , & les Com- 
miilàires furent contraints de s'en 
retourner fans rien faire. Charles 
fe plaignoit que le Pape fans Pouïr 
auoit hipprime ces deuxEuefchez , 
& enuoya à Rome pour dire fcs rai- 
Ions & pour en auoir le reftabliiïe- 
ment , mais le Roy n'y voulut ja- 
mais confentir , TEmpercur Ma- 
ximilian en efcriuit au Roy à la 
prière de Charles , & quoy que la 
chofe ne fut pas de grande confe- 
quence , fi eft ce que François I. ne 
• (c voulut point rclafcher de cette 
première feuerité 5 au contraire il 
efcriuit au Duc , s*il ne fe depar-^ 
toit de cette prétention i s'il ne reftituoit 
la part des biens de Louyfe de Sauoye 
fa Adere en l'hoirie du Duc Fhilippes 
dr de Marguerite de Bourbon fes Pere 
Meve , Vercel comme dépendant du 
Duché de Milan , & Nice comme 
membre du Comté de Prouence , & s'il 
ne rendait a René de Sauoye le Comté 
de 'Uillars d* les autres Terres dont 
pHyJfoit Marnterite eCjdufirkhe i il 

i^y 
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luy fer oit la guerre. Le coup fut fui- 
uy de la menace, car il renuoya dé- 
fier à Suie par Normandie Héraut 
ftsdcpu- du Roy qui la luy déclara , 

cenc au le Duc en ayant efcrit au Pape & à 1 
P&mpereur & aux Suilîcs , ces der- 
duDuc. nicrs cnuoyercnt vn Héraut en 
• France pour prier fa Majeièé de ne 
point faire la guerre au Duc de Sa- 
uoy c,aiuremcnt qu'ils feroient con- 
traints de renoncera Ton alliance, 

Le Roy refpondit à rHeraut qu’il 
n’auoit iamais eu intention de faire 
la guerre au Duc , mais feulemenc 
de luy faire comprendre qu’il aiioit 
tort de refufer les chofes que fa Ma- 
jeftc auoit fouhaittées de luy j ainfi 
cette menace s'euanoüit pour ce 
coup par la generofîté des SuiiTes; I 
& le Duc eftant allé au pays de 
Vaud , prit occafion d’aller à Berne 
Sc à Fribourg pour les en remer- 
cier , il y fut reçeu ôc régalé , Sc les 
alliances vieilles& nouuclles furent 
confirmées par tous les Cantons , 
donc les AmBafTadeurs s'eftoienc 
rendus à Berne. 

15. Aurctour de Suifïè le Duc 

s’arrefta 


I 


DE SAVOYE. 515 
s'arrefta à Laufannc pour rcrminci: 
q^iicJques difFercns qui eûoicnt 
f tre rÊuefque & les habirans 5 mais 
apres ion départ , ceux d'entre les 
I Citoyens qui ne voulurent pas cn- 
I tretenir le Traitto chereberent pço- 
I tediôn auprès des Cantons de Ber- 
ne Si de Fribourg qui leur accordc- 
, ! rent laBoiirgeoilîc , au preiudice de 

, ce qui auoit efté {blemncllcment 
promis &iurcparlc Traiitd d’al- 
1 Jiance fait auede Duc l'an 1/12. à 
{ rexemple de Laufannc , Geneue re- 
[ chercha auflî la Bourgeoifie de Fri- 
t bourg Sc de Berne , Charles y alla 
pourT'empefeher , mais au lieu d'v- 
5 fer de fèuerité contre les Auteurs 
■{! dVn defïèin ïi hardy , il le contenta 
;i de faire allèmblcr les principaux de 
|( la Ville, Se de leur faire faire des re- 
K? lîionftrances par (bn Chaiiceliet: , 
f«jj ^ûi n'opercrent rien fur des elprits 
gk déjà débauchez ; enfin la Bourgeoi- 
fie fut accordée par les Fribout- 
geois auecpromelRsde la garantir, 
f Charles qui eftoit aile a Tonon, 
aduerti de ce defordre , commanda 
iCj onfit leproctzàccux qui auoiet - 
[1 / /. O 
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fait la négociation, mais trop tard. 
Pecolat Tvn des complices j ayant 
cftc arrefté fit vn aâe d"vne mé** 
chancctc gencreufc & remarqua- 
ble , il Ce coupa la langue pour ne 
rien confelTcr , & en fc priuant de 
Tvlage de la parole, il fauua la vie à 
fes compagnons. Cependant leDuc 
qui connoilFoit que les remedes 
dont ils'eftoic feruy eftoient trop 
doux pour appaifer le mal, alTembla 
des troupes. Te mit à la tefte,& alla 
à S.Iulien , d’oii ilenuoya l'Herauc 
nomme Chablais fbmmcr les Ge- 
.neuois deluy ouurir les portes j ils 
le refufent , & donnent aduis aux 
Fribourgeois des démarchés du 
Duc; ceux-cy dépêchent des Am- 
balTàdeurs à Charles , pour le prier 
de ne point mal traitter leurs Bour- 
geois ^ Alliez ; à mefme temps le 
Cierge de Geneue (brt de la Ville, 
fe rend au camp, Sc demande le par- ^ 
Entrée don de la Ville bobeienr. ' 

G^cneue? Y entrée à chenal 

armé de toutes pièces hçrs du caf- 
que que Ton premier Page d’hoii- 
.ncurportoit ; ileftoit fuiuy de trois 

gros 
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gros de Caualcuie conduits pas 
Claude de Ment lion Seigneur de 
Montroticr : les portes de la Ville 
furent abatucs pour marque d'vne 
plus grande foumiflîon. Le Duc 
mit pied à terrre en la maifou ap- 
pcllée de Nice , & le Comte de Gc- 
neuois en THoftel de Ville , toute 
1 armée fe logea dans la Ville. Les 
Sindics apportèrent au Duc les clefs 
de la Ville & de rArfenac , on ofta 
les chaînes des rues , les armes aux 
habitans , &c le bacail des cloches. 
Les Fribourgeois qui auoient pris 
les armes pour fecourir les Gene* 
uois eftoicnc déjà à Morges , où ils 
fe faifirentd*Aymé dcGeneue Baron 
de Lullins Goiiuerneur du pays de 
Vaud , menaçans de le mal traitter 
file Duc ne lailFoic ceux de Geneue 
en paix 5 mais ce fecours eftanc 
trop foible Lullins fe dégagea de 
leurs mains , & les Fribourgeois 
s'en retournèrent fans autre exploit 
que d*auoir fait payer à ceux de Ge- 
neue les frais de cette leuée de bou- 
clier. 

I Le Duc fe croyant en repos, 

O 2. 


Ordre du 

Collier 

change 

en celuy 

de l’An- 

nonci9- 

dc. 


5i(î HISTOIRE 
alla à Chambéry , où il hede nou- 
veaux Statats de l'Ordre du Collier 
de Sauoye , par fes patentes deTon- 
ziefme de Septembre zyiS. afin de 
le reftablir en fa première fplen- 1 
deur , dont il eftoit vft peu décheu. 
il en changea le nom , Ôc voulut 
qu'il fuft appelle l’Ordre de l’An- 
nonciade , à l’honneur de la rres- 
glorieufe Vierge Marie^ y adioûtanc 
quinze rofes blanches Sc rouges 
aux quinze lacs du Collier auec 
l’ancienne deuife de Ferty ordonnant 
qu’au pendant du Collier qui aupa- 
rauaht eftoit vuide, il y auroit la fi- 
gure de l’Anronciation de Noftre 
Dame. En fuite de ce rcftabliile- 
ment le Duc fit célébrer auec Ib- * 
lemnied en la fainte Chapelle du 
Chafteau'de Chambéry la Fefbe de 
l’Ordre le ioiir de la fefte de l’An- 
nonciation de N. Dame zy. de Mars ' 
ij ip.où fetroiiuerent le Duc Chef 
& Soüiicrain de l’Ordre, & tous les* 
Chcualicrs, & l’Euefque de Bclley 
Chancelier dudit Ordre. 

1 7. L’Empereur Maximilian eftât' 
décédé le i z. lanuier ly les Ele- 1 

deurs 1 
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dlcurs alTcmbJez à Francfort éflca- 
réc le iS.Iuin fuiiiant Cliarles d*Au- 
ûriche Roy d'Efpagne > à rexclu- 
^ion de François Pretnierj le Duc 
renuoya, d*abord complimenter , ôc 
comme fa Majeftë Impériale, fut à 
Vvormes , Phi lippes de Saiioye 
Comte de Geneire luy demanda 
PinuelHcure des Eûats du Duc fon 
feere; à mefmc temps y arriuerent 
les Ambaflfàdeürs du Pape, des Rois 
de France & d'Anglctexce qui pro- 
pofçrent la paix. Neanrmoins la 
guerrefut ouucrcc par Robert de la 
Marc Ditcde Bouillon , & i*£mpe* 
reur pour dclbbliger le Roy s'en^ 
gagea de reflablir François Sibree 
ftere de Maximilian Sforec au 
Duché de Milan 9 de le Pape oflane 
entré en, défiance de François Pre- 
mier , lè ioigmt k l'Empereur pour 
chalTcr les François d'Italie. L'Eln- 
per eur ayant rccuquc le Roy von-* 
îoit Faire pailèr des troupes en 
ehuoya le Comte de Gairaara au 
Duc Charles , pour k prier de leur 
rcfufèr le pafïàge A: de sVflir à tuy; 
mais Charles qui en pmuoyort 
. O 3 
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fuites ne s*y pût refoudre, & voulut 
demeurer neutre, quoy que fon ma- 
riage auec Beatrix de Portugal,bel- 
le-fœur de l'Empereur lembloic 
qu'il dut plutoft s'attacher à ce par- 
ly qu'à l'autre. 

cf Tdu nounelle DuchelTe fut re- 

chcîfe^à ccuc à Nice par le Duc fon mary 
Turin, aucc vne magnificence incroyable, 
ôc de là menée à Turin où elle fit 
fon entrée au mois de Mars ijzi. 
Les peuples de Piémont aflcmblez 
à Vigon luy firent prefent dè cin- 
quante mille florins , mais la pefte 
s'eftant mife à Turin le Duc fie Vœu 
au faint Suaire de Chambéry qu'il 
accomplit à pied , auec douze Sei- 
gneurs des plus familiers de fa 
Cour. Et pour vne autre marque 
de fa pieté il donna retraitte à Ni- 
ce au grand Maiftre êc à Tes Cheua- 
liers, apres la perte de Rhodes, iuf- 
qu'à ce que Charles V.leur eut don- 
né rifle de Malthe. En fuite la Du" 
chefle vint en Sauoye , où elle fut 
receuc par toutes les Villes aucc 
• ^ Gc entre toutes les recep- 

' lions qui iuy furent faites , celle de 

Geneuc 
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Gcneue cft mémorable. La Ville 
forcit en armes , les habitans por- 
toienc la liurce de la Princefle, trois 
cens femmes veuves eh Amazones 
l'attendirent au porc d'Arve, elle 
entra fur vnebar de triomphe ,*il y 
eut des feux de joye en tous les 
quartiers de la Ville , & des batail- 
les navales fur le Lac ^ mais toutes 
ces rejoiiilTances extraordinaires 
cftoient les auancoureurs d'vncfâ- 
cheufe cacaftrophe. 

I Pi Le Roy François I. ayant 
perdu tout ce qu'il auoit gagnd en de.MUan 
Italie parla nonchalance de l'Ad- P” !“ 
mirai Bonnius, vint à Lyon au mois 
d'Odobre iyz4.refolu de palTer les 
monts eh perfonnejtpus les Princes 
d'Italie , le Pape & les Vénitiens 
eftoient eftroitemenc liguez auec 
l'Empereur, & n'y auoit que Char-» 
les qui fauorifoic les defleins du 
Roy. Auffi fa Majeftc cftanc arri- 
uée en Piémont, le Duc fut au deuâc 
d'elle , fecourut fon armée de vi- 
uresjfacilita fon paiTagc,& luy don- 
na des hommes auec tant de fran- 
chife, que le Roy ayant pris Milan, 

O4 
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& affiegé Pauie , pour teoonnoiftre 
les bons-offîces qu^il âiiok xeceus de 
Liy en vne fi importance conion- 
âure^ par parentes de ^onzième 
Nouembre luiuant luy donna vnc 
penfion de douze mille linrcs par an 
& vne Compagnie de 50. hommes 
d'armes de fcs Ordoiinancesj entre- 
tenus pour en faire à fon plaifif. 

Ee laper* 20. La bataille de Pauie ayant 

bataVic perdue pour les François & le 
de Pauie Roy pris prifonnier , Charles fut 
%tc^ rcnfiblcmcnt touché (Pvnc h fàf- 
Roy. cheuÉc nouuellea âc à rinftant il de- 
pcfcha vn Gentilhomme au Roy 
pour s'affliger auee luy de fa deteo'* 
\ tion, & luy offrir fa perTonne & fes 

;! Beats pour procurer la deliurance 
de fà Majeftc > il cmioya encore le 
|i PieiideAc Lambert à Madame la 
Rcgcnte fa fœur Mere du Roy pour 
f luy faire les mcfmes offres > dont 

4 elle fut furprifej car s'effant aide'e 

J auec René de Sauoye Comte de 
• Villars à porter le Roy a luy faire la 
I guerre » die ne s'ateendoie point à 
\ cette ciuilité ; elle dit à Lambert 
r frère efieit ^cnereux d* oublier 

les 
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les cfjtfis faffêes , & ejH*il VàbUgerok. 
betuscoj/p s^il vouloie prertdreia peine de 
s*amw,er iufptd Lym , en dû fe rtn- 
4mP , pour arriuer aux moyens tyte I* en ' 
démit tenir pour moyenner la ddinséence 
• du Roy, Charles y alla, & la Régen- 
té s'y croiuiaauec pluijcurs grands 
Seigneurs du Royaume qui totis fu- 
rent d aduisjqué le Duceübnt beau- 
ftere de TEmpexenr & Oncle du 
Roy, H n'y auoit point de Prince en. 
la Chteftientc plus propre que luy, 
à qiioy il eRoic tout refolu >niais la 
Régence y ayant enuoyc Madame 
4i Alençon là fille auec les Ambafià- 
deurs du Ouc , fa Majeilé ayant efié 
deliurée par le Traitté de Madrid , 
dit au Prefident Lambert àl^yonne, 
Qjîü fe fentoit ^lus obUgJ au Duc yw'i- 
meun Parent ou^jimy epiU:euCt& (pu id 
ne Voublieroit iamais. Êc là deifus on. 
propofa pour mieux vnirla Maifoni 
de Sauoy e à celle de France , le Ma- 
riage de Loiiys de Saiioye Prince de 
Piémont fils aîné du Ouc,aucc Mar- 
guerite de France fille du Roy,qitoy- 
qp'ils fuflent tous deux,en:b^ 
4e/quo}ç le B*oy eut tant dé coacen*- 

O p, 
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lemcnt qu^il cniioya porter l'Ordre 
de France au Prince de Piémont ; îe 
Duc en demeura chargé iulqu'à ce 
que le Prince fut en âge d'en faire k 
ferment. , 

21. La paix arreflée à Cambray 
l'an 15 25», l'Empereur fe mit en che- 
min pour aller à Bologne en Italie, 
afin d'y eftre Couronné ôc imiita le 
Duc de s'y trouuer, ce Prince partit 
de Turiti au mois de Feurier 1530. 
fuiuy de grand nombre de Prélats ôc 
de Seigneurs qualifiés de Tes Etatsj 
3 k fbn arriuée à Bologne le Pape ôc 
l'Empereur l'enuoycrent compli- 
menter fort loin hors de la Ville, ce^ 
hiy-py par le Comte de Nafiàu , & 
Faiure par des Cardinaux qui luy 
reiulirenc des defcrences extraordi- 
naires i peu de iours apres Beatrix 
de Pot ni gai Ducheilc de Sauoye alla 
auffi à Bologne *, l'Empereur fuiuy 
des Cardinaux Cibo ôc de Mcdicis 
fut au deuant d'elle , luy donna lït 
main droite, & la mena dans la Mai^ 
fon d'Alexandre Comte de Pepoly 
cùlc Duc eftoit logé. 

A la ceremonie du Couronne^ 

ment 
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ment de rEmpcrcur, le Duc eut le 
rang le plus honorable ; car il fut 
choih pour porter la Couronne Im- 
périale , Sc marcha le plus près de la 
perfonne de fa Majeftc , quoy qu^il 
y eut alors à Bologne Tvn des Ducs 
de Bauieresjle Duc de Milan 6 c plu- 
iieurs autres Princes, le Duc Char- 
les portoit fur la tefte vne cou- 
ronne eflimce cent mille ducats, 
rEmp.crcur mangea feul ce iour là , 

& en vne autre table proche la fien- 
ne mangèrent le Duc de Sauoye » le 
Comte Palatin, le Duc d'Vrbin , & 

Je Marquis de Montferrar. 

2 Z. L'Empereur non content 
d'au oir fait de riches prefens à la donné-ie 
Duchefle Beatrix , à Ton départ de 
Bologne liiy donna êc à Tes Succef- le Roy 
feurs Ducs de Sauoyc le Comté 
d'Aft , par patentes du 15. d'Aurü ^s^ic. 

1 5 ; I. & par autres lettres dattees à j j 
Malines le 20. Nouembre fuiuant il 
luy donna encore la Souucraincté 
& le Vicariat du S. Empire fur le 
Comté d'Aft , & fur le Marquifat 
eCeue , dont François I. fur fort 
dmal fatisfair, quelque exeuft quele 

Duc 
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Duc luy en 6t faire par Ton Ambaf- 
fedciir qui fut charge de reprefènter 
au Roy i J^efon Md^iJUif tiriüiaht 
d*MC€fter U donation de. L^Ernpe^ 
rewr ^en sHoit donné aebés d fa Ma]e- 
H yàqnoy elle ne témoigna pat oHOir 
veptegnance j- qatl efloit pins monta- 
gtute à la France , tjue lé Comté- d'udjir 
ffU entre tesmains du DHC,^que des bn- 
perimXi où dii Thtc de JdÛan yoù des 
Gémis qui- en vodoUnt traitter aaec 
F Emperenr j qHe lé Dite en reftifmt 
cette grâce de VEmperenr , l'eut irrité j. 
que neantmoifts s'il efioit ajfeuré de pou^ 
noir appaifer le Roy en le rendant à< 
H£mp eHWs il s'yrejoudmt encore, pour 
nepoi rontpre auecle Koy , mais que de 
perdre lo pièce efxe to}i) 9 Urs tnal' 

amc fa Màjeftd y^c efiok chofe à lor- 
^ile il nefeporterok iamats» Et com« 
me le cerinede la confirmation da< 
Traitte de Mariage du Prince <le 
Piémont & de Marguerite de Fran-» 
çe fut expire ,de Duc en fie pcefler 
^çMajellé qui luy fît dire par la Re- 
gjlipte Ik par. le Çrand Maiftre de- 
Mj^ntiporcehcy y Qÿe’ fa Majefld' 
v^nkitr fvmtttte là. chofe ii vn autres 

tetnps^. 


f 
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ttrnfs y & que le Duc ne démit rien 
attendre de Ihjk , parce qu*tl l^anoit' 
offenfé, 

2,\. L'Empereur à* fon retour 
de Hongrie oà> il auoit gaigné vne 
fameufe bataille contre le Turc>vint 
CH Italie , où. il Ce deuoit aboucher 
auec le Pape à Bologne , déj qu’il 
fut X Mantoiie le Duc l’enuoy a féli- 
citer de cét heureux fuccezi^ com- 
me TEmpereur (buhaitta dç voir Iç 
Duc âi k Dacheffèû belle fœurilx- 
le rendirent cous deux à Bologne ^ 

Qvenerent le >eune Prince de Pie- 
monsieur fils 3 de la Duché lïe ayant 
pris relibhuioiide pa^ en^iipagne 
pour voir l’imper acrice fa feeur^elle 
£ur conuiée par fa Maj^ftc Impcria- 
k d’y mener k Prince de Piémont 
de meirne âge qiie le Prince d’Efpa- 
gne , parce que l’Empereur dehroic 
qiu’efkns il proches parens ils fu(^ 
fènt nourris Sc eûeucs enfemble ^ Ja 
Ducheilè & Ton fils s’embarquèrent 
ii Sauonedanslcs Galeres de l’Em- 
pereur 3 mais la tourmente foc (î- 
rude que la DucheiTe qui eftoit en- 
ceinte ne pouuanc plus fupporterie 

tiauaiP 
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traiiail de la mer fut contrainte d'a- 
border à Nice, & de laifler Ton fils k 
l'Empereur qui l'emmena en- Elpa»- 
gne,cequi fut vn autre fuiet de mé- 
contentement au Roy , qui creut 
que le Duc preferoit ramitic de 
l'Empereur à la fienne. ^ 

fefuftïc Or entre les autres rcfolii-* 

chafteautions ptifes à Bologne entre le Pape 
d€ Nice^ AmbalTadeurs de François I; 

an arrefte qu'il fe feroit 

vne entreueuë à Nice pour délibé- 
rer de plufieurs affaires du temps. 
Le Pape qui s'eftoit chargé de de- 
mander cette place au Duc , le pria 
de luy remettre la Ville & le Cha- 
fteau vnides de gens de guerre, pro- 
mettant l'entreucuë fink,de les luy 
remettre. Cette demande dépleut 
fort au Duc qui en efcriuit à l'Em- 
pereur, qui fut d'aduis que Charles 
ne deuoit donner que la Ville , & fc 
rcfcriier le Chafteau. Le Duc en e(^ 
criuit au Pape , ôc luy offrit pour la 
feureté de fa perfonne de faire faire 
bonne garde dans la Ville , Sc d'y 
cftrc en perfonne , ne pouiian-t rc- 
snettre le Chafteau à qui que ce fur. 

Le 
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Le Pape fe paya de fes raifons^mais 
non pas le Roy quis'cmporra beau- 
coup j cependant le Roy vint à Mar- M j 3 
feille , où fut conclu le mariage du 
Duc d'Orléans & de Catherine de • 
Medicis Duchcire d'Vrbain> Niepee 
de fa Sainteté. 

ly. Ce deplaifir du Duc fut dc- 
uancé de ccluy de rembrafement de 
la faince Chapelle du Chafteau de 
Chambéry , où le faint Suaire fut 
miraculcufemenr conferue au mi- 
lieu des flammes^ dont le Pape Clé- 
ment VIL ayant efté aduerty com- 
mit le Cardinal de Gorreuod Légat 
Apolloliquc, par vn Bref du 16, 
Auril I y 3 4. pour en informer , afin 
que la deuotion que toute la Sa- 
uoye auoit pour vne fi precieufe 
Relique ne fufi pas refroidie > (bus 
pretexte des bruits qui couroient 
qu'elle auoit efté bru fiée. Ce grand 
Prélat en fit la vifîte en la grote de 
la fainte Chapelle le xj.du mefme 
moisj en prefcncc de plufieurs per- 
fonnes qualifiées , & fut reconnu 
que le Suaire qui auoit efté faimé 
de l'incendie y eftoit le mefme que 

celuy 
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celuy qui auoit eftp veu 4k montré 
publiquement auant rembrafcment 
de rEglifc». auec cette difFcrence 
feulement qu*il y auoit en dmetsctb» 
droits des atteintes du feu qui neat- 
moins n'auoient point ofte ny gafté 
Timprcffion du fang de Noftre ;Sei- 
gueur>6c le lendemain le Légat por- 
ta le faint Suaire aux Religieufes de 
Milite Claire de Cbambcty, où il Ce. 
fit ynefemblablerecomioiflànce. 
<KoSi*e ' Tay dit cy-delTiis que les Vil- 
de f Ce- les 4 e Geneue de de Laufanne qui: 
«eue 1^^ meditoient de fe détacher de To- 
canwns bcïirancc 4 u Diic » auoient recher- 
dc B«nc ché la Rourgeoific de Fribourg &: 
Bribourg de Be/ne , & les oppofîtions que le 
Due y auoic faites^ au preiudice 
defquellcs celle de Gencue fut re- 
uouuelléc auec Fribourg. Charles^ 
s'en plaignit aux Cantons parce que 
ceftoit ynecontrauentionà l'vD des 
articles de la confédération de rân 
lyii. Il y eut pour cclaioiirnée af- 
fignee à Payeme l'an i f 19. ou rles^ 
Depuxex de part ôc d’autre apres 
plu fleurs ailèmblées ne purent con- 
Hcnir cnn'cux i tellement qu’ils 

eûoii^ 
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efleurcnt pour tiers ôc fur-arbitre 
I lean Comte de Gmeresa ^ui fit dif- 
j ficulré d'accepter la charge à caufe 
j ^u'il efloit vailàl du Duc j toutefois 
i en ayant receu commandement de 
luy, par fcntence donnée à Payerne 
, le premier iour d'Odobre i j ip. il 
calla la Bourgeoifieimais l'an 1/32» 
ceux de Gcncue Payant rcnoücc 
aucG Fribourg , iJ y eut vne, autre 
' ailèmblée des Âmbadàdeurs du ^ 

Dnc & des ligues à Soleurre , ou 
defcnces furent faitesaux Fribour- 
ceois d'auoikr ceux de Geneue pouc 
leurs Bourgeois : la Bourgeoise de 
Berne auok bien eké conclue > mais 
les Bernois ne la declaroient point» 

> artendans Peuenemenc de la dicte 
. de Soleurre, ce qu'ils firent depuis: 

J de forte que le Duc follicita auprès 

( des Cantons vne autre alfemblce à 
J Payerne , où cette Bourgeoifie par 
P la mauuuaifc conduire du Comte 
/ de Chalant Ambaiîàdeur du Duc, 

& en fuite les Gencuois Pan 1554. 

J le (en tans appuyez du Canton de ccn«ue 

. Berne, chaficrent Pierre de laBaumc « 

s J leur Eucfque , & la plufparc d'en- quçf“ ‘ 
i\ u'eux. 

I ■ 


r 
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tr*cux fc déclarèrent pour la ilou* \ 
uelle opinion de Luther qui fàifoic ‘ 
progrès en Allemagne ôc en Suiffe; ’ ' 
le Duc en fît plainte aux ligues, qui- ’ 
pour y donner quelque ordre en ap- 
parenec confentirem à vne afl'em- 
blée à Tonon , tenue au mois de 
. Nouembre , où le Duc enuoya en- 
tr'aiitres l'Archeuefque deTaren-’ 
laife ôc rEuefque de Bel.ley, Les 
Cantons y eurent aufli leurs Am- [ 
bafladeurs , mais il ne s'y pût rien 
refondre j tellement que le Dud ■ 
obligea les Depute2 des ligues d’al- - 
1 er à Turin, croyant que fa prefence 
opereroit plus fur eux que les re«*- ' 
monftrances de fes Miniftres. Ce- 
pendant cette conférence n'eut pas * 
plus de fruit que l'autre , parce que 1 
les Bernois en confentant que Gc- J 
neue demeurât fous l'obe’i (Tance du I 
Duc , en vouloient exçlurrc TEucf- J 
que, ôc y lai (Ter la liberté de con- ^ 
fcience -, ce'que le Duc reietta , ay- J 
mant mieux perdre cette Ville, que 1 
de la conferuerTous ces conditions; I 
ain/i les AmbafTadeurs des Cantons 1 
s'en retournèrent, ôc le Duc Ce pre- 1 
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para pour faire la guerre à Gencuc 


afin de la raneer à Ion deuoir. 

O, 
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27* En mefmc temps le Roy qui Le Roy 
cftoit irrité & preiienii fit faire 
Neuchaftel vnc Icuée de mille hom-iion de 
mes pour s'oppofer au deficin 
le Duc auoit défaire la guerre à 
ceux de Geneue. Ceux du pays de 
Gez furent aflez généreux pour at- 
taquer cette troupe qui fe prepa- 
roit de palEer , deux cens des leur$ 
la taillèrent en piece , en tue,rent 
trois ccns,& rcnuoycrent le relie en 
France auec fauf-conduit. Le Duc 
elloit en Piémont qui) auoit donné 
le commandement de Ton armée à 
Ican lacqnes de Medicis Marquis de 
Mus qui pafla les monts auec plu- - 
fieurs Capitaines & Gemils-hom- 
mes Sauoy liens & Piemontois : le 
Roy pour fauorifer ceux de Geneue 
commanda à François de Montbel 
Seigneur de Veray de Icucr douze 
cens hommes de pied en Lyonnois» 

Ôc de les mènera Geneuc.LaChro- 
nique de Geneue porte que Mont- 
chenu y auoit pratiqué certaines 
intelligences , par lefquclles le Roy 

pretcu 
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preccndoit de fe rendre Maiftre de 
cette Ville , fous prctexte de la fc- 
courir contre le Duc. Mais com- 
me Veray fut en chemin prés de, 
Soleiirre , le Seigneur du lieu fort 
affeébionné au Duc auec quelques, 
woupes du voihnage qifil alïem- 
bla f umultiiairemcnt s'oppofa à fon 
pairagc>& fur cela furuint le Com- 
te dcChalanc Marefchal de Sauoye, 
qui donna combat à Veray , le def- 
fit , ôc le prit prifonnier. Le Roy 
picqué de cette dcfFaite enuoya la 
Compagnie de Gendarmes Italiens 
entretenue en France » dont Rance 
de Cere Baron Romain elloic Ca- 
pitaine > laquelle ârriuée au pays 
de Gez , fut auffi uilJée en pie.ees 
• par le Baron de la Serra de la maifon 
de S cy (Tel, 

le Duc 28. Le Duc ne pouuanc digérer 

M Cour eftreofFenfé de luy 

l'Euéquc eut pris la prorciStion de fes Sujets 
fane^qul j hiy depcfcharEucfque de 

eft mal Laufamie qui fut mal receu > car au 
rcccu. d^exeufer ce qui auoit elle fait 
par ordre du Roy en faueur de Ge- 
neue comme le Duc efp croit > la 

Maj- 
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Majeftc dit à l'Eiicfqne de Laufan- 
} ne, le Duc. ne luy efloit ny bon 
Onde , ny bon Amy , parce quil ne luy 
! faifoitpas raif m des droits & des pre~ 

t tenfions qu*il amit , comme heritier de 
I Louyfe de Sauoye fa Mere,fur le Du- 

j ché de Sauoye. Et apres ces paroles 
fe retira brufquement j l'Euefqiie 
Et ce qu'il pût auprès des Miniftres 
pour appailer le Roy , & (è fournie 
‘ à vne conférence , pour connoiftre 
^ E les prétentions de fa Majeftc 
eftoient légitimés , & Charles en 
ayant fait inftance , il apprit par les 
' Ambafladeurs de l’Empereur & du 
Roy de Portugal reEdens en France, 
' & par les froideurs aucc lefquelles 

* on auoit reçeu à Paris fon Enuoyé > 

* qu'il ne falloir pas rien attendre de 
^ bon ny d'agreable du Roy,qui eftoic 

irrité de ce que le Duc s'eftoit trou- 
î lié au Couronnement de l'Empe- 
reur , de qui il auoit reçeu en don le 
Comté d’Aft, ôc à qui il auoit baille 
fbn fils aifiié pour cftre mené en 
^ Efpagne, & la haine que François 
^ I. auoit pour l’Empereur eftoit E 
grande qu'il ne pouuoit fouffrir que 
K le 


les filles 

n’heri- 

tcnt 

point en 
Sauoye, 
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le Duc fut en bonne intelligence 
auec in y , & auoit toujours eu le 
foupçô que ce Prince eftoit plus at- 
taché d'affedion à ^Empereur qu'à 
fa Majefté j car pour les pays de 
Brclïé, les Comtcz de Nice èc d'Aft, 
Vercel, Foucîgny & autres Terres 
que fa Majefté enuoya demander au 
DucàTurinpar lePrefidenc Poyer, 
l'Hiftoire fait bien voir que le Roy 
n'y auoit point de droit , puifque 
luy-mefme eftant à Lyon l'an i ^15. 
auoit fait déclaration le lo.Septem- 
bre à Lambert Ambaftàdeur du Duc 
qu'il ne pretendoit rien en fes Etats 
éc fe departoit de tous les droits 
qu'il poLiiioit auoir fur la Sauoye 6 c 
fur le Comté de Nice , remoignant 
par là que la demande qu'il en auoit 
faite auparauant au Duc,eftoit plu- 
toft vue marque de menace qu'vn 
deflTcin formel de les rechercher , & 
pour faire voir que les filles n'ont 
point de droit d’heriter en Sauoye, 
apres la mort de Bonifacc fans en- 
fans, Pierre fon Oncle Iny fucceda 
à l'exclu fion de Beatfix,de Confian- 
ce 6 c de Leonor foems dudit Boni- 

face 
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face qui ne rroublerent point fa. 
\ fucceflion ; & le mefme Pierre n'a- 
yant lailTé qu'vne fille Beatrix Oa- 
I me de Foucigny Philippes Oncle de 
■ ladite Beatrix fucceda à fondit frere 
j Pierre. Ame de Sauoye Prince 
I d'Achaye Comte de Piémont n'a- 
yant lailTé qu'vne fille Marguerite 
Marqiiife de Montferrat elle ne fuc- 
cedapas , ce fut Louis frere d'Ame, 
apres luy Ame VIII. Comte de 
5 auoye , Icanne de Sauoye femme 
delean III. Duc de Bretagne, apres 
la mort de fon Pere Edoiiard pre- 
\ tendit à la fucceflion , mais elle en 
I fut exclue par les Etats en vertu de 
* la Loy Salique,qiii conferua le droit 
à fon Oncle' Ay mon : Philippes de 
Brelle fucceda pareillement à l'ex- 
clufîon de Louyfc fœur de Charles 
leaii Ame , aiifli lors que Purpurat 
Prefident de Piémont voulut repre- 
fenter les raifbns ôc authoritez pour 
i rabatre la demande que iàifoit le 
[ Roy , le Prefident Poyet qui auoit 
J fa leçon repartit tout haut,<y» f/ nen 
fallait plus parler , ^ue le 7^ le vou^ 
loltainjî, à quoy Purpurat répliqua, 
[ • . ' qHîl 
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qfiil ne tromoit peint cette hy dansfes 
Hures. C'cftoit agir de la façon que 
Cefar demanda le Confulac par Tes 
Ambalïàdeurs, qui mettans la main 
à leur efpéejdiréc que d on ne le luy 
accordoit , cette là , parlant de leur 
cfpce, le luy fcroic bien auoir , aufli 
des quePoyct fe fut recirc 3 le Duc 
fut entièrement perfuade des mau- 
naifes intentions du Roy qui eftoic 
à Lyon auec vne grande armée pre- 
ft e & deftinée en apparence pour le 
Milanez , ôc pour laquelle le ,Duc 
auoit déjà promis viures ôc pallàgé , 
mais il fut bien furpris quand 011 
luy déclara la guerre au mois de 
Feurier de fan 1 5 3 5. & que la comr 
miflion fut donnée à fAdmiral 
Chabot Gouuerneur de Bourgo- 
gne de commencer par la BrelTe^ où 
il ne trouua point de refiftance, par- 
ce que le Duc qui receut auffi-toll 
le coup que la menace, n'y auoit ny 
troupes ny places fortes , Montluel 
ôc Bourg ouurircnt les portes , l'ar- 
mée palîa de là à Chambéry qui le 
rendit , Montmcillan mal défendu 
par François de Clermont Napoli- 
tain, 
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fait! , capitula aux premières appro^ 
! ehes, & luy prit party en France, de 
, crainte d'eftre puny de (a lâchctc: 
/ apres la perte de cette place tout ce 
^ ^ui e(l deçà le Mônteenis obéît , il 
Y^y eut <Jue la Tarencaife où il fc fit 
refiftance J car quelque fommatioii 
[ quel*onfîtà ces peuples. ils ne vou- 

‘ lurent iamais fc rendre, au contrat 
re fur l’aduis quils curent que la 
I compagnie de Gens d'armes du 
, Comte de S.Paiil eftoit à Conflans, 
\ ils Tartaquerent & ladeffîrent. 

, 19. Reprenons vn peu les afFai- 

1 res de Geneue,i'ay dit cy-delFus que 

;| le Marquis de Mus tenoit cette Vil- 

. le ferrée de fi prés, qu'il n'y entroit 

1 point de viures , ôc fon Altefiè en 

^ euft eu fatisFaéfcion fans les Bernais, 

à par le Roy , & picquea 

r, de l'intereft: de la Religion fe dccla» 

I rerciit poureux , ôc prièrent kpac 

^ de faire retirer lès troupes , autre- 

J ment qu'ils feroient contraints de 

> lùy Faire la guerre j ce Prince qui fe 

[{ voyoic menacéen mèfine temps par 

J, le Roy ôc par les Bernois n'eftôîc 

j.; pas en vne petite peine , le Pape 

J Tom.îU P 
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eftoit infenfible à les prières , l'Em- 
pereur eftoit en AfFrique,& Antoi- 
ne de Leue Lieutenant General de 
Sa Majefté Impériale en Italie ne 
luy donnoit que des paroles. Il 
lut donc en vue E fafeheSre con- | 
iomSfcure , plûtoft que de rompre 
auec les Suillès^ confèntir à vne 
iournee qui fut adignde à Aoufte, 
où Ton fe promettoit de trouuer 
des expediens pour faire la paix; 
mais les Ambailadeurs des Bernois 
s'eftanc opiniaftrez à ne point com- 
prendre l'Euerque de Geneue en 
raccommodement, defîrantquele 
Duc fouffrift la nouuelle Religion 
à Geneue , la conférence fe rompit, I 
& ceux de Geneue qui auoient cfté 
long-temps partagez de Religion, 
embralTcrent ouuertement celle de 
Luther, ruinèrent leurs Monafteres î 
êc quelques- vues de leurs Eglifes; I 
abbatirent les Croix ôc les images, j 

& chalTcrcnt tous les Preftres ôc les | 
Religieux , ce qui fut caulè que le J 
Siégé de rEuefquc fut transfère à I 
Annecy l'année fuiuante. j 

«lrdu“ 50. Pendant ce tcmps-là le Duc » 
Duc. ‘ Char I 
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, Charles eut nouueile de la more de 
fon fils aifnc decedé en Efpagne, 5c 
fur cerce afHidîon, les Bernois à 
Texcmple du Roy enuoyerenc vn 
I Héraut à Chambéry liiy dénoncer 
I la guerrç le i <>.lanûier ij 3 6. ce que Ber- 
! rAmbafiadeiir de TEmpereur dïkya nois de- 

d'empefeher, remontrant aux Can- 
tons, de la part de Ion Mailtre,que au Duc., 
s’ils n'arreftoient le defiein des Ber- ' , 

■ nois , ils fe declarcroient fes enne- . ' 
i mis. Les ligues conuoquerent vne 

Diete où les Bernois eurent leur» ‘ 
Députez î mais ils ne changèrent 
point de refolution ,.foûtenans que 
^ le Duc auoit contreuenu aux allian- 
I ces fàifant la guerre aux Geneuois 
f leurs Bourgeois & leurs Alliez. Ain- 
ü les Bernois entrèrent au pays dç 
V aud, chaflerent l’E ucfque de Lau- 
fânne, & fe rendirent Mai ftres de r 
tout ce pays , de celuy de Gez , dù 
Geneuois & du^Chablais iufqu’à la 
riuiere de Dranfe,où ils reftablirenc 
> la nouueile opinion. Les Valefans 
de leur codé fc mirent en armci& 
occupèrent le refte du Chablais des 
( la riuiere de Dranfc en haut : ceux 

P 2 
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du Canton de Fribourg qui voulu- 
rent paiTer pour les plus modérez, 
fe faiarenc du Comté de Romont, 
fous pretexte d'empefeher que les 
Bernois ne lepriiicnt , ainfî comme 
fi ce Prince euft cfté la corneille 
d'Horace chacun en voulut auoic 
vnc plume , pendant quVn plus 
puillànt attaquoic le corps. 

3^1. Le Roy qui auoit excité 
cette tevnpefte fit pafler les monts 
à Ton armée -, le Duc ayant concer- 
té aucc Antoine de Lcue que Tu- 
rin n'eftoit pas tenable , déclara 
aux Scitidics , que n'eftant pas en 
eftat de les deffendre , il leur con- 
fcilloic de fe rendre pour efuiter les 
defolatiôns ’ que foufFre vne Ville 
prife par Force. Apres ceIa,Luy, la 
DucheiFe êc le Prince leur fils for- 
cirent par vne faufie porte du 
Chafteau apres auoir fait embar- 
quer fur le Po l'Artillerie ôc les 
auinirions du Chafieau, ôc leurs 
principaux meubles , aiiec i'efeor- 
tc d'vue compagnie de Chenaux le- 
gers,& fe retirèrent à Verccl le 17. 
Mars 1536. kilTaiis à Turin Louys 

de 
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Sauoyc Comte de Pancalier en qua- 
lité de Gouucrneur. Ceux de Tu- 
rin n'accendoienc.pas qtie le Duc 
fuc à Cheual pour aller au deuant 
des François; Charles arriuc à Vcr^ 
cel eiiuoya fa femme & fon fils à 
Milan, & Farmec Francoife eftanc 
proche de Turin , vt Héraut du 
Roy ibmma la Ville de fe rendre 
le troifiéme A.uril , ce qui fe fit le 
mcfmc ioiir , nonobftant quoy la 
Ville ne laiila pas d'eftre pillée, 

31. L'Empereur qui eftoit à 
Rome fe plaignit au Pape que 
François 1. auoix rompu la paix, & cend «n 
fait la puerce à fon Beau-frcrc fans P^ouen- 
y auoir elle prouoqiie, lur quoy le groiTe 
firent plu lieuis ouuerturcs de paix, 
mais lans fruit : l'Empereur eftant p^dic. 
porté à la guerre , marcha à gran- 
des iournées , ôc arriua àSauillan, 
où le Duc l'alla voir , aucc le Mar- 
quis de Saluces qui auoit fraiche** 
ment quitté le party de France , & 
pris celuy del'£mpereur< Ce fut là 
où Charles V. ayant delïein de faire 
la guerre au Roy prit refolution 
d^entrer en France par la Prouenec^ 

P ^ 
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contre l^aduis du Marquis du Guad, 
de Dom Ferrand de Gonzague & 
autres fameux Capitaines qui cro- 
yoient eftre plus glorieux & auan* 
tageux à fa Majeilé Impériale de 
reprendre les places de Piémont, & 
de challèr les François d'Italie, que 
d'aller entreprendre vne guerre dans 
le Royaume de France , & lailï’er les 
ennemis derrière foyj le Duc de fou 
codé s'oppofoit à ce delTein , con- 
noidànt bien que ce n'eRoit pas vu 
bon moyen pour recouiirer Tes 
Eftats : mais la grande efperance 
que. l'Empereur auoit à fon armée 
nauale commandée par le Prince 
Doria , les perfuafions d'Antoine 
de Lcuc , Ôc les intelligences que 
l'Empereur auoit à Marfcille anec 
le Prince de Melfe qui en eftoit 
Gouuerneur l'emporcerent fur les 
raifons d'Eftat ; ainE l'Empereur 
apres auoir fait faire la rcueuc de 
fbn armée qui eftoit de vingt-deux 
mille Allemans , dix mille Espa- 
gnols , douze mille Italiens , & 
deux mille cinq cens hommes d'ar- 
mes Italiens,Flamans 6c Efpagnols» 
; partit: 


i * 
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de Piémont , fuiuy des Ducs de Sa- 
uoye, de Bauiercs & de BrunfvvicK, 
des Princes de Salerne & de Bifî* 

I gnan , le Prince Doria General de 
[ Parmée de mer eut ordre de fuiure 
I PEmpereur , & de fe rendre fur les 
coftes de Marfeille. L'Empereur 
s'attacha au Eege d'Aix , de trouua 
I de la re finance à Arles de à Marfeil-* 

1 le'j cependant les troupes du Roy ' 

I prirent Carignan , où il fut trouué 

♦ quantité d'artillerie de de muni- 
tions de guerre qui furent conduis 

' tes à Turin , Quiers, Querafque de 
Raconis,en fuite deuinrent la proye 
j des François. 

3 5 . L'Empereur if ayant rien ga- 
^ gné en Prouence s'en retourna par 

* le Piémont , de de là à Genes où le 

^ iroiiîémeNouembre 1536.il rendit 

fa fencence fur les différends du 
Monc-ferrat>par laquelle il déboii- 
J ta le Duc de la prétention qu'il 
^ aiioic fur la totalité du Montferrar», 

^ tant’ par vertu du contraét de ma-^ 

riage, que de la fucceflion d'Yoland ^ 

^ de de Blanche de Montferrat , adiu- 
géant feulement au Duc les qaactcj| 

^ P 4 


Th 
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vingt mille ducats de la doc de Bla- 
çhc de Montferrat > de quant aux 
Villes & Chafteaux portez par la 
donation faite au Duc Amé par lean 
Jacques Marquis de Montferrat > fa 
Majefté Impériale ordonna que le 
Marquis Federic de Gonzague , & 
î Margueî^ite de Montferrat Ton ef- 
poüfc enentreroient en polleffion 
par prouifion , fanf à Charles d*en 
faire inger la definitiue , qui fut vn 
fenfible déplarfîr à ce Prince , fe 
voyant fi mai ttaitté en vne bonne 
caufe X apres auoir tant perdu pour 
k querelle de l'Empereur. C'eft 
pourqiioy il fe retira à Nice auec la 
Duchclîè fa femme en attendant 
vue conionÀuré plus fauorablc de 
rentrer dans fesEftats,pcndant que 
^ces deuxNations ennemies prenoict 
aiijourd'huy vne place > & en per- 
Atfeftio doient demain vne autre. Ceux du 
pic/d^ pays de Tarentaife affedionnez à 
Taren- îcur Prince reprirent Chambéry, de 
twsieurcn la garnifon, mais le 

1^“^* ’ Roy y ayant enuoyé le Comte de 
S. Pol auec quelques troupes il re- 
jric Chambéry, & apres auoir long- 

temj^s 


; 
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temps combattu contre ces peupics 
au palFage de Briançon il entra dans 
cette valée>& y fit toutes les bofii* 
litez imaginables. La Val-d*Aoufte 
demeura ferme dansl'obeiiîànce du des peu* 
Duc, & les François n'cu purent ia- 
mais forcer les aucnnës. d’Aoufte 

54 Ce n'efioit pas allez au Duc 
de voir Ion Eftat déchiré par fes 
amis & par fes ennemis, il luy arri- M tt de 
ua pour comble de malheur , que 
Beatrix de Portugal fon ’efpoufc Beatrix, 
mourut à Nice, dont la nouuelle le 
furprit fi fort , que perfonne ife- 
ûoit capable de le confoler , ayant 
perdu vne PrincelTe auec laquelle sL 
auoit vefcii en vne parfaire anfiifé, 

& qui auoit fupporté fes difgtaces 
auec vne merueilleufe confiance 6c. 
fermeté. 

35. Peu âe iours apres le Duefut ^ 
aduerty de la refolution qui auoit 3 
efié prife dVnc entreueue entre 11 *‘’«'5** 

•r. 1 TTT ij*. I I-. ueue (SU: 

Pape Paul 111. 1 Empereur & lcRoy pape, de 
à Nice , & que fa Sainteté pour ia ‘”p/- 
ieurete de la pcrlonnc vouloir auoit ÿ Roy 
le Chafteau,l*Empereur 
mis au Pape > le Roy protefioic di fct. 
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n*y point entrer , fi autre que le 
Duc commancioit dans le Chafieau, 
ce Prince eut bien à faire à fe main- 
tenir dans cette coniondlure j 6c 
ayant enuoyé prier le Pape à 
Monacô de s'auancer , & qu'il luy 
remettroit le Chaftcau : comme il 
fe fût auancé aux fauxbourgs , ôc 
que l'Empereur venoic ^ la garnifbii 
1 du Chafteaii fe mutina conuc le 
Gouuerneur y & fermèrent les porr 
* tes > 6c iurerent de garder la place 
fans permettre que qui ce fiit y cn- 
traft. L^Empereur creut que c'e- 
Roît vn ieii ioüc par le Duc y Ôc en 
' téiiioigna fon dëplaifir au Maref- 
càal de Ghalant qui Iny eu efiois 
allé faire des exeufes : le Pape de fon 
^cofté prit cela pour vn affront, & le 
déclara au Comte de Fruzafque 6c 
^ il Eegny que le Duc luy auoic en- 
K uoyez^ Le Roy aiioitfair préparer 
^ fon logis à vn quart de lieue de Ni- 
^ ce>,dù le Ducaîlavifiter faMajefté 
É le troificme de luin, 6c en fut bien 
^receu l'Empereur en eut |alooficj 
Wen cette conférence l'Empereur ôc 
i , lêRojsne re yirenipoinr,.6c le Pa.— 
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pc feulfit toutes les negotiations 
tantoft auec Tvn & tantoft auec 
Taiicre , de ne pût obtenir aucune 
chofe de ces deux Princes qu'vnc 
trêve de dix ans , en attendant que 
leurs difFerends fe pûlTenttcrminerj 
le Roy prit la route de Marfcille le 
19. luin y de rEmpereiir accompa- 
gna le Pape fur fes galères iufqu'à 
Sauone, de alla à Genes , où le Duc 
luy enuoya le Marefchal de Cba- 
lant de le Prefldent Lambert pour 
luy faire compliment , de pour luy 
recommander fes interefts ; à quoy 
PEmpereur tefmoignad'eftre éiuic- 
rement porté y mais les Ambalïà- 
deurs du Duc furent fort fwrpris; 
quandPEmpereur leur dit que pour 
ïe bien de fes afFaires,& pour mieux 
venir à bouc de fes delFeins il falloir, 
que le Duc fouffrit que Ton miiti 
garnifon d'Efpagnols à AlF , à Ver- 
cel de à Foll'an ; car par ce moyen» 
c*cftoit faire le partage du PiemonD 
entre l'Empereur de le Roy , qui- 
d'autre cofté luy fit propofer de fai- 
re efehange du Comte deNice,&de 
prendre recompenfe en France de. 


I 
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vingt mille cfcas de reuenu y 8 c qae 
fa Maieftc retint par forme de preft 
Ttirin> Montcalier> Pignerol 8 c Sa- 
uillan, iufqu’à ce qu’il eut paix auec 
TEmpeteur : 8 c comme la trêve fut 
^ rompue entre ces deux Potentats y 
fan 1 541. le Piémont fut le théâtre ' 

malheureux où les deux armées 


tre- 

& 

> de 




ioüereni leurs plus fanglantes Tra- 
gédies. 

3 6. Le Seigneur de Grîgnan Gou- 
nerneui de Mar feille> ayant propofé 
au Duc d’Anguyen de furprendre 
le Chafteau de Nice par le moyen 
de quatre foldats Sauoyfiens de la. 
garnifon qui aüoient promis à Gri- 
gnan de luy remettre la place , le 
Roy approuua ce deifein, 8 c le Sei- 
gneur d’Anguien pour fexccutio» 
m équiper quatre galcres , kfquel- 
Ics furent prifes dans le port d’ Ani- 
tibe> & menées à Genes par lanetiii 
Doria qui faillit à furprendre lcDuc 
d’Anguien qui eut bien de la peine 
de fe fauiier àTolon* Le 5. luillec 
154 J .B beroulfe auec far meeT u r- 
queique compofée de cent feptante 
quatre galcrcs,vaiffeaux &Galiotes 

pada 
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Psl(Tsl deuanc le Chafleau de Nice» 
vint à Marfeille , d"où par ordre du 
Roy ilpartic le Oimâche i^.d*Aoii(l 
auec i6. galères de France que le 
Seigneur ÎAnguien coduifoit, Tar- 
mée arriuce au porc de Villefran- 
che 3 Barberoufl'e enuoya l'vn des 
liens à Nice pour fomincr les habi- 
cans de fe rendre. Moncforc Gentil- 
homme Saiioilien qui y coinman^ 
doit en qualité de Gouuerneur Hc 
vne refponfe digne de fon cfprit Ôc 
de fa generofîté , difanr, qw ton se^ 
ftoitî^ adrejfè à luy four vendre la 
place , farce eft*en fon nom il s'affel^ 
toit Monfo. 't J ^ en fes- awvn il par» 
toit des fols » & que fa deuife efioit : U 
me faut tenir j & epte far toutes ces 
eonfderations U ne falloit attendre de 
luy qu'me vigouretfe defence» Barbc- 
roiifte irrité de cette réponce affîe- 
gea Nice,& la fit batre de deux mil- 
le coups de canon des le lo. d'Aouil 
iiilqu'au iz..LesNilIârs foûtinrenc 
vn afiàuc fort genercuicmenc , & 
tuerent beaucoup des ennemis , de 
Monfort fit bien ce qu'il au oit pro- 
mis» mais ne fe voyant plus capable 

1 





r 
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de rcfifter à de (î grandes forces il 
parlemc?nca , & pendant que le Sei- 
gneur d*Anguicn, èc Charles de So- 
liers Amballadcur de France, en al- 
lèrent conférer auec Barbaroulfe à 
Villefrancbc , Monfort fit porter 
dans le Chafieau toutes les muni- 
tions de guerre & de gueules , & 
ïtifqu'aux cloches de la viile;de for- 
te que quand les François entrè- 
rent dans la Ville , ils ne trouue- 
rent rienpour fe rafraichir ny pour 
piller , & Monfort apres la capitu- 
lation fe retira au Chafieau , oà 
i! eur la mefme authoricé qif il auoie 
dans la Ville j le Duc s'approchant 
auec le Marquis du Galï pour faire 
ieue»4e ficge , Barberoufl'e qui vo- 
|liK les difiicultez quh'l y auoir à 
forcer cette place , où les coups de 
canon ne faifoient que blanchir , Se. 
qui ne fe pouuoic miner pour eftre 
firuée fur vn rocher très- haut , 
les pertes que l'armée Turquefque 
auoit reccuës par les dfuerfes for- 
ties des aflîegez, & le chagrin qu'a- 
Hoiç Barberon fié de le voir engage 
à vne eiureprife où il perdoit foa 
I hoi» 


UC. 
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ncur & coûtes fcs troupes le firent 
refoudre a Icuer le fîegc : ce qu'il fit 
le 8. Septembre , ainfi fut deliuré le 
Chafteau de Nice, la place rauitail- 
Jee par le Duc > les habitans épars 
rapellez , la generofité de Monfoct 
recompenfee du Gouucrnemenr , 
auflî bien que la fidelité des Capi- 
taines ôc des foldats louée , & lia 
garnifon rafraîchie , le Duc en fit 
faire des monnoyes d*argent aucc 
ces paroles, Nicea à lurcis & Galks 
obj'ejfa. 


^7. Le Duc 5 c le Marquis repri»- 


Prife 


Mont^ 


lent en fuite quelques places, corn- 
me Monedeuis, Carignan 5c Raco- 
uis , mais le Roy mal facisfaic de la 
prife 5 c fortification de Carignan 
enuoya ' de nouuelles troupes eii 
Pieméc pour le reafficger,Ge qu'ap- 
prehendant le Marquis du Gaft, 
partit de Milan , 5 c prit refoiution 
auec le Duc palTant à Vercel , de 
s'oppofer à ce dellèin craignant de 
perdre cette place qui eftoit de^® 
grande confequence.Enfin les deu« foi 


Ba 


armées s'eftans rencontrées à Ceri- 


fole§,le 14. d'Auril iy44..icslmpe- foi 

riaupc 
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riaux y ftirem défaits , & le Mar- 
quis du Gaft blelft qui fe retira en 
Aft, 6^ de là à Panie. Cette bataille 
iceta tant de terreur dans tout le 
Piémont que la plufpart des places 
mefme' du Mont ferrai fe mirent 
fous l'obeïiranccdu Roy* 

58. L'Empereur eftoit lors à la 
Diete de Spire > où ayant exaggerc 
Pinuafion de Nice faite par Batbe- 
rouifcr il rendit le Roy fi odieux 
aux Allemans > qu'ils accordèrent 
vn grand fecours d'hommes de d'ar- 
gent pour faire la guerre au Roy 
qui retira Tes meilleures troupes de 
Piémont y &c en leur place y enuoya 
Pierre .StrofTy auec fept-mille gri- 
fons.Ën cette mefmc Diete les Auîj- 
i>airadeurs du Duc fe plaignirent de 
•ce que les Bernois, Fribourgeois & 
Valefans auoient occupé les pay« 
de Gex, deVaud, Chablais &lc 
Comté de Romont j l'Empereur en 
prit connoilTance y & les SuilTes 
ouïs, la Chambre Impériale le 5,. 
d'Auril les condamna d'en faire la 
reftiiution , & à payer au Duc deux 
cens mille efeus pour fes dommages ^ 

& 
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& interefts , à quoy ils acquiefce- 
tent. 

59. L*cmpereur ayant affiegé S. 
Didier fur la frontière de Champa- 
gne , & le Roy d'Angleterre Bolo- 
gne firr mer , il y eut vt traitté de 
paix qui fur conclu à Crcfpin en 
Laonnois le 14. d'Odobre 154^. 
entre l'Empereur & le Roy , par le- 
quel le JDhv d' Orléans dans deux ans 
dettoit efpoufer la fille de l'Empereur 
eu fa niepce fille de Ferdinand Roy des 
Komains^ , çjy F Empereur luy donner 
inuefiiturre du Duché de Ai don, ou des 
pays baSi& le Roy moyennant celapri^ 
mit de quitter tous les droits quil auoit 
au Royaume de T^aples , & de rendre 
au Due tous Us Eftats , à mefme temps 
que le Duc a Orléans prendroit pojfef- 
fion du Duché de Aïilan ou du Comté 
de Flandres : il fut encore arrefte, 
que les deux Princes fe refiitueroient 
généralement toutes les places quilss'e- 
Jhient prifes les vus aux autres depuis 
la trefve de Nice. En execution de ce 
Tiaitre les Impériaux ne rendirent 
en Italie au Roy que Mondeuis , &c 
le Roy remit au Duc Q^rafque, 

Crçfcen 

, à 


i 

i 

Traitti 
de paiX] 
entre 


rEmpftri 

reuriclt 

Roy. 
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CLxfcentin , Verrue, jS. Germain, 
Valpergue,quelqiies Chafteauxdes 
Langhes, du Marquifat de Ceue, ôc 
autres terres fîtuces au delà de lai 
rffec ""^riuicrc Doyre la Balte. Comme le 
raufe de Duc attendoit que la fuite de cette 


!fu ”duc redonnaft entièrement tout 


d’oiicâsce que les François luy auoient oiléj 
il furuint vu eftrange obftacle, par- 
& de d'OrleanSjà qui l’Em- 

pereur deuoit donner inueftiture du 
Duché de Milan , mourut peu de 
François temps >ipres , 5 e le Roy François L 
1547. tannée fuiiiante : ce qui changea là 
jtee des affaires , & feâiit de pré- 
texte à l’Empereur , pour refuCer 
Paccomplilfement de Tes proraelfes. 
fort du , 40. La guerre ayant recommen- 
^ cé en Piémont entre les Impériaux 
les François, & le Duc ne voyant 
aucune rcfiburce en Tes calamitez, 
apres auoir efté long- temps affligé 
•d’vnc heure lente , rendit le dernier 
^ foûpir de fa vie à Vercel le ï 6 . de 
Septembre 1553. & fut inhume en 
û l’Eglife de S. Eufebe, ayant laiflc 
y E manuel Philibert Prince de Pié- 


mont foa fils vnique fon heritier» 

41. Chat 


1 ! 
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4 1 . Charles vécut 6(>.ans , & en 
régna 45?. Prince pieux , grand lu- 
fticier, fage , patienc en Tes adiierfi- 
tez, pacifique , amateur des lettres» 
ôc des hommes fçauans , facile à 
donner audience à fesfujcts , fobre 
en Ton mangcr,indulgent aux plain. 
tes des peuples , liberal enuers Tes 
domeftiques ; mais il eftoit trop 
franc , éc ne fçauoit pas diflimu- 
1er , plus propre pour le cabinet 
que 'pour le throfne j grand en ef- 
prit , mais malheureux d^eftre ve- 
nu en vn lîecle de fer , où les Prii^ 
ces ne faifoient trophée que de la 
rufe 6 c de la valeur, 6 c où les vertus 
n'eftoient eftimées que dans lesMo 4 
naftercs. 

41. Il aiioit efté accordé en ma- 
riage le i 8 .d' 06 tobrc 1516.au Cha-*'*”^^* 
fléau de Turin auec leannc d'Arra- 
gon fille de Ferdinand d’Arragon 
Roy de Naples, 6 c de leanne Reine 
de Sicile , mais ce mariage ne fut 
point confommé. Depuis il cfpoufa 
le 16. Mars 15 zi. Beatrix de Portu- 
gal fille du Roy Emanuel,6<: de Ma- 
rie de Caflille , laquelle eut en doc 

ceiit 
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cent cinquante mille ducats d*or. 
C'eftoit vnc des belles Se fagesPrin- 
cedes de Ton xemps > elle mourut à 
Nice le S. lamiier x j 3 8. apres auoir 
donné neuf enfans à fon mary. 

Scs En- L Adrian-Iean Amé de Sauoyc 
fans, ne à Yvrée le ip. Nouembre 1511.' 

. Le Pape Adrian V 1. ayant efté prié 
1 par le Duc de le nommer au Bap- 
^ tefme , fa Sainteté commit les Euc- 
ques de Belley Sc de Geneuc pour en 
faire la ceremonie par bref daté à 
Rome le y. de Décembre l^an pre- 
tnier de fon Pontificat , il ne vécut 
que fix femaines , Sc gift en rEglife 
de S.Sebaftien d’Y vrée. 

II. Louys de Sauoye Prince de 
' Piémont naquit à Geneuc au mois 

1 t’ de Décembre i y 15. & fut baptifé à 

^ Chambéry , il nauoit encore que ; 

î. trois ansqu*ilfat accordé en maria- 

; ge auec Marguerite de France fille 
du Roy François I. la conclufion 
s"en fit à Paris le y.d* Aiiril 1 5 i6.Le 
1 ■ Roy promit en dot à la Prince (Te 
cent mille efeus , Sc le Ducenpro- 
mit de douaire dix mille, & dix mil- 
’ le liures de joyaux relie deuoit eftre 
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amenée à Lyon ou à Montlucl pour 
y eftrc efpouféc lors que le Prince 
auroîc quatorze ans j mais la chofe 
fut fans effet , à caufe des mefintel- 
ligences qui furuinrent entre leRoy 
& le Duc. Oailleurs Charles ayant 
donne ce Prince à rEmpereurChar- 
les V, pour eflre cflcué en Efpagne 
auprès de Plnfant Philippesjil mou- 
rut à Madrid âgé feulement de trei- 

O 

ze ans le iç.Nouembre ij3^.&fuc 
inhumé à Grenade auec les mefmcs 
honneurs que les Princes du faiig 
d'Efpagne, 

III. Emanuel Philibert de Sa- 
uoye , Duc de Sauoye apres Char- 
les fon Perc. 

4. Catherine de Sauoye née à 
Turin en Décembre 1315». mourut 
à Milan à Tâge de fept ans > & fut 
enterre en TEglife S. François , fon 
corps fut depuis porté en PEglifê 
Cathédrale de Turin au mois d'A- 
urilijjé. 

V. Marie de Sauoye naquit à 
Turin au mois de luin 1^30. & dé- 
céda au berçeau j gifl: enl'Eglife S, 
François- 


VLIfa 
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V I. Ifabelle de Saiioÿe vint au 
mode à Nice au mois de May i y 5 2. 
Ôc mourut à Raconis âgée d*vn an. 

V I I. E manuel de Sauoye pre- 
mier ne en Mars 1533. dcccdc au 
bcrçcau. 

VIII. E manuel de Sauoye deu- 
xieme né en May 1534. mort au 
berceau comme fon frere. 

I X. lean-Marie de Sauoye na- 
quit à Nice en Décembre 1 5 3 7. & 
mourut au mois de lanuier fuiuant, 
il gift en l'Eglife du Chafteau. 


Fin du quatrime Liure* 
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T fait le partage des Li^ 
ures de cette Hifioire félon 
les alterations & change- 
mens qui font furuenus à cet Efiat, 
de tons lef quels il neneftoit pas ar- 
rmê vn pareil que le dernier qui me- 
naçait apparemment la ruine entière 
de cette Couronne , p Dieu qui Va- 
iioit toufiours protégé , ne Veuft re- 
drejfée au point qu*elle allait tomber , 
qui eufi iarnais creu quon en dut 
ejperer le reflablijfement puifque tout 
ce qui efi deçà les monts oheyjfoit au 
Roy Henry IL que le Piémont efloit 

OCCH 
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occupé par les Impériaux & par Ut 
François qui ioüoient an boutehors Vvn. 
de lautre : le Duc Charles auoit pei'^ 
du fes Efiats par la ialoujîe de deux 
rinces qui ne fe poumient foujfrir\ 
mais 'aduoüons , que fi le Pere neufi 
efie infortuné j fon fils n aurait pas 
efté fi illufire , & il luy a efi-é beau- 
coup pim amntageux de relouer vn 
Sceptre abbatu , que de fuccedcr fans 
peine a vne Couronne j ce font les e?ni- 
nentes vertus qui lont rendu Ivn des 
pim grands Princes de fon fiecU» com- 
me nous allons voir. 
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EMANVEL PHILIBERT 


Duc de Sauoye , de Cha- 
blais , d’ Aoufte 6c de Ge- 
, iicuoisîPrince dePiemont^ 
d’Achaye , de la Morée 6c 
d’Oncillcî Comte d*Aft,dc 
Gcneue,dc Nice, de Brcf- 
fe,dcTcnde &de Romotj 
Baron de Vaud ôc de Gez» 
Seigneur de V erccl,de Bu- 
gey, de Fribourg, de Mar- 
- ro,dePrella,6cdu Marqui- 
' ^ fat de Ceiie , Prince 6c Vî-. 
Caire perpétuel du S. Em- 
pire > Marquis de Suze 6ç 
d’Italie , Roy de Chypre * 
furnommé Tejie de fer, 

». 

SOMMAIRE. 

ï. Naîjfance d*Sm4mtel Phihhert, 
Z* de fini à VEgUfe, 3 . 
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f/pfif en U repartie qu’il fit du Cha- 
fieati de Nice que le Pape demandait, 
4. Il pajfeen Æemagne ou U efi traita 
té d’AlteJfe, 5. €Jt fait Cheuaîier de U 
Tôifin d’or à Firecht de la main de 
V Empereur, 6 , Son entreueuè auec le 
prince et EJpagne. 7. ^u’il accompa-' 
gne À Milan & en Ejpagne, 8. Siégé 
de Mets où U efi fait General de tar^ 
ntée de t Empereur, 9. Etrefiahlitla 
Difcipline militaire dans l * armée, i o. 
Il efi fait CheuaUer de là lartiere. 1 1 . 
€t fait rebâtir Hefdin par ordre de 
t Empereur, 1 1, Trefve pour cinq ans 
entre les deux Couronnes , rotnpuè au 
fujet des Caraffes & des Colonnes, d’ok 
s’enfuit la bataille de S, Qwmin ga- 
gnée par le Duc, 1 3 .Prife de.S,Qi^n- 
tin & du Catelet, 1 4. lournée de Gra^ 
mlines, IJ. Ouuerture de paix con^ 
chié à Chafieau Cambre fis,nar laquel^ 
le le Duc rentre dans fes Efiats, i é,Le 
J)hc vient en France pour ejpoufer la 
Princejfe Marguerite^ nJldortduRoy, 
0 “ rejHtution Ses Efiats an Duc, 1 7. 
Q^l va reconnoifire luy-mefme , & 
OH il efi receu de fes fujets auec des 

joy es incroyables, 18. Ce que fit S. A. 

apres 
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\ après fon rètahliffemut dans fcs Etats, 

[ ip. Voyage de leurs Altejfes en Pie^ 
I monti^ leur entrée à Fêrcel. 20. Zele 
1 de fon Altejfe pour la Religion, 21. 

! Conférence Lyon touchant les pre- 

i tentions cpte le Roy auoit fur la Sauoye, 
f d"où s'enfuit la reflitutioa de TUnn & 
\ antres places, ii. Entrée de leurs AU 
.. teffes à Turin. 2 3 . Solyman offre k S, A. 
i le Royaume de Chypre. 24. Leurs AU 
I tejfes vont k Lyon voir le Roy, 2j. 
Commencement de la Citadelle de Tïe^ 
rin, & traitté auec les bernois. z6. Le 
TDuc enuoye fecours à Malthe contre te 
Turc y & va k la Diete d*Ausbourg. 
ly. Il eflablit la Adilice en Piémont & 
en Sauoye, 28. Et fait des nouueaux 
Cheualiers de l'Anmnciade, Cita^ 
delle de Bourg. 3 o. Les Valefans luy 
rendent ce quils auoient occupé au 
Chablaü. 5 1. Reflabliffement de l'Or- 
dre de S. Maurice, 3 2. Z> Roy k fon 
retour de Pologne paffe par le Pie^ 

! mont y Û* rend au Duc Pignerol & Sa- 

ij uillan. 33. Et le Roy d'Efpagne Afi 

P & Saintya. Le Duc acquiert les 

I T^rincipautesi de Marro , de Prêta & 
d'Oneille y & renomelle l'alliance auec 
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les Cantons Catholiques. 3 J • 5 . Suaire 
apporte de Charnbery à Turin. ^G. 
BroüÜlerie au fujet du Gouuernement 
de Sduces appaif ie par le Duc. 3 7. 

ort de [on Altejje. 3 8 . Son Eloge. 
.35. S a Femme & [on Fils ^ & [es 
[ans naturels. 

1. Manvel Philibert nâqiiic 
à Chambéry le 8. liiillec 
1518. & eut le nom d'Emanuel en 
mémoire d'Emanuel Roy de Portii- 

f al fou Ayeulmaterneh & celuy de 
hilibert à caufe d'vn Vœu que le 
Duc Charles Ton Pere auoit fait à 
S. Philibert de Tournus. Il fut ba- 
ptize en la faintcChapclle deCham- 
bery le i^.d' 0 < 5 lobrc,fesParains fu- 
rent Emanuel Roy de Portugal re- 
prefenté par Philippes de Viiliers 
de l'Ifle Adam grand Maiftre de 
Rhodes Sa Matraine fut Margue^ 
rite d'Aüftriche DuchelTe Douai- 
rière de Sauoyc , il fut baptife par 
PEuerqiie de Laufane j le grand 
Maiftre de Malthc eftoit fuiuy de 
trente Cheualiers de fon Ordre, 
entre lefqucls eftoit le Chciialier 

Saiui 
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Saliiiati Prieur de Rorac de Neveu j 
de fa Sainteté. 

1 . En fa plus tendre icunefle il fut 
deftiné àfEglife > parce qu'il auoit l’EgHTc, 
pkilîeiirs frères > 6c qu'il eftoit d'v- 
ne complèxion fi foible, que l'on ne, 
iug(“oit pas qu'il fuft propre aux 
armes i le Pape Clément VII. eftanc 
à Bologne luy promit vn chapeau 
de Cardinal. Quand l'armée de 
François I. pafia les monts pour 
s'emparer du Piemonti Beatrix de 
Portugal fa Mere le mena en (èure*. 
té à Milan auprès de Chrefiienne 
de Danneraarcn Veuve de François 
Sforce Duc de Milan j mais la more, 
de Louys de Sauoye Prince de Pié- 
mont fon frereaifné eftanc arriuée,, 
le Duc fon Pere le fit conduire à Ni- 
ce pour l'efleuer à vne autre pro- 
felïïon que celle de l'Eglife où il, 
auoit efté deftiné, & il profita fi 
bien à la Pieté 6c aux bonnes lettres 
fous Louys Alardet qui fut depuis 
Euefqiie de LauGine , qu'à l'âge de 
dix ans il fit paroiftre fon cfprit en 
vneaiFaire quiembarraftbic les plus 
habiles. . -x 

Qj ' 
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3 . Tay^ dit au Chapitre prccedcnr 
Jcs difficiiltez que le Duc Charles 
Et de remettre le Chafteaii de Nice 
au Pape Paul III. pouï l'cntreueuë 
qui fe deiioit fake de là Sainteté s 
de l'Empereur Charles V. de de* 
François 1. Pendant ce Contrafte^ 
Lullins prie le jeune Prince entre 
fes bras qui n'eftoit âgé que de dix 
ans a & le porta de la Ville au Cha- 
fteau , & comme la garnifon refu- 
foît d'ouurir les portes aux Four- 
riers du Pape, & que le Gouuer- 
neur Sc les Chefs qui eftoient dans 
la place confultoient auec Lullins, 
fur ce qu'il y auoit à faire i le Prince 
ayant veu le modelle du ChaAeau 
et Nice releiié en bois , qui pendoic 
attaché à vne rmiraille,fe le fit don*, 
ner & dit ; 7{op(s fmrnnes bien empef - 
chez, de mus refondre, car puisque mus 
attons fcp deux ChafieauXy donnons 
tuy qui efi de bois a ceux qui veulent 
entrer céans , & gardons Vautre fans y 
taijfer entrer perfonne. Cette parole 
fut releucepar Lullins, Prouana,& 
parles autres Capitaine$,& fut pri- 
fc pour vn Oracle ; de force , que 
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i fans plus confulter fur cette matic^ 
rc,il/utrcfolu que pet fonne n'en- 
creroit dans le Cnafleatu 
4. Il n^auoit que treize ans lors 
[ qu'eftant allé auec le Duc Ton Pere 
à Genes falüer TEmpereura il le fup- 
i plia de luy permettre de le fuiure en 

fon voyage d'Alger , mais TEmpe- 
J rcur Juy ayant dit qu'il cftoit trop 
'I jeune , il ne voulut pas manquer 
) i'occaÊon de La guerre d'Allemagne, gti 

Sc partir de Vcrcel le 17. May Aiiem»- 

accompagné de quarante Gentils- 
hommes , de lean Baptifle de Pro- 
uana Euefque de Nice, & de Lullins 
que le Duc auoit choiE pour Tes 
Confeillers Sc Direébeurs 5 il fut 
malade en chemin près d*ltifprucK» 

& n'arriua à Vuormes qu'au mois 
d'Aouft, Alphonfe d'Aualos Mar- 
quis du Guaft , & les principaux 
SeigneuTs de la Cour de l'Empereur 
aherent au deuant de luy hors de la 
[ Ville , < 5 e le conduiErent à l'Empe- ~ 

I reiir qui le reçeut auec toutes les de- 
lïionftrations de joye & de fatisfa- 
étion, il faluaà mefmc temps Ferdi- 
nand Roy des Romains ôc fes En- 

Q. 4 


le eft 

Traiité 
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fans, foupa aucc l'Empereur chez îè 
Comte Palatin , & fut affis en la 
place qu’eut tenu Philippes Prince 
d’Efpagne s’il s’y fut troupe , & le 
lendemain il ouyt la MclTe auprès 
de l’Empereur & fous vn meûne 
Daix ; fa Majefté Impériale voulant 
montrer par là qu'elle tenoit le Prin- 
ce de Piémont en mefme qualité 
que Ton filsjaufli les Grands de cette 
Cour l’honorerent d’abord du titre 
d’AltelTe, qui ne fedonrioit en ce 
temps là qu’au x.Enfans des Roys. 

y. Les Princes Proteftans d’Al- 
lemagne qui s’eftoient liguez à la 
Diete de Smacalde, mal fatisfaits de 
l’Empereur, preparoient de fi gran- 
des forces contre lu y , que pour 
eftre en eftat d’y refifter » il nt vu 
tour au pays Bas , & fut à Vtrecht 
où il donna l’Ordre de la Toifon 
d’or au Prince de Piémont, puis alla 
à Spire , à Ingolftat ôc à Ratisbon- 
ne j en chemin l’Empereur qui fe 
voyoit engagé en yne cruelle guerre 
eut apprehenfion de perdre en quel- 
que occafion le Prince de Piémont 
nls vnique & la feule efperaiice de 

fa 


desavoye. 

fa MaiTon , il cfcriuk au Duc de le 
rappeller auprès de foy , mais Ema- 
miëi Philiberc Payant appris depef- 
chavn Gentil- homme enpofte à Ton 
Perepour le fupplier cres-humblc- 
mcnt , de ne luy parfaire cette ininre 
nepomant point je feparer de l* Etnpe^ 
reur à la veille d'vne bataille fans per- 
dre toHtef t réputation. Le Duc vain- 
cu de ces ràifons efçriuic à Ton Hls 
qu'il luy laiflôit la libettc de faire ce 
qu'il voudroit , le premier Confdi 
de guerre que l'Empereur tint à Ra^ 
tisbonne fpt pour choilirles Chefs 
de Ton armée oh le Prince fut ap- 
pellé, Ferrand de Tolede Duc d'Alr 
vefut déclaré General derarmcc, 
Maximilian neueu de l'Empereur 
eut le commandement de mille cinq 
cens Chenaux^ le ieune Henrÿ Du^ > 
de BmnfvvicK & Charles de Laii^’ 
noyJPrince de Sulmone , chacun de 
cinq cens cheuaux lcgers,& le Prin-f 
ce de Piémont eut la charge de con- 
duire la NoblelTé de la Cour & les 
Gentils- hommes de la Maifon de 
l'Empa'eur ; &à l'efcarmouche qui 
fe fit près d'Ingolflat il ne quitta. 
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point l'Empereur > ôc pendant ton- 
te la grede des canonades il demeu- 
ra immobile , Ôc fut toufioiirs d'vn 
▼ifagc efgal.Et au combat de Nord- 
Enguen le Prince eut la charge de 
toute la Caualcrie, ôc s'y porta auec 
toute la prudence ôc la gencroiîté 
cjuel'on euft defirée d'vn plus vieux 
Capitaine. !l fe fîgnala encore fort 
glorieufcment commandant l'arric- 
re garde de l'Empereur à cette fa- 
meufe iournée de Mulberg au Du- 
ché de Vvittemberg le i5.d'AuriI 
1547,00 Frédéric Duc de Saxe Ele- 
veur fut défait > ôc pris prifonniep 
de l'Empereur. 

é. Le gain de cette bataille mit 
fin à la guerre d' A llemagne>ôc obli- 
gea Charles V. de s'en aller aiij# 
pays bas , où il appella auprès de 
iùy le Prince Philippes fon fils. La 
Cour eftoit à Bruxelles quand Phi- 
lippes^ entra en Flandres, Emanuel 
Philibert fut au deuant de luy iuf- 
qu'à Namur , ayant à fa fuite plu- 
fieurs Princes ôc Grands Seigneurs; 
dés qu'il apperceut Philippes il mit 
pied à terre>cequc fit auffi le memè 

Prince 


r>E s AVOYE. 37F 

prince pour i'embrailcr & le carcf- 
fer , & voulue qu'il tint fa place au 
magnifique foiiper qui luy eftok 
préparé > où Philibert mangea feul 
&fuc feruy telle nue par les Offi- 
ciers de Philippes qui auoic coin- 
mandé qû'on luy fi 11 les mefmes 
honneurs qu'à fa perfonne, ne voii- 
iant point qu'il y euH aucune diâFc- 
rence entr'eux. 

7. Mais l'Empereur ayant conuo^ 
qué vne Diete à Ausbourg pour paf- 
cifier quelques nouneaux (klîirdres ^ 

furuenus en Allemagne ^ ces deux j 

jeunes Princes firent le voyage ; ce ^ 

fut en cette Ville où fut public 
ter’m , & où mourut A y mon de Ge- Je Luf- 
neue Baron de Lullins, Gouuerneur HnsàAu. 
de S. A. le premier iour de Part 
155 r. perfonnage fort eftime de j 
l'E mpereur , qui peu de ipurs apres » 

fit partir Philippes fon fils > pour î 
s'en retourner en Elpagne \ IciPiln- 
ce de Piémont eut auec beaucoup 
de peine la liberté de luy faire com- 
pagnie iufques à Milan , où eflant 
-arriué il alla en pofle vifîter le Duc 
fon Pere à Verccl > pour auoir cou- ^ 
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gc.de fiiiurc Philippes en Efpagné, 
iis s'embarquèrent à Genes & priè- 
rent terre à Barcellonne , & de là S. 
A. pouiïa iufqu'à Saragolïè^QÙ elle 
fc fcpara de Philippes , & reuint à 
Barcelone pour y attendre Maxirnt- 
lian Roy de Boheme > 6c Marie fa 
femme qui s'ei> deuoient retourner 
en Allemagne fur les Galeres à* A nr 
dréDoriaj pendant ce temps- là il 
vifita Noftre Dame de Montferrat 
par deuorion , 6c Perpignan par cur* 
rioiite : 6c Maximiliaii 6c Marie 
cftans venus à Barcelone^Doria qui 
efloic artiué à bon port les emmena 
fur fes Galeres à Genes. Le Prince 
accompagna le Ray 6c la Reine de 
Boheme iufqu'à Alexandrie de la 
. paille > Ôc prit le chemin de Verccl^. 
ç>ii il efloit fort attendu par le Duc 
fon Pere^ 

8. Le Prince eftant de retour en 
Piémont oà la guerre eûoit entre 
les Iniperiaux 6c les François , 6C 
yçyajit que cette guerre n'eftoit 
qi^Vne cfpece de ieu entre ces deux 
NadonSique ce que les vns prCï- 
noient eir vu iour , les autres le re*- 

prenoient 
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l^renoienc le lendemain , il refolut 
de retourner auprès de l'Empereur 
<jui fe preparoit pour affieger Mets, * 
poulTc à cela par le Due d'Alve con- 
tre Taduis du Prince de Piémont^ 
auec vne armée de cinquante mille 
hommes de pied , quatorze 'mille 
cheuaux & hx-vingt pièces de ca»- 
non. L'employ qu'il donna à Ton 
AltelTe fut de commander la Canar 
lcrie Flamande ; & qnoy que ce Sicr 
-gc fut malheureux à l'Empereur 
par la rigueur de ,1a faifon ,neant>- 
^noins le Prince de Piémont y doiij 
na de nouuellcs preuucs defbn cou« 

•rage, ayant repoulTé les François en 
heaiicoup de forties. L'année d'a- 
pres l'Empereur ayant pris & fait 
rafer Teroüenno , il entreprit d'a(r 
fieger Hefdin,& parce que le Comr 
cedcRoeuxqüfaaoic le comman»- 
dement de fon armée à Teroiienne 
cftoit mort de Tes blefllires , cette • 
charge fut prétendue par le Prince 

ange , èc par les Gorates d'Eg- î 

mont ,d’Aremberg,de BolTut ôe de 
ialain Capitaines de grande^' eftime., 

Mais Charles Quint qui prenoic j 

délia I 
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défia grande confiance aa Prince de 
Piémont , & qui en connoifibit le 
cœur & le genie, la luy donna auec 
vil poiiuoir fort abfolu , dont fes 
Compétiteurs n'ciiEent point de ja*- 
Joufîe fçaehans bien qu'elle cftoit 
deuë à la grandeur de la naifïànce, 
& à fon mérité extraordinaire. 

9. Dés que fbn Airelle eut cette 
authorité 9 il reflablit la difcipline 
dans l'armée , en chaflà les perfon- 
nes de mauuais exemple , les fem^ 
mes débauchées!^ les lâches ôc les 
poltrons i elle donnoit ordre à tour, 
efeoucoit tout le monde , êi ne mé- 
prifbit les aduis de perfonne. De 
par ler> des belles aébions qu'il ât, ce 
n’eft pas de noflce Hifloire, il fuffic 
de dire qa'cn ce- temps^là- 9 Ôi en 
1 5 5 y, il receut la irifte & fàfcheufe 
nouuellede iamorc de Charles Duc 
de Sauoye fon Perc ,dont il fut fort 
affligé i mais ce defaftre ne l'empê- 
cha point d'agir auec fâ vigilance 
ordinaire,<car ilifirleucEle uege de 
Cambray aux François. 

^ 10. L'an ly 5 4- le Duc alla en An- 

gleterre: accompagner Phi lippes 

Prince 
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d'Efpagne qui deiioic efpoi i l :r îvla- 
ric Reine d'Angleterre j la ccrcino- ^ « Dutf’ 
nie s'en fit au mois de liiillct au cLua-*^ 
Chafteau de Vvincheftrc , & ce fiit lier de la 
V en cette folemnité que le Duc fut 
honoré de l'Ordre de la lartiere. A 
fon retour il trouua l'Empereur à 
Bruxelles , qui par patentes du i j. 
luillet luy donna l'inuefticure du 
Duché de Sauoye, de la Principau- 
té de Piémont, Ôc de tous fes autres. 

Eftats, auec de glorieux Eloges qui 
témoignent l'eftime qu'il faifoir de 
ce Prince, & par vne autre paterne . ; 
datéeà Ausbourgle ly.d'AouiHûi- ^ 

Haut, l'Empereur luy confirma tous ■ 

les priuileges qu'il auoit auparauanij 
accordez au Doc Charles Ton Pere 
à.la.Dietedc Yvormes^ ■ 

II. L'Empereur ayant donné la 5 
commiilion' au Duc de. • rebâtir 
Hefilin , il le fit en vn lieu appellé 
Mefnil,où du commencement on fit 
, vn Fort, puis vne Ville à laquelle 
S. A. donna le.nom d'Hefdin-Ferr, 
afin que portant ce nom de Fert^ qui 
cûl 'ancienne deuife de lamaifon de 
Sauoje , elle conferuaft la mémoire 

du 

i 
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du nom de Ton reftaïu'aceur. L*an 
1 5 5 5. l’Empereur eftanc à Bruxelles 
au mois de Décembre rcmic tous 
-■ fes Eftats au Prince Philippe s fon 
** fils J lailTà l’Empire à Ferdinand 
fon frere , de le Roy Philippes 
donna le Goiiuernement des pays 
bas à fon Alretfe. L’anneefuiuante 
l’Empereur s'embarqua pour aller 
en Efpagne » le Roy fon fils & fou 
Alteflc T’accompagnerem iufqu’cn 
Zelande. 

Trefve j Lg commencement du Rc- 
îinq^iw.gnc de Philippes produifit vne 
trêve de cinq ans entre la France Ôc 
FEfpagne , qui fàît conclue en l’Ab- 
baye de Vaucelles près de Cambray 
au mois deFeurieriyy 6.par laquelle 
chacun deuoit garder<ce qu'il àuoit 
^ pris en attendant vne paix generale, 

<- mais elle fut mal obfecuée , car le 
'■ Pape Paul IV. pour des interefts 
particuliers entre les Maifons des 
rompue CarafFes dont il eftoit & des Co- 
9u fujee ennemis de fa Maifon, ayant 
lonnes 8 c attire la guetrc auRoyaumede Na- 
Mffes^* pies , le Roy y enuoya le Duc de 
Guife auec vue armée, qui prit Va- 

lencc 
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Icnce fur le Pau en palïànt , PAdmi- 
ral de Coligny fit aufli vne entre- 
prife fur Doüay qui fut decouuerce> 
de là il prit ôc pilla Lens en Artois^ 
ceux de la Garnifon d^Hcfdin pour 
s"en vanger firent des courfes iiif- 
qiies à Abbeuille & dans la Ticraf- 
che. Le Marefchalde Briflac apres 
le palîagp du Duc de Guife en pie- 
ment prit Valfeuicre & Q^rafque, 
le premier fut demoly , k fécond 
fortifié, & comme les affaires de 
Piémont alloient mal pour le Duc, 
fon Altcfie qui efioit en Flandres , 
par ordre du Roy Philippes drefibit 
vne puiflànte armée pour entrer en 
France , il ne prénoit pas mal fon 
temps à caufe que la fleur de la 
NoblefTe , & prefque les meilleurs 
Capitaines auoient fuiuy le Duc de 
Guife en Italie , le Duc afiembla fon 
armée à Charlemont , elle eftoit de 
trente cinq mille hommes de pied, 
de douze mille Cheuaux, 6c de huit 
mille Pionniers, il reçeut encore vn 
renfort de quinze mille Anelois,de 
forte qu'apres plufîeurs efearmou- 
-ches départ & d'autre il vint met- 
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tre le. fîegc déliant S. Quentin qui 
cftoit degarny > l' Admirai de Coli-i 
gnyfc ietta. dedans auec 200. che- 
naux, 6 c troiuia la place en mauuais 
cftat 6 c mal munie j le Conncftable 
de Montmorency eftoit à la Ferc 
auec Farmce du Roy , qui ne pûi 
afl'cmbler à Atrigny que vingt raille 
hommes de pied 6 c fix mille Che- 
naux , 6 c appréhendant la prife de 
cette Ville, entreprit de la recourir, 
il s'approcha donc de la Ville le ma- 
tin 10. d'Aouft iour de S. Laurens 
1557. fuiuy du Prince de Condé, 
du Duc de Neuers d'Honorat de Sa- 
uoye Comte de Villars , de Louys 
de Bueil Comte de Sancerre , du 
Seigneur de Montmorency 6 c au- 
tres Capitaines iignalez ; François 
de Coligny d'Andelot frere de l'Ad- 
miral conduifoit le fccours j mais 
on n'y pût faire entrer que cinq 
cens hommes j ainiî les Efpagnols 
revirent engagez au combat. Com- 
me le Conncftable s'en reuenoit les 
troupes du Duc de Sauoye le char- 
gèrent auec tant d'impetuofité que 
le combat^ ayant dure quatre heu- 
res 


i 
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rcs les François furent défaits > on 
leur tua fept cens Gentils-homnacs 
6c trois mille hommes de pied, tout 
leur Canon y demeura Sc cinq cens, 
chariots de guerre , lean de Bour- 
bon Comte d’Angiiien, François de 
la Tour Vicomte de Turenne , de 
quantité de perfonites de remarque 
y furent tuez , le Conneftable y fur 
bleiTc & pris prifonnier, de auec luy 
Louys de Bourbon Duc de Mont- 
penfier-, le Marefchal de S. André, 
Eleonor d'Orlcans Duc de Longuc- 
uille, Louys de Gonzague frere du 
Duc de Mantouë de beaucoup d'au- 
tres perfonnes fîgnalez iufqu'au 
nombre de trois cens , de forte que 
A cette bataille fut funefte à la Fran- 
ce , elle fut glorieufe au Duc qui y 
acquit la réputation d'vn des grands - 
Capitaines de l'Europe, auffi pen- 
dant le combat il fut toujours en 
aébion, fe mêla l'efpée à la main, de 
foutint les Comtes d'Egmond de de 
Pont de Vaux, qui deffirent le corps 
commandé par le Seigneur d'An- 
guein. 

15. Apres la bataille le Duc fit 
*: , recon 


Prife de 
S. Quen- 
tin &du 

Caiclcc. 
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reconnoiftrc les morts ôc Icsprifon- 
niers, receut le Conneftable dans fa 
tente & les autres Princes ôc Sei- 
gneurs qui auoient efté pris auec 
luy , auec beaucoup de ciuilitë ; ëc 
lit conduire en France fort honora- 
blementjle corps du Duc d*An- 
guicn. En fuite, ayant continué le , 
lîege de S. Quentin , Ôc fait donner 
vn aiïàut General il fe rendit Mai- 
ftre de la place, ôc F Admirai de Co- ' 
ligny abandonné des liens y fut pris 
prifonnier deffendant vne brèche, 

& Ton frere d'Andelot auec luy ôc 
plulîcurs autres. Saint Q^ntin 
pris, S. A. le fit fortifier,y mit bon- 
ne garnifon , ôc par ordre du Roy 
d'Efpagnc fit aflieger le Catelec, 
qui fe rendit par compoficion au 
Comte d*Arembcrg ; de là le Duc 
prit Ham,Noyon, Chaulnes,& Ri-^ 
bemont, il tira de la rançon des pri- 
fonniers dé la bataille de S.Qj^ntin 
cinq cens mille ercus,dont ilrecom- 
penlaccux qui Pauoient feruy auec 
plus de fidelité ; il renuoya beau- 
coup de pnfonniers fans rançon, & 
retint neantmoins le Connefiabte 

de 
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de Montmorency par des raifons 
d’Eftac. L'Empereur ayant eu aduis 
par le Roy Philippes du gain de cet* 
te bataille , en eferiuit de fa propre 
main vne lettre de compliment à 
fon AlteiTc. 

14. Il y eut en fuite vne autre loum^c 
iournee à Grauclines malheureufe 
pour les François qu*on appella le 
retour de la bataille de S.Quentin, 
pour renouueller aux François le 
fouuenir delà bataille de S. Quen- 
tin que la prife de Calais, de Berghes 
& de Dunkerque leur auoit fait 
.oublier, Philippes voulut que fon 
AltclTe difpofat de tous les prifon- 
niers , du butin Ôc du canon , dont 
elle vfa neantmoins aucc beaucoup 
de modération , s'eflant contentée 
de prendre les drapeaux "gagnez en 
cette iournée , qu*elle enuoya auec 
ceux de la bataille de S. Quentin en 
TEglile de Noftre Dame de Nice au 
nombre de 1 40. La déroute de Gra 
uelines ayant animé les Efpagnols 
à faire denouuclles conqueftes , & 
les François à fe deffendre , le Roy 
Philippes aucc vne armee de trente 

mille 


3S2 HISTOIRE 
mille hommes de pied, de quatorze 
.mille cheuaux s'approcha de la ri- 
uicre d'Authye , & le Roy Henry 
auec la Eenne de quarante mille 
hommes de pied , & de fept mille 
cheuaux s'approcha d'Amiens à 
deflein de décider leur querelle, lors 
qu'on commença à faire des propo- 
^ ficions de paix. 

turcs de ly. Les premières olluertures en 

U paix, auoient efté faites entre Ton Altelïc 
& le Conneftable de Montmoren- 
cy qui eftoie deliuré de prifon par 
la négociation de Vincent Parpail- 
la Abbc de S. Soluteur de Turin: 
Chreftienne de Daniiemarch Du- 
chclTe Douairière de Lorraine s'en 
entremit aufïï. Enfin les chofes 
furent Ci bien ménagées , ôc auec 
tant d'honneur & de réputation 
pour les deux Roys , qu'ils en- 
uoyerent des Députez en l' A baye 
de Cercamp pour y conclurrc la 
paix au mois d'Oétobre 1/58.011 
la première chofe que les AmbafTa- 
deurs firent,fut défaire licentier les 
deux armées ; mais la demande que 
les Anglois fiiifoient de Calais ayant 

d'abord 
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d'abord tout acrochc , l'aflembléc 
fut renuoyce au mois de lanuier 
fuiuanc à Chafteau Cambiefîs > où 
Jcs Députez s'e flans rcndus,tous les chat 
articles de la paix furent arreftez ftea» 
entre les deux Roys , hors pour ce 
qui concernoit S. A. L'interefl du 
Roy d'Efpagne eftoit que tous les 
Efhts luy fuflent rendus > ôc fes 
Ambafïàdcurs y infiftoient , mais 
ceux du Roy difoient que François 
1. les auoit conquis par vne iufle 
guerre , & qu'en tout cas il falloir 
faire droit à fa Majeflé des préten- 
tions qu'elle auoit fur la maifon de 
Sauoye du Chef de Louyfe de Sa- 
iioye là Merc. Enfin pour ne pas 
rompre l'on trouua vn expedientj 
rendroit les Eftats k S. A, 
fans preiuaice de fes droits, & que pour 
feurtê, le Roy retiendrait quelques 
ces att Piémont par forme de gage. Le 
Roy Philippes infifloit que la refli- 
tiition fc fit purement , & fimple- Duc de 
ment lans reftridlion ; mais comme 
il preiiit que ce feroit vn obftacle à dans fes 
la paix generale, qu'il ne fouhairtoit ^ft*'** 
pas moins que le Roy Henry 1 1 , il 

en 
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en fie luy-mefmc la propofition à 
fon Altdic, laquelle y confentit fa- 
cilement , tant par Tinclination 
qu'elle auoit auflî à la paix, que par 
le defir qu'elle auoit de rentrer dans 
fes Eftats. Il fut donc refolu le troi- 
fîeme d'Auril 1559. les deux 
Roy s fe rendraient tout ce quils auoient 
occupé l*vn fur l’autre depuis huit ans'y 
que le Roy Philippes ejpouferoit ElizA^ 
beth de France fille du Roy, & le Duc 
Srnanuel Philibert ^ t^arguerite de 
France fœur du Roy j que Von rendrait 
à fon Altejfe tout ce que François L 
auoit pris au Duc Charles , tant deçà 
que delà les monts, à la re\erue de Tu- 
rin, Pignerol, Qmers, Chinas, & Vil- 
leneufve d’ A fl , qui demeureraient au 
Roy iufquk ce que les droits de Louyfe 
de Sauoye fon Ayeule enflent eflé ef- 
'^aircis ; cependant que le Roy d’EJpa- 
gne pourrait retenir Vèrcel & A fl , & 
que le Duc demeurerait neutre entre les 
deux Roys. Les autres articles ne 
font rien à cette Hiftoire.Cette paix 
fut iurée par les deux Roys, & pu- 
bliée en France, cnEfpagne,cn Sa- 
uoye, & à Turin, 


Le 
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16» Le Duc apres vue (î agréa* ITT9. 
blc nouudlc enuoya le Comte de 
Scropianeen France, pour compii-prance*^ 
inerirer le Roy ôc la PrincelTc Mar- pour ef- 
guerite qui luy cftoit dcftitiéc pourfa°p[j^_ 
Efpoufe à mefme temps il eferiuit 
à Rome pour la dilpcnlc de Ton ma-Jftç^^"^" 
riage, & parce que le Duc Charles 
fon Pere auoit proietté de luy don-^ 
ner pour femme Magdclaine d'Au- 
ftriche fille de Ferdinand Roy des 
Romains qui y auoit confenty , fon 
Altdic depefeha auprès de et Prin- 
ce fon Secrétaire pour s'exeufer , fi 
le bien de Tes affaires, & la com’on- 
âure de la paix gencrailc^^ntre la 
France & l'Efpagne luy auoient fait 
prendre vne autre penfe'e ; Ferdi- 
nand témoigna d'eftre fort fatisfaic 
de cette ciuilitc , & des auantages 
que le Duc rencontroit cri fon Ma- 
riage auec Marguerite de France^ 
le Duc d'Alue qui deuoit efpoufer 
au nom du Roy d'Elpagne Eliza*« 
beth de France , cftant arriiic à Pa- 
ris auec le Prince d'Orenge , les 
Comtes dcî^«iïiâu & d'Êgmontjfba 
AltelP'partit dc^Bruxellcs aueccenc 
IL R 
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Gencilshommes > ôc arriuaà Paris 
au mois de luin y tous les Princes Sc 
grands Seigneurs de la Cour fu- 
rent au deuant deluy,Ie Prince d'O- 
rengc & le Duc de BrunfvvicK Pac- 
^rapagnpicnt ; le Roy le reçeut au 
pieds du degré du Louure par vue 
ciuilicé extraordinaire , & apres luy 
auoir fait de grandes carcfles > le 
mena à la PrincefTe Marguerite , la 
joye de fa Majefté eftoit fi grande 
de ces deux Mariages, que pour en 
honorer la folemnité elle fit faire 
vn Tournoy à la porte des Tour- 
nelles , ôc voulut eftre l*vn des Te- 
nans auec les Ducs de Ferrare , de 
Nemours, de Lorraine Ôc de Guy fc ; 
mais ayant couru contre le Comte 
de Montgomery le dernier iour du 
mois de Juin , la lance du Comte fe 
rompit par vn malheur étrange, 
dont Fefclac donna dans Pceil de fa 
Majefié qui auoit la vifiere de Ton 
cafqiie ouuercc : ce funefte accident 
qui changea tou tes les rejouy fiances 
de la Cour en uîftefie prefia l*exe- 
cution du Traitté de p^jx à Pégard 
de Ton Altefli i car le deuxi«fme de 

luillçc 
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Iiiiliec fa Majefté donna fes lettres 
patentes au Duc de GuyfcGouuer- 
neur de Dauphiné & de* Sauoye , 
pour, faire la reftitution des Etats 
de Sauoye deçà ôc delà les Monts , 
ôc le S. du mefme mois le Duc do2% 
lu pouuoir à René Comte de Cha 3 
lant Marefchal & Gouucrneur de 
Sauoye , d'aller prendre polleflîon 
de la Sauoye au nom de Ton Altelïè, 

& à Amé de Valpcrgue Comte de 
Mazin celle de Piémont., mais leur* 
départ fut retardé à caufe que le 
diziefme le Roy mourut de fa bief- 
fure ; apres toutefois que le Cardi- 
nal de Lorraine eut donné fans au- 
cune ceremonie la benedidtion Nu- 
ptiale au Duc & à la DuchelTe vn 
iour auparauant , en la prefencc du 
Roy^ 

i 5 . Cette mort deuoit changer Le Duc 
ce fcmble la face des affaires du - 
Duc comme elle fit celles de lafeOwn’ 
Cour, ncantmoins le Roy François 
II. exécutant auee generofité , ce uoye'cn 
qui auoit efté commencé par le Rôyr Pic»®'* 
Henry, donna nouueau pouuoir au 
Duc de Guyfele 14. luillet de ren- 


R a 



dre à Ton Alteffc Tes £tats> 5 i le Duc 
de Guyfc commit le lendemain 
Guilkome de Portes Prefidenc du 
Parlement de Sauoyc , pour en faire 
la reftitutionau Comte de Chalanc. 

É 'mcfme temps que le Comte de 
iazin pailâ en Piémont pour rece-^ 
uoir les places qui deuoient eftre 
rendues au Duc, le Comte de Cha- 
iant alla en Sauoye , ôc arriua à 
^"Chambéry le 3.d'Aouft,& le 7. le 
prendent de Portes feant en vn fie- 

f c de velours violet en la grande 
ale du Chafteau , où fe tenoit le 
Parlement, 6c le Comte de Chalanc 
affis à fa gauche , receut les clefs de 
la Ville de Chambéry, des mains du 
premier Syndic , & les remit au 
Comte de Chalanc , qui à Pindanc 
fîegea en la mefme place que le Pre-u 
iident de Portes occupoit , le mc(^ 
me iour François de Vachoii Prefi- 
dent pour le Roy en la Chambre des 
Comtes de Sauoye, remit tous les 
titres 6c papiers de la Chambre cn- 
• trelcs mains de Michard & Carra 
Maiftres des Comtes pour ion Al^ 
tclTe , ôc vu iour apres le Comte de 
, Chalanc 
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Chalancpric pofTefïïon du Chafleau 
de Moncmeiilaii , où Romaue£che 

ir. . , 

commandoic pourfaMaje/td. ' * 
Pendant que celafe faifoic en Sa- 
uoye , Philibert de la Baume Clie- 
ualier derOrdre de S. Iacques,.prijt 
aiiili lapoHèflîon des pays de Brcllc 
& de Bugey , par ordre du Comte 
4 c Çhalant 5 mais le Marefchal de 
Briifàc ayant fait difficulté de renr- 
-dre des places de Pieraontau Comte 
deMazin, il en recenx dc;nouueaux 
jordres de fa Majefté , à quoy il' 
obéît. 

17. Le Duc apres ia confomma- 
•tioih de ifon . Mariage > retoamaà 
Bruxelles pour îprbid£e. conge de 
Philippes ,&poiu: luy remettre le 
Gouiiernement des Pays bas > dont 
fa Majeftc Catholique difpofà en 
faveur de Marguerite d'Auftriche ia 
fceiir natLirelle Ducheflè de Parme , 
fon Alcefretrouna Philippes furfon 
départ pour .PEfpagne , èc l'accomr- 
pagnâ iufqu'-en Zelandc,où iliè mk 
lut mer , Bc le Duc s*en reuint en 
France d*où il enuoya à Rome 
Marc^^Anchoine Bobba Euefque 

K ^ 
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d*Aouftc pour fe trouucr à TEle- 
€Hon d*vn noiuieaii . Pape apres la 
àort de Paul IV. Son AltelTe fuiuü: 
la Gour au facre du Roy François 
11/ cette ceremonie acheude le Duc 
prit refolution d'aller en Piémont-, 
mais auant que de partir, il lai (Ta en 
; France Icrôme de la Ruuere Eucque 
de Tolon fon Amballàdeiir refidant, 

t êc auprès de Madame Charles de 
Prouana Abbé de Noualefe , le Duc 
s'en vint par la Bourgogne , le mit 
' fur la Saône à Grey ôc £e rendit à 
Lyon, puis à Bourg ôc en BrclTe, ou 
il fît fon entrée le 1 1 . d’Oé^obre , 
delà eftant retourné à Lyon,il s'erh^ 
Jbarqua fur le Rhofne, palïa en Aui- 
gnon où il rcceut des honneurs ex- 
traordinaires du Vice-Lcgat , cftaiK 
à Marfcille le Roy luy cnuoya le 
Collier de l'Ordre de S. Michel par 
Claude de Sauoye Comte de Tende 
Gouuerncur de ProuencCj& s'eftanc 
mis fur des Galcres il arrîua heu- ' 
reufement à Nice , où fon Altelîc 
cfloic attendue dé fés Sujets auec 
vn eriipreflcment incroyable. Trois 
mois apres le Duc retourna à Mar- 

feillfi 


DESAVOYE. 391 
(èille pour y prendre Madame , la?* 
quelle apres auoir efté magnifique- 
inenc receuë dans les principales 
Villes du Royaume , qui eftoient 4 
fur fon chemin , s^en alla à Nice 
auec fon AlcelTe > où ils palTerent 
le refte de fHy ver. 

iS.Les premiers foins de cePriu- 
ce apres ce glorieux rcftablilïcment AitcfTc _ 
dans fes Eftats furent pour fadmir JcûabiiC 
nillracion de la iuilice» 11 Ht fou f<^enc 
grand Chancelier le Comte de 
Scroppiane , perfonnage des plus 
illuitres de fon temps , ôc dont fon 
AltelTe auoit éprouué en pluHeurs 
rencontres fcxpcrience iSc la fideli- 
té ; reftablit deux Senats,l*vn à Ca- 
rignan pour le Piémont compose 
dedeux Prefidens ôc douze Séna- 
teurs > de rautre à Chambéry, pour 
la Sauoye j choifit pour luges Mar 
jes dans les Prouinces des gens fça.- 
uans ô^de^ probité connue; régla 
les reuenus & les droidbs du Domai- 
ne de la Couronne , infiitua vnç 
vniuerfité à Monideuis où il. appel- v 

la les plus grands hommes du fie- ^ 
cle.en toute forte de fcience > ■ auC« , 
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<jueJs il donna de bons apointcmcns 
&de jprandes immunitcz. Il fit en- 
core réparer les places fortes de fe$ 
fc* Eftats , y mit des Gouuerncurs , âc 
créa General de fes Galères André 
Erouana Seigneur de Lcyni à qui.il 
donna le Gouuernemcnt du Fort de 
Villefranche, Et parce que Ja plus 
part de fes fujets s'eftoicnc iettez 
,• ^ dansleparty François , les autres 

<< cftoient demeurez dans leurs mai- 
^ fons, & k refte dont le nombre 
‘ eftoit fort petit Fauoir fuiuy, pour 
auoif partâ (à bonne ou inauuaife 
fortune , fa politique fut excellen- 
te; car il auança ceux- cy en char- 
ges ôc honneur afin de recompenfer 
leur courage &Icur fidelité; par- 
donna à ceux-là en exeufant leur 
foiblelTe , êc pour les autres il ne les 
traitta point comme fes ennemis, 
mais il les cfloigna de fes affaires, 
difant nanoit point de raifon de 

fs fier en eux m fa projpentè puis qn*ils 
4*auoient abandonné dans fes dif grâces. 
JeYelit ïp* E^Italie eut grande ioye du 
Aitefïes retour du Duc en Eiemont, ôc con- 
Sonf.*'* çcut delà l'e/peranced’vnc généra*- 


DESAVOt^E. 
le & longue tranquillité. Le Pape 
en témoigna fa faiisfaélion ,■ ayant 
cniioyé à fonAltdîé François de ^ 
Bachüd Euefquc dc.Gcncue pour 
re/îder en Piémont en qualité de 
Nonce Apoftolique , les Vénitiens 

es Mocc* 

» les Ducs 
en. firent 
de mefine. Sur la fin def année leurs 
Altclîcs pàHerencenPieraonc^fircnc . \ 
leur entrée dans les meilleures Vil- ^ 
les i ^ arriuerent aulValenrin pro- 
che de Turin au mois deNouembre* 
où Imbert de la Platiere Seigneur 
de BourdillonMarefclial de France, 
Lieutenant GeneralpourieRoy en Leuret> 
Piémont les receut fort magnifia crée à 
quement : leurs AltelTes ue voulu- verceu 
rent pas entrer à Turin , maiss^em- 
barquerent fur le Poà Montcalier, 

& fe rendirent à Vercd , où les ha- 
bitans firent vne depcnce extraor- 
dinaire , pour témoigner la joyc 
*qu*ils auoient de fe voir retourner 
fous la domination de leur Prinec 
naturel. Le Duc fit long fcjoiir en 
cette Ville, & y tint fa Cour; car 
^ < R i 


cm^oyerent auui Philipp 
hiq^ leur Ambaiîàdcur , 
de Ferrare &de Florence 


I 


icle de 
S^^our 
la ^cli- 
g,ion. 
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quoy que par le craitcc de Chafleaa 
Cambreûs^il euÆ eÛéarrellé que le 
Roy d'Erpagneti-endroic gariiifonà: 
Vercel& à Aft, iulquà ce que le 
Roy euft fait vuider les prétentions- 
qu'il auoit contre la Maifon de Sa- 
uoycj neantmoins Philippes pour 
gratifier S. A. fe contenta de Sain- 
tya au Heu de VerceL 

20. Comme ce Prince eftok ex- 
trêmement pieux , deux chofes le 
trauaillerent le plus à Con aduene- 
mentj l'vne' le chafigement arriudr 
à Gencue , ôc l'autre la nouuelle 
Religion qui pulluloit dans la va- 
lee d'Angrogne ôe autres lieux. voi- 
sins. S.A.ferefolut dechercher les 
moyens de ramener Geneue en fon* 
©bcilTance, ôc de faire retourner fes 
fiijets des valées d'Angrogne & de 
Luzerne au giron de i'Eglife. Ces 
dcux-delFeins auoient eft'é commu- 
niquez au Pape qui auoit promis de 
s'y employer : mais comme Ton Al- 
telTè eut enupyé en Cour pour l'af- 
faire de Geneue 5 ne voulant rien 
entreprendre contre cette Ville fans 
le cdfentemcnt.du.RDy François 11. 

ôc. 
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ôc n*en ayant eu que de belles paro- 


les la chofe ne fut point execu^|î|||^ 
quoy que la coniondture du tcmj 


- W 

foit allez fàuorable. Q^nt à ceux ■ JW. 
des valées d'Angrognc , de S. Mar- 
tin, & de la Peroufe, S. A. y cnuoya 
Philippes de Sauoye Seigneur de > ^ 

Raconis & le P. Antoine Poflcuin i. . 
Commandeur de S. Antoine de 
FolTan > Pcrfomiage dVnc fingulie- 
re dodrine & piete^ pour elTayer de 
faire reconnoiftre à ces pem>les leur I 
erreur. DAlTcmblée fut aflignéeen! ^ 
l’Eglife S. Laurent dans le haut de lai^ ^ 
plaine d'Angrognc , ou fc trouuai 
Guillaume Comte de Luzerne aucq. 

14. Miniftres auec lefquels Poflè'? 
uin ne pût rien gaigner , 6c fe retir» 
à Pignerol auec le heur de Raconis, 
à caufe des delbrdrcs qui eftoient eri’ 
France,qui ne permcttoient pas que 
le Duc pût efperer aucun fccours de ' 
ce coftë , 8 t aufli pour les fccours. . 
que les habitans de ces valccs ti- . 
roient du Dauphiné,qui eftoit pour 
la plufpart infedé des erreurs de 
cette nouuelle Religion, 
f il. Le fejour que ce Prince fît à. 

Vcrcct 


/ 


tentions 
que Je 


uoyc» 
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Confc- Vercelluy donna la peafée d^y co^» 
j^pKcr vne Citadelle en attendant 
^e Titriii liiy fuft rendu ; à qiioy 
rEnefque de Tolon Ambafladeiir 
de S. A . en France tuaiiailloit auec 
Lmtfür de chaleur, mais on s’ex- 

la si- ciifoit toujours fur cequ'il falloit. 
cfclaircir les droits que leRoy auoic 
fut la Sauoye , FAmbalïàdeur de- 
mandoit vne conférence y on la di- 
layoit tonfîours j à la fin les Depu-i^ 
rez nommez par le Roy 6c le Duc 
s^aflemblerent à Lyon au mois de 
JW 7 l^pcembrc ly^o.où lés Députez dl^ 
*^^Roy firent fix demandes. La pre- 
ïiiiere du Comté de Nice commér 
membre du Comté de Prouencej. 
la fécondé des Villes de Turin,Co- 
hy, Montdeiiis^AlbejQuerafquc ôc 
Sauillanj latroiiîéme de la Ville ôc 
Comté d*Aft donné'en doc à Vajen- 
rine de Milan Duchefie d'Orléans. 
^ l'an 13^ 8 6. la quatriefme du Marqui-* 
£ac de Saluces auec fes dependances^ 
fpecifie*es en l'arreft du Parlement 
de Paris de l'an 1 590^ lacinqiiiéme 
de l'hommage de ce que. S-. A.tenoit 
eiiDauphiné deçàk Guier vif & aiU 
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leurs , de la Barônie du Fatrcigpy SC 
du Geneuois > à la forme de ccluy 
^u'cn fit Guillaume Comte de Ge- 
neue au Dauphin Tan 151^. la fi- 
xicme de l'hoirie de Louyfe de Sa* 
tioyc Mcre du Roy François I. fpe-* 
cialemcnt Bourg , Baugé & le pays 
de Breilc comme terres allodiales - 
venues en la maifon de Saiioye pair 
mariage. 

A la première demande les Dépu- 
tez de S. A. oppoferent le traittrde ^ 
■fan 1 3 8 7. par lequel ceux du Com- ^ ‘* 
te de Nice fe donnèrent au Comte-.W 
Rouge, lesinueftitures que les pre* ‘ 
decefl’eurs de S. A, auoient coesdes^^ 
Empereurs , êc particulièrement de 
^Empereur Sigirmond l'an 1^16*. 
comme d'vn membre du Royaume 
d^Arles^que le Roy n'ayant point de 
droit fur la Prouence que par les ar- f 
mes > n'eftoit pas bien fondé de le 
plaindre de l'occupation de Nicc^ 
puis que raefine les> Roys de Sicile 
de la Maifon d'Anjou s"en eftoient 
départis ; qu'outre cela Louys Xll. 

Fan 1499. & François!, raiiijiy,. 
aiioient renoncé à routes les pré- 
tentions 
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tenûonrqu'eux Ôc leurs SucceflTeurs 
pouuoienc auoir fur les Etats de Ton 
Alceire , les Députez du Duc aile* 
guoient encore la longue pofïeflîon» 
qui n'auoic pas edé légitimement 
interrompue’ par la proteEation^e 
René Roy de Sicile l'an 14(54. parce 
qu'alors la prefeription elkoit déjà 
complété. 

Contre la fécondé demande , ils 
difoient que tout ce que Robert 
1 Roy de Naples poflèdoit en Piemôt 
auoic efté conâlqué fur luy pac 
l'Empereur Henry,à caufe de fà re- 
^ bellioHjen fuite dequoy tout ce qu'il 
•auoit en Piémont ôc en Lombardie 
îfut occupé partie par le Comte de 
- Sauoye^ôc par le Prince d'Achaye, 
le relie par le Seigneur de Milan ôc 
par le Marquis de Momferrat , de 
4 forte que ce quieneftoitarriué à la 
^ Maifon de Sauoy e,où par conquefte 
où par fucceflion où par foubmif- 
^ fions volontaires des peuples ne 
pouuoit pas eftre difputé , fur tout 
apres vne pofleffion fi ancienne des 
jnueftitures des Empereurs depuis 
l'an 1Z48. ôc les departemens des 
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SLoys Loiiys XII. & François L 
A la troificfme demande concer- 
nant le Comté d*Aft^on fe fctuofc 
de la donation de l'Empereur Henry 
de l'an 1 5 1 2. de la promelTe de Ma- 
thieu Seigneur de Milan de l'an 
1 3 1 S. par laquelle il s'oblige luy & 
fes Succedeurs de laill'er Aû: Sc tout 
l'Ailefan à la Maifon de Sauoye , de 
la donation de Charles V. à la Du- 
chelTc Beatrixde Portugal^ l'Empe- 
reur en ayant pu difpofa , puifque 
ce Comté luy auoit eÛé delailTé par 
François I. par les Traittez de Ma- 
drid àe de Cambray» outre quoy on^ 
allcgnoic encore les inueftitiires , la 
.longue polTeffion 5 & les déclara- 
tions de Louys XIL Sc de Fraa-^ 
çois L 

Quant à la quatricfme que la Sou- 
ueraineté du Marquifat de Saluces. 
aùoit efté'udiugce au Comte de Sa- 
uoy.e, par Fa. Sentence arbitrale de 
Boni^ce Marquis de MoiuFerrat de 
l'an 1165. acquicfcéc par Manfroy 
Marquis de Salaces, ôc exécutée par 
leslhommages de 1305. Sc 1563. 
nonobftant l'Ariefl:; du Parlement 

de 
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de Paris rendu en prefencc du Roy 
luge & partie > le temps du Com- 
promis expire > & le Qomcc Rouge 
qui l*auoit pafle eftant mort > oiitr^ 
que les Marquis de Saliices y auoiec 
eux-mefmes dérogé par les homma- 
ges de Tan 1417. & 148(5. 

Pour la cinquicfme demande, les 
Députez difoient que J'hommage 
de Foucighy auoit efté quitté au 
Duc Amé VIII. par le Roy de par k 
Dauphin , par Traitté de Fan I44y. 
moyennant vnc notable fonirac , 6c 
la cellion des droits que le Duc 
auoit fur les Comtez de Valenti- 
nois Sc de Dyois , & au regard de 
•celuy du Geneiiois 6c des Terres de 
Dauphiné > qu*îl auoit elle aufR 
cédé par le Roy & le Dauphin par 
Fefchange de Fan 1 555. Et touchant 
.la dernière qui regardoit les Droits 
-fucceffifs de Lony fe de Sauoye j les 
mcfmes Députez, fe defFcndoient de 
la renonciation portée par fon Con- 
traétde Mariage, du departement 
du Roy François I. fon fils , de la 
pollcfïïon & de la nature des terres 
de Breire quiifappartenoient point 
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en propriété à Philippes de Sauoyc 
Pere de Loiiy fe j mais à titre d'appa- 
nage tant feulement , & q^u*ainn il 
n'en auoit point pû dirpofer , ny (a 
fille y fucceder, à caufe que Phiiip- 
pes eftant paruenu au Duché de Sa- 
iioye, ces Terres auoientefté réu- 
nies au Duché & deuenuës par con- 
ii^quent inaliénables. 

Outre cela les Députez de fon 
Alrefle demandèrent de leur co-Deman 
fté , que fa Majefté rendit le 
té de Maulemier anec PHoftel de 
de Boheme feitué à Paris donnez ^ f 
par refehange de l'an 13^5. qu'elle 
payat les quarante mille Horins d'or 
deuës par titre du y. lanuier de la 
mefme année 5 la dot de Bonne de 
Bourbon ôc celle de Marguerite de 
Bourbon ComtefTe de BrefTeiqu'elle 
relâchât la Seigneurie d'Anthon,les 
Comtez’ de Lauraguais & de Ville- 
longue Ôc laScnefchaufTée de Tou- 
louie 9 ci\ fuite du don qu'en auoit 
fait leRpy Louys XI. à Phillippes 
de Sauoye Comte de Breilc; lepays 
de Dorabes efeheu à la Couronne 
de Sauoyc par faute d'en auoir efté 
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prifcriniieftiture des Ducs qui en 
eftoient les Soiuierains , & enfin le 
payement de cinquante huit mille 
cinq cens quarante huit francs d'or | 
pour la dot de Marie de Bourgo- 
gne , de laquelle le Rx>y efioit Suc- 
ccfTcur. 

Sur ces difficultez les Depurez 
n'ayans pû conuenir ils donnèrent 
leurs aduis feparez \ fçauoir les 
François quefonAltelIideuoitreiv- 
dre Nice , Cony , Folîan , Sauillan , 
Montdcuis 6c Aft: execiuer TAr- 
reft du Parlement de Paris rendu ' 
pour le Marquifat de Salaces j que ' 
îa Majeftc auroit part en l'hoirie 
des Ducs Philippes 6c Philibert à j| 
l'cxclufion des Fiefs & Terres Im- ^ 
pcriales J aufqtielles parla Loy du 
pays les filles ne peuuent pas fuc- 
ceder, ôc au regard delà ville de Tu- 
rin , que le Roy éclaircirôit mieux 
fa prétention , & du furplus que fa 
Majeftc en denoit eftrc déboutée , 
les Députez de Ton Alcèfte au con- 
traire ne voulurent accorder aucun 
de ces Articles 6c demeurèrent fer- 
mes dans leurs demandes , ainllle 

termina 
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termina cette conférence le 25.1an> 
uier 1 5 6 1. & ne s'en parla plus iuf- 
qu'apres la Nailïânce du Prince 
Charles Emanucl, que le Duc Ôc la 
Duché iFe prellbient plus que ia- 
inais la reftitution de Turin , & des 
autres places où les François 
auoient Garnifon , le Marefchal de 
-Bourdillon s'y oppofa fortement, & 
nonobftaiit fes remonftrances le 
Roy ordonna par Tes patentes dac- 
rées à Blois le 8,Aouftiy6i lignées 
par la Reyne Mcre ,par le Roy de 
Nauarre , 1 e Cardinal de Bburborr, 
les Ducs de (tjuyfe ôc de Montmo^ 
rency , le Mareichal de 9 . André & 
le Chancelier de FHofpital , que 
l'on remettroit à S. A. Turin , Chi- 
nas , Quiers , Sc Ville-neuve d'Aft , 
à la referue de l'Artillerie & des 
munitions dctruerre^ & qu'en pla- 
ce le Duc rclafeheroit au Roy Pi- 
gnerol, Sauillan & la Peroufe, auec 
leurs finages , il falut encore deux 
autres iüfiîons au Marefchal de 
Bourdillon qui chicanoît toujours 
quelque chofe pour ne reftituer ces 
places , à quoy il auoit intercll pour 
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fe maintenir en la charge de Lient ! 
tenant General pour Je Roy delàlcs 
Monts. Ce ne fut pas rourjes Garr 
nifons Frauçoifes aiiant que de for- | 
tir voulurent eftre payées de tout | 
ce qui leur cftoit deu ; &c comme les 
affaires du Royaume ne permetr 
toicrit pas d'en pouuoir e/perer de 
l'argent , le Duc fut obligé de l'a- 
uancer, quoy qu'il n'en eue point de 
•tefte, fît tous les frais ait charroy & 
de l'artillerie , & des munitions que « 
l'on fortit de ces quatre places iufî- 
qu'à Pjgnerol 6e à Carmagnole , .6e ' 

prefta encore au Roy ceni mille 
efeus. ‘ ^ I 

21 . Ces chofes ainfî heureufej- | 
-mencterminces , fon AltefTc depeC- ^ 
cha en Efpagnc pour obtenir du ^ 
Roy Philippes la reftitution d'Aft 
& de Saintya ; mais elle fut différée 
iufqii'à ce que les François euEciïC 
remis à S, A. tout ce qu'ils auoient 
en Piémont. 

Le Duc ayant vifîté Qniers au 
Ej^rée mois de Feurier ,Te rendit à Turin 
j^'tciTcs ailigence,ou u entraaccompagne 
♦àTutin,. du Nonce du Pape , des ArabafTa- 

deurs 
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deurs d'Efpagne , de Vcnife de Fer» 
rare,de Malchc,& de grand nombre 
de NoblefTe ; les habiians luy firent 
ferment de fidelité j 6c curent con- 
firmation de leurs Priuileges, il y fit 
venir le Sénat qui eftoità Carignan, 
& fVniuerfiré qui eftoit à Mont- 
deuis. Peu de iours apres Madame 
y fit fon entrée aucc beaucoup de 
magnificence , toutes les rues 
efioiét capiiTées^elle pafia fous qua» 
tre Arcs Triomphaux, 6c marchoic 
au cofté de fon Altefic fous vu 
Daix de drap d'or , fuiuie du Nonce 
de fa Sainceié,& des autres Ambaf- 
fadeurs j le Duc honora le Sénat de 
fa prefence , reccut les hommages 
de tous les Seigneurs Gentilshom- 
mes 6c jCommunaiircz de Piémont, 
mefme du Marquis de Final ôc du 
Comte de Crefeentin , à caufe de 
quelques fiefs dependans delà Prin- 
cipauté de Piémont , qiioy qu'ils 
l'ciilîènt refufé auparauant , à quel- 
que temps delà ; fon AltelTe alla à 
Milan vifiter le Marquis de Pefeai- 
re , ^uis Hercules d'Eft Duc de Fer- 
rare , à fon retour il mena la Du- 
ché ITe 
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chclFc & le icunc Prince à Riuoles; 
de là il palla en $auoyc , où toute 
la Nobleire , les corps de luftice, ôc 
les Communaiitez de deçà les mots 
liiy prefterenc ferment de ‘fidelité , il 
s’en retourna par la Tarentaifc & 
par la Val-d’Aoufte , & quelque 
excez qu’il fit à la challè au mois 
d’Aoud le mirent au li 6 b fî malade 
que les Médecins dcfcfpcrerent de 
ù fanté que Dieu luy redonna , & 
deliura fes fujets de la iufte appre- 
henfion où ils eftoient de le perdre 
dtod ; de là il alla à Nice où l’air 
eftoit plus agréable qu'en Piémont 
pour y reftablir fes forces. 

23 , Le Roy d’Efpagne ayant re- 
folu defe (aifir du Pignon de Vêlez 
en Afrique,plu fleurs Princes y con- 
tribuèrent comme le Roy de Portu- 
gal, le Duc de Florence, les Génois 
èc le Grand Maiftre de Malthe:S. A* 
à leur exemple y enuoya trois gale- 
res commandées par André Prona- 
na General de fes galeres. Et com- 
me Solyman Empereur des Turcs 
eut fait deflein de faire la guerre aux 
Vénitiens , & de leur ofter l’Iflc de 

Chypre 
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Chypre , il enuoya par deux Fois à 
S. A. luy en faire la proportion , &c 
luy offrant toute force de fecours 
pour la reprendre j mais le Duc qui 
ne vouloir point d'alliance auec les 
Turcs , ny fe brouiller auec les Ve- • 
niticns, dontil eÛiimoit beaucoup 
la bienueillance > rejetta ce party, 
que tout autre que luy auroit em- 
bralle auec chaleur , pour auoir la 
pofTeffion d'vn beau Royaume dont 
il n’auoit que le titre. 

24.Le Roy Charles IX. & la Rei- 
ne Catherine de Mcdicis fa Mere vont 
s'eftans mis en chemin pour vifîter 
le Royaume , prièrent le Duc oc la Roy. 
Ducheffe de fe” trouuer à Lyon au 
pafïàge de leurs Majeflez, & corne 
leurs Altefïès fe difpofbient à faire 
ce voyage, arriuerentà Turin Ro- 
dolphe & Erneft Archiducs d'Au- 
ftriche,enfans de l'Empereur Maxi- 
milian qui alloicnt en EfpagncjS. A. 
les enuoya complimenter , les fit 
défrayer fuperbement, les receutà 
Nice,& leur prefta des galères pour 
pafler en Efpagne , le Roy cepen- 
dant s'approchoit de Bourgogne, 
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leurs Alcellcs prirent la route de 
Sauoye , allèrent à Montluel en 
Brefle, 5c de là à Lyon où le Roy 5c 
la Reine eftoient déjà) leurs Majc- 
ftez impatientes de voir le Duc 5c 
la Duché (Te, furent au deuant d'eux 
jufqu'à Miribel au mois de liiillec 
1 5 64 . 5c les menèrent à Lyon » où 
ils receurent de leurs Majeftez tou- 
tes fortes de cardfes 5c d'honneurs. 
Le Roy ayant pris le chemin du 
Dauphiné 6 c de Prouence,IeDuc 5c 
laDucheflTc reprirent celuy de Tu- 
rin où S. A. aiioit laidé le Prince. 

2 J. Ce fut en ce temps-là que le 
n\enc de Duc fit ietter les fondemens de la 

deUc*'^dc de Turin fur les ruines de 

l'ancienne Eglife de S.Soluteur. Et 
comme ilauoit pris cette refblucion 
pour conferuer auec plus de facilité 
cette place Capitale du Piémont, 
aufli ne négligea* t’il point derecou- 
urerceqüe Tes Voifins luy auoîenc 
vfurpe : pendant les difgraces 5c les 
malheurs du Duc Charles Ton Pcrc, 
les Bernois s'eftoient emparez du 
pays de Vaiid , de la Baronnie de 
Gez 5c d'vne partie du Duché de 

Cha 


Corn 

wcnce 


l^urin. 


DE SAVOYE. 40^ 
Chablab : S. A. lesinuiti de luy en 
faire raifon 5 & comme ils ne s'en 
pomioient dedire > parce irelme 
qu'ils y auoienc cfH condamnez à ' 
la chambre Impériale de Spire , ils ^ 
confcnticcnt à vne conférence te- 
nue à Laufàne le 7. Aoufl 1 5 ^4. oà 
par les Députez départ ôc d'autre 
fut conclu le 5 o.d'Oâobre fuiuan t; 

Ut Bernois rHafeheroièm oh Duc 
h pays de Gez , & tout' ce quilspojfe- 
dolent aux Btûlliagetde ChablaU » de 
Ternier» & de GaSlardau deçà du Lac 
de Gcneue.Et quant au pays de Vaud 
les Bernois s'eftant opiniâtrez à le Bernois, 
retenir. S, A. ayraa mieux y confen- 
tir , en attendant que l'occafîon le 
prefentat plus Emorable pour le ra- % 
uoir , que d'entrer en guerre auec 
Tes voilins. Au retour des Amballk- I 
deurs Son Alteflè alla prendre pof- 
felHon en perlbnne des pays qui 
[uy auoicnc efté relHcuez. 

i6. L'an 1 y 65 . le Turc ayant af- * îtf s» 
fiege Makhe , & les Princes Chre- 
ftiens pour l'intereû: de la fby cftanc 
obligez de la (ècourir, S.A. ne voü- 
!ant point manquer de zele en vne 
7ém.IL S 
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occâfîon fi remarquable , y enuoyi 
trois galères fous la conduite de 
TAdmiral Leyni qui fe ioignit ait 
fecours d'Eipagne. Et l*anncefui- 
^ qantc TEmpereur Maximilian luy 
^ ayant . donné aduis de la refolution 

prife par Solyman, de deCcendre en 
Hongrie auec vne formidable ar- 
' mee, & prié de fe trouuer à la Dic- 
\ te conuoquée à Ausbourg, oii tous 
les Princes de TEmpire' deuoienc 
eftre, ou y enuoyer leurs Ambafia- 
deurs. S. A. fur cette nouuelle fe 
mit en chemin, &arriua à Ausbourg 
au mois de May. Le Cardinal 
Truchs Euefqiie de cette Ville , le 
Duc de Cleues & plufieurs autres^ 
Grands Seigneurs de la Cour de 
TEmpereur Furent au deiiant de Juy 
Sc luy firent beaucoup d*honneur y 
apres auoir promis ion fecours à 
l*Empereur de qui il rcccut des ca-' 
reliés extraordinaires, il s*cn reuinc 
par la Carinthie , & par le Frioxil, 
paiïa à Venife , oà il fut receu auec- 
joy e & témoignages d*amiti é. A u ffi- 
toft qu'il fut do retour en Piemont,- 
ilfit ieuér cinq cens chenaux forc^ 

. leftes 
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4 efte^ qu'il eniioya en Hongrie > à ' 
l^rmcedc rËmpereur,cionc il don- >/ 
na le commandement à Bernardin 
de Sauoye Seigneur de Cauours, & . 
enuoya féliciter Pie V. nouuellc- ^ yj 
ment efleuc au Pontificat. 

27. Et parce que ce qui auoic rc^ biic^a*" 
du la Sauoye & le Piémont faciles k miiiceen 
coquefter au Roy François l.fut que & sî- 
Je Duc Charles auoic efte pris au dc- ««y«' 
pourueu,& n'auoit point de troupes ^ ■ 
fur picdjpour remedier à cetincoii- 
iieniét, il s'auilà de leuer vne milice 
de gens de pied en Piemontj à la fa- - - 
çon des Légions Romaines , pour 
être preftes au premier comâdcmêt. 

Cet eftabliflcmenc le fit auec tant . 
d'ordre, que Sebafticn Roy de Por- 
tugal en demada à S. A.leproiet&lc 
modèle pour en faire autant en ibn 
Royaume.MaisleDuc ne iugeâtpas 
qu'il y euft affez de feurté pour fes 
Etats,d'auoir établi vne milice d'in- 
fanterie , il en fit vne de Cauàlerie; 

Içauoir de 45 o. Cheuaux legefs en 
Piemont,& de 5 oo.cn Sauoy Cjauec 
aoo.hommes d'armes ,dont il donna 
le comrnandementàPhilippes d'Efi: ' r t 
Marquis de S. Martin. Si ' . 
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iS.Qi^yqae l'Ordre dei'Annon- 
ciade fuc en cres^-grande confidera- 
tion en Sauoye, neantmoins depuis 
le rétablifTement qu'en Et le Duc 
Charles /e l'an 1518. il ne s'e- 
ftoit point fait de nouuelle promo- 
tiô à caufe des guerres de Piémont» 
& ne refloit de tous les Cheualiers 
que Sebaflien Comte de Montbel âc 
^Entremoms » de la main de qui le 
Duc prit rOrdre à Chambéry : Sc 
ahn de le maintem’r en fa fplendeur» 
S. A. créa des nouueaux Cheualiers 
le i4.d*Aouâ; zj ^8. le Prince Char- 
les Emannel fon fils, Philippe de Sa- 
uoye Comte de Raconis,Claude de 
Sauoye Comte de Pancalicr, André 
Prouana Seigneur de Lcyny Comte 
deFruzafqueGeneraldes Galeres de 
Sauôye,Iean François Code Comte 
d'Arîgnan Gouuecneur d*Aoufle,& 
Thomas de Valpergue Comte de 
Mazin : aulquelsle ly.Dccembre il 
ajouffa Laurent de Gorreuod Côte 
de Pont dcuaux,& Pierre deMaillard 
Comte deTornô Baron du Bofeher, 
GoMuerneur dcSauoyejpnis au mois 
de Mars Charles Emanuel de 

Sauoye 
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Sauoye Duc de Nemours» à qui fbn 
A. enuoya Tordre à Annecy , Ber- 
nardin de Sauoye Seigneur de Ca«* 
nours Capitaine des Archers de la 
Garde, Profper de Geneue Seigneur 
de S. Ramoert Colonel des Gar- 
des , lean Federic Madnicc Com- 
te d'Aue & d'Arbcrg Marquis de 

Soriane, & Philipn'-' 

de S ’ ocncrai de la Cauale- 

xjcdiîTonAlrcfl’c. 

1^. Charles Archiduc d'Auftri- 
chc frere de Tfimpereur Maximi- 
lian paiïànt d^Allemagne en Efpa- 
gne , le Duc fut au deuanc de iuy à 
Gauy , le regala magnifiquement 
par toutes les Villes de fes Etats Ôc 
iuy donna fes Galères pour le con- 
duire J puis palTa en Brellè où iuy- 
rnefme fit commencer le S. < 1 * Aouft 
la Citadelle de-Bourg quifuc appeU 
îée le fort de S. Maurice , à Thon- 
neur de ce S. Protedeur de Sauoye, 
dont le Gouuernementfat donné i 
Philibert Seigneur de Momiouenc 
Gentilhomme Brefiân. 

3 O. En ce mefme temps le Duc 
ayant prelTé les Valefans de rendre 
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à, S* A. ce qu^ils auoienc occupé du 
♦ ; paysdcChablaisrani53j. ilsrelaf- 
cHcrcnl par Traittë du 4. Aouft tout 
ce qui e(l au deçà de la riiiiere de 
Morgesqui trauerfc le Village de S* 

‘ iufqu'à la riuiere de Dranfe, 

le I^rince retournant en Piémont en- 
^ , tréprit vue autre Fortereflc proche 

— ^Vv-aoDelléc de PAnnoncia- 
de dont il donnalç o 

^ a Pierre de Maillard Comte 

. Tornbn. 

Rcftai 31. Le Duc ayant prcfté fes Ga- 
biiffe- lercs aux Vcnitiensàla iournée de 

ment de 
l’Ordre ^ 
de S. 

Maurice. 

toujours fur pied, & pour s'çnpou- 
^ uoir ieruir à tous euenemçns,de te- 

leuer TOrdre de Cheualerie de S. 
Maurice que le Duc Amë VIII. in- 
ftitua quelques années auant que 
d^eftre appelle au Pontificat,le Duc 
communiqua fon delTein au Pape 
Grégoire XIÏI. qui par fa Bulle dat- 
^ tée à Rome au mois d'Oétobre ly 7 i. 

en approuua Peftablilfement & en 
créa S. A. êc fes Succcflcurs Grands 

Maiftres 


Lepante, & la fatisfadion qifil eut 
de f honneur qu^elles auoient acqui- 
fes, luy donna la penfée de les tenir 
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Mai (1r es auec de beaux 
& par yne autre Bulle du mois de 
Nouembre fuiuant,fa Sainteté vnîc 
cét Ordre de S; Maurice à ccluy de 
S. Lazare,quc le Pape Paul IV.auoic . 
reltably & ordonna qu'ils porte- 
rôient pendue au col la Croix blan- ^ * 

che de S. Maurice , fur laquelle il y • ■ 
^urpit celle de S, Lazare qui cliver- * 
te, l'Archeucfquc de Turin en fit la 
ceremonie en l'Egiifc Cathédrale de 
Turin, & le Duc alîigna la rcfîdencc * - 
des Chcualiers à Nice, & leur don- 
na dés Galcres pour s'oppofer aux 
incürfîons dcsTiircs, des Pyrates,^C ^ 

des ennemis de la Foy, 

) Z. Le Duc d'Anjou Roy de Pb- 

appris la mort du Roy àfon rc- 
tement de Craconie po u»- a».» .. / f * ■ 

en France, & aiiant Ton départ il en- 

uoyavn Gentilhomme à Ton Altelfc 

pour luy donner aduis de fa refolu- 
tion, & pour le prier de fc troiiuer à 
Venifc à fou pafTage , le Duc cftoic 
aux bains de Sauone relcuc d'vne 
facheiife maladie , 6c quoy quel'ex- 
cufe fut légitimé ixe Prince pour ne 

S 4 .^.. 
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pas mettre en chemin en cit eftat 
& pendant les grandes chaleurs de 
ûé>nea»cmoinsia ioye qu*il auoit 
de voir le Roy , kiy fit mcprilcr tou- 
tes ces considérations 6e Iç fit em- 
barquerà Turinfor le Pau» d'où ü le 
rendit à Venife trois iours apres l*ar- 
liuce du Roy» & fut receu de fa Ma- 
melle auec dc5 témoignages particu- 
Jiers d'afFe^kion » la République s*e- 
ftoit dirpofee de faire de grands hon- 
neurs à ce Prince»mais par modefiie 
il. les refufa » 6e y entra comme per^ 
fonne priut5e>duant e^uuu Upom^ 
fe & U fMgmficoKi nefioUm deuiis 
4pi*au Roy, il accepta neantmoins la 
filiation de S. Marc que le Sénat luv 

^^^^iv-^ cv«:iiiurtrcRei 

publiquCileRoy incertain quel che- 
min il deuoit prendre où par lesGri- 
^ laLôbardic 6cSauoyc»Ie 
^uî fouhaittoic paflîonnement 
de voir fa Majefié dans fes Etats , 
^obligea de prendre fa route par 
PE^jjPe Milan » où le Roy par la 
j^Kuoyance de S. A. fut receu aue« 
laa^^oneuc 6c de ciuilité,par An- 
m ; toine 
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toinedcGurman Comte cTAyamonc 
Gqnuerneur de Milan qu'il en de- 
meura fort fatisfait ; delà ù, Majeflé 
entrain Piémont par Verccl & vint 
à Turin ,ou fa réception fut dc5 plus 
fomptueufes Sc des plusmagnifiqucs 
qui eut efte faite au Roy depuis Ton 
départ de Cr^couie , il ne demeiura 
que douze iours à Turin ; ôc comme 
la Majefté eftoit genereufejclle pref- 
fa fouuent le Duc ôc la Duché Ac de 
luy donner occaiîon de leur faire 
paroi lire là bonne volonré,ces Pr in*r 
ces s’eftimoient allez heureux de té- 
moigner à S qu'ils tenoient à 
honneur de la feruir, ne luy deman>^ 
derent autre chofe finon de rcceuoir 
en Tes bonnes grâces le Marefehal 
d'AnuilJe qui eftpit venu à Turia 
fur la parole de S. A>. cepend^l^lc 
Roy qui ne vou loit point eftr^ÏRi- 
cu de courtoîlie , leur dit qu'il les 
voiiloit gratifier de Pignerql&de 
Sauillan , le Duc ne voulail|||pas fe 
preualoir de cette bonne yolohté fut 
le champ fe contenta feulement de 
faireinftruire le Roy de fonAoic 
& de fes raifons , afin qu'en france 

si 


\ 
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Et rend 
au Duc 
P igncrol 
& Sauü. 
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‘ S. Kl. en difposât: par i'aduis de fon 
■‘Confeil. Le Due accopagna le Roy 
iufqu'à Lyon, de le défraya par tous 
Tes Eftacs auee fa Cour , luy donna 
^ooo.hommcs de pied pour Tes gar- 
des conduits parle Comte deMazin 
& mille cheuaux commandez par le 
Marquis de Lans,de crainte que Jes 
Religionaires du Dauphine ne luy 
drcïHaiFent quelque mauuais party 
fur le chemin : le bonheur de ce vo- 
yage fot trauerfé par la maladie de 
S. A.&par la fâcheufe nouuelle qu'- 
elle y rc?fceut de la mort de la Du- 
chefTe & de la maladie du Prince de 
Piémont , ce qui obligea le Duc de 
hafter Ton déport auant que de re- 
ceuoir les eirels de la bonne volon- 
té du Roy , qui par pure gencrofité> 
êc pour execiiterle traitté de Cam- 
bray^& auec connoilTance de caufe, 
& iionobftant toutes les remonftrâf- 
ces du Duc de Neuers Gouuerncui: 
du Marquifat de Saluces, de Pigne- 
rol & de Saiiillan qui s'offrit d'en 
.quitter leGouuerment au cas que la 
j.’eftitLicion fe fed'e Roy luy accorda 
k demifîion duGouuernemcntjôifîx 

expe 
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cxpcdier à S. A. dc 5 iectrcs patente^ 
/ignées de fa raain > de la Reine Ùl 
Mere , du Duc d'Alençon fon frere,. 
du Roy de Nauarre, des Cardinaux 
Jii de Lorraine, de Gaifc, & d'Eft, des 

f Seigneurs deMoruillicrs,de Lanfac, 

, de Chiuerny > 5 >c autres Confeillers 

' d'^Uc pour la reftitution de ces 

j • places que S,A. appclloit les Clefs de 
j fes Eflats : & le Roy commanda à. 

î Henry d'Angoulcfme grand Prieur 

j de France,Confeilleren fon Confcil 

i prinéjàCharles de Fifes Seigneur de 
SauneXonfeillcr & Secrétaire d’E- 
tat de S.M. de fe traiilporter fur les 
licux,pour aüec Biragiie faire à S. A . 
la reelledeliuranccde Pignerolaucc 
la valée delaPeroufe&de Saulllan, 
ce qui fut exécuté le 14. Décembre 
I y 74. le iS.du raefme mo;s S. A. y 
fît fon entrce,.&: de là à Saniilan. 

3 3. Apres que Pignerol & Saiiil,- 
lan eurent efté rendus au Duc,ii cn- 
uoya en Efpagne pour obtenir la re- 
-ftiturion d’Aft & deSaincyadotiC'l^s 
EfpagnoUs n’eftdicnt que depofitai- 
resree qui fut accordé fans difficul- 
té* la garnifon en for ut au mois de 
L ^ Sept 
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e Koy Septembre par ordre* d*Ancoine de- 
ne^Vt- Scuuiga Ccamcc d*Ayamonc Gou* 
ICC au uerneur de Milan qui en auoitla c6- 
)iic Aft jniflîon du Roy d’Efpagnei& par ce - 
moy en le Duc fut paifîbie polFelIeur 
de tout le Piemoncvdout Cliarjes le 
Bon fonpere auoit efté dépouillé» 
dequoy Henry lïl. entrant dejgye* 
qu’il enuoya àS.A.Alexis de Com- 
mene Gentil-homme Grec » pour 
iuy en tefraoigner la ratisfaéfcion. 

3 4. Mais ce grand Prince ne fe c6^ 
tentant pas de recouuicr ce que Ton. 
pere auok perdu»fît vue notableac- 
quiiition qui mettoit û>n Eftat au 
large du côté de Nice. Car par échâ» 
çedu ly.Nouerabre 1575. il eut de 
Renée de Sauoye Comteiïc de Ten- 
tie Veuve de lacques Marquis d’Vr* 
fié GouuctneuE de Forefts les Sei- 
gneuries de Marro ôc de Ptelia ett: 
ioiuieraineré,& tout ce qu’elle pof^ 
fedoit àOneille,Vintimillc,Pornais 
•& Carpas procédé de la. fucceffion^, 
d’Honorac de Sauoye Comte de Té- 
•de Ton frere , en efehange de la Sei- 
gneurie deRiuoles en Piémont &:du 
Comté de Baugé en Brelïè qui fut 

érigé 


4 
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•rîgé en Marquifac» & d'autant que 1 
la Principauté d'Oneille Etuce fm: 
la cofte de Genes proche la V alée de 
^arro appartenoit à [erome Doria 
prince d' Oneillc qui n'cftoit pas ay- 
mé de Tes fujcts , & qui depcnfoic 
plus pour la garde de cette place,, 
qu'il n'en tiroit dcrcucnu,le Duc fit 
«lelTein de l'acquerir , auec Biftagne 
^ routes fes dépendances , à quoy 
acquiefea le Prince Doria quirecerît 
•en rccompenfe la Seigneurie de Ci^ ^ 
fiez en Piémont en titre de Mar qui- ^ 
•fiit, &c celle de Cauallimours érigée ^ 
en Coraté,à la referue de l'homnia^ ^ 

ge & de la romieràineté. L'àcquifi- . 
f ion que le Duc auoit faite df Oneille 
luy donna la curiofîtéd^y aller , & 

•d'y mener k Prince de Piémont Ton 
£ls,il y £c faire desjEbrtifications,& 
de là s'en reuint à Nice ou il pailà 
l'Hyver,& en fuite à Turin au Prin- 
temps , où cftant les Am ballade urs^ Renou^ 
des Cantons Catholiques de Suilîè 
y arriuerenc pour renouucller les ce aucc 
anciennes alliances & confedcratiôs 
qui cftoienc entre la Roy aie Maifon choii. 
de Sauoye ôc eux, dont lafolemnité 

fe - ^ 
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tpooqa c 


HW .HISTOIRE 
^ fe fit en l'Eglife Cathédrale de To- 
rin , en prd'ence de l'Accheuefquc 
qui rcceut Icsfermésj&JeDucpour 
témoigner à ceux de cette natiô i’e- 
Ilimc qu'il faifoit de leur amitié, & 
la confiance qu'il vouloir prendre 
en eux à l'a4uenir,cftablit vne com- 
pagnie d'HallebardiersSuilïès pour 
îà garde ordinaire,& reccutles Am- 
balladeurs auec des magnificences 
extraordinaires. 

1T78. 55.Enuiron cetemps-Iàle Cardi- 
s. Suaire «al Borroméc Archcuefque de Mi- 
b^^or. s’eftant mis en chemin pour ren^ 
té à Tu- dre à pied vn V œii qu'il auoic fait 
^ au S. Suaire de Chambéry à caafe 
de la pefte qui auoit fait de grands 
rauages dans tout Ton Diocefe. Le 
Duc pour gratifier ce S. Prélat en^ 
«oya quérir Ic^ S.Suaire à Chambé- 
ry , & le fit apporter à Turin, pour 
abréger le pèlerinage du Cardinal, 
craignant d'ailleurs que la Ville de 
Chambéry eftanc frontière^ la Frâ?- 
ce & au Dauphiné, où la guerre ci- 
uile actiroitles Huguenots de tous 
coftczjilne futpasenaflèurance.Lc 
Duc alla luy-mefmc à pied iufqii'âu 
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Chafteaii de Lufct au deuât de ceux 
qui rapporcoiétj& le Cardinal Bor- 
xomée cftant arriué à Turin , cettè 
merucilleufe Relique luy fut mon- 
trée en particulier parl^’Archeiieque 
, de cette Ville , puis expoTée publi*- 
queraeiu fur vn Tbcatre en la place 
du Chafteau de Turin par ce Cardi- 
nal, & par le Cardinal Ferrero Euê- 
que de Verccl, en prefence de S. A, / 
du Prince , de FEuefquc de Ceriiia 
Nonce du Pape , de deux Archeuef- 
ques,de fix Euefques & de PAmbaf- 
fûdeur de Venife auec beaucoup de 
folénicé & de deuotron, elle cft de- 
puis demeurée dans PEglife Cathé- 
drale de Turin par forme de depoft, 

56. Il y eut quelque broüilleric 
au Marquifat de Salnces entre Ro- 
ger de S.Lary Seigneur de Bellcgar- 
de^ Marefchai de France , Gouiiec- 
neur de Carmagnole & de Reuel,& 
Charles Seigneur de Birague Gou- 
iicrncur du Marquifat apres la de"^ 
iniflion du Duc de Neuers, Belle- 
^arde ne pouuant foufFrir comme 
Marefchai , que Birague eut plus 
d'autorité que luy^fîc delfciade s'ac- 

quérir 
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qucrir leMarquifat Ôc d'en faite virt 
Principauce,pendâc lespiiiis f^heux 
ttiouuCmens du Royaume ^ d'en 
chaffèr Biragiiè , & de fc faifîr des 
meiHcurei plâecs^ce qu'il fit à la fa- 
ueur de 2000 Jiô^ncles Icucz en Pro- 
uence Sc en Dauphine que Lcrdi** 
guiercs luy fournit, 300. CJieiiaur 
légers, 6c autant d'Harquebnfiers à 
cheual coduits par Gouuernet auec 
ierqiicls il marcha droit à Saluces, 
qu'il prit , & en fuite toutes le» au- 
tres places fans métré la main à l*é- 
pce,parce que Birague les auoii abâ> 
données. La Reine qui reuenoit de 
Guyenne furprife de l'aétionde Bel- 
Icgardc luy depéchaChabanes Mar- 
quis de Curton pour le difpofcr à 
vne conférence , Bcllegarde n'ofant 
fe fier à vn voyage, la Reine pria S, 
-A.de fc vouloir crouuer àGrcnoble, 
®u de fouffrir qu'elle l'allaft trou- 
iier.S. A. fit le voyage fuiuy de 
cheuaux 6cde loo.Harquebufiers à 
cheual pour fa garde; aux aproches 
de Grenoble le Cardinal de BouXt 
bon , les Diica de Mayenne & de 
Montmorency furent au deuant de 
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J„pd«Melf«.Bellegaiden e(Unt 

Lmluel,otfUDucfete4.ta^m^^^ 

d’Oaobte , & ce fut 

d'Henry de Sattoye .Maiq»* * 

Viliars, k Comte de^nde, &l« 
droits qu'elle auott ruiOntiUe.Vin- 

S»iUe;M«i° & Pretta, moyennant 

l^emife que S. A. luy fit des Seig- 
neuries de Mirebel & 
en Bteffe, & de Loyettes » ®“g'y 
oui furet érigées en Matquifat 

?e titre de M^bel Leschof»^^^^ 

efté pacifiées par la gencroiite du 
Duc qui dans les defqtdt ne vou- 

iuwraifMarquifat au prciudice de 
-la foy qû"il auoic donnée au Roy, 
outre qu*ilcftoit la(Tc des affaires 
du monde , & fon cfprit exempt 
d^ambition, ne s'occiipoit plus qif à 
la deuotion & à la pieté. 

37. Ainfî comme il s'eftudioit à «i* 
méprifer le monde , vne fieure de 
trois iours caufée par vne difpofi- 
tion à fhydropifîc l*en ofta le 30* 
d'Aoitft deîan ij So.aprcs auoif re- i 

ceu 
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ccLi Tes derniers Sacrcmens dé là 
main de lerofmc de la Rimere Ar- 
cheuêque de Turin auec vne parfai* 
te relignacion à la volonté de Dieu* 
38.Cc fut vn Prince de médiocre 
taille,beau de vifàge & majeftueux, 
d'vn agréable abord,genereux,affa- 
blCÿCiuilpliberal auec iiigemét> grâd 
lufticier, modéré en fa coJcre,adroit 
en tous les exercices du corps , & 
fort deuot. lledablit leslefuites à 
Chambéry & à Turin , fonda \nc 
Charrreufe prés de Monedeuis, les 
Obferuantjns de FolTan de les Ca- 
pucins deNoftrcDame de Campai 
gnej fut adoré de lès fLijets,& ayme 

pondauce: ileftoit ““f 

pardonnoit facilement les autres. 


-I 


crimes de rrahifon de 
pardonnoit facilement 
Lligieux Obferuateur de 
il honotoit les gens del««e, ^te- 
rnmoenfoit leur meme ; eftoit Iça 




uant auxMathematiques,8icutie« 

d attirer dans fes Eftats tous 
hommes rares en 
,üon, fut conftant en fçs 
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4Vn efpric pacifiqiie,qiioy qu'il fut 
j foldat , & fort entendu ôc heureux 

au meftier des armes, & qui apres le 
f reftablilTemenc dans Tes Eftacs n'eue 
j rien de fi cher que d'y conferticr la 
pureté de la Religion Catholique» 

^ & de faire viurc Tes peuples dans la 

tranquillité j enfin ce fut vn grand 
i Capitaine , Ôc le plus fage Politique 
de Ton temps. 

35 >. En fuite du traitté de 
^ait à Chafteau Cambrefis, ce Prin- ' 
ceeipi,.,c ^ jç c^.iuillcc i 

I Marguerite de France DvirhefTe de 
Berry fille de François I, du norn 
Roy de France , 5c de Claude de 
France fa première femme. Leur 
mariage fut arrefté le 27 . luin de la 
mcfme année en l'Hoftel des Tour- 
nelles à Paris , en prefenec du Rov 
Henry II. de Catherine de Mcdicis 
Reine de France , du Roy &r de la 
Reine d Ecofîc, d'Elizabeth deFran- • 

J ce Reine d'Efpagne, de Marguerite 
fille de France , des Cardinaux de 
Lorraine,de Bourbô,5c de plufîeurs 
Prince 5c,PrincelTès, & grands Sei- 
gneurs de la Cour. La dot de cette 

/ Princef 
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PrincefTefuc de ) oo.miiie efcus d'or 
au SoIeil,auec i'vrafriiiél du Duché 
de Berry pendant fa vie.S.AJuy ac- 
corda de Douaire dix mille efcusaf> 
lignez fur le Comté de Breife > Bu- 
gey & Valromey auec IcsChafteaux 
de Bourg,& du Pont-d’Ains,& ou- 
rreceluy promit pour l'entretien 
de fa perfbnne vingt mille écus tous 
les ans. Elle auoit des vertus ôc des 
qualitez furéminentes , vne grande 
connoiflànce des Langues Grcca”*' 

& Latine, & des nie»’*';--*''* 

^ui la rr«iioient la Princvhe la plus 

parfaite de ion ïîecle. Les plus fa- 
meux Poètes du téps luy ont dédie 
leurs principaux ouurages > Ôc luy 
ont donné la louange d'eftre lÀ di- 
xjiéîne des Adufes, la e^Hatnt'nve des 
grâces idc autres beaux Eloges Le 
heur de Brantofme dit, que c' cftoit . 
la meilleure Princefle du monde, , 
magnifique, liberale, fage, vcrtiieii- 
fe&acoftable. Elle mourut le 14. 
Sept. 15 74.6c fut inhumée à Turin. 

Elle n'eut qu'vn fils Charles Ema- 
nuclDuc de Sauoye qui aura sôElo- 
ge au commencement du Tome III. 
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Le Duc Ton Macy eue pluHcurs 
enfans naturels 3. fils & 5. filles. 

. I. Dom Amé de Sauoye Marquis 
^ de S.Ramberc,Grand Croix des SS. 
^ Maurice & Lazare» Chcualier de 
^ TAnnonciade» & Lieutenant Genc- 
^ ral de Ton AltefTe deçà les monts. Il 

pritetnploy fous le Roy Phi lippes 
11.1'an 1 5 SS.en PaEflleè^efTée con- 
tre Elizabeth ^eine d* Angleterre» 
ôc mourut à Turin Pan 1 6 lo.àe fut 
inhumé en la fepulture des Princes 
dans PEglife Cathédrale de Turin» 
laiflà vn fils naturel appelle Mauri- 
ce qui mourut ieune » 6c vne fille 
Marguerite de Sauoye efpoufe de 
leroune Comte de Rouffillon» Ca- 
' pitaîne des Archers de la garde de 
1 S. A.R.Gouuerneur du Chafieau de 
MQncmeillan,puis duCoté de Nice. 

IL Dom Philippes ou Philippin 
de Sauoye Cheualier » 6c Grand 
Croix de l'Ordre de S.Iean de lem- 
falem» fut]tué en duel prés de Qui* 
rieu en Dauphiné par le Seigneur 
de Crequy le a.Iuin 1599. 

\ 11 r. Marie légitimée de Sauoye 

asâquit à Yerceiï'an elle fut 

alliée 


k 
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alliée le lo.lanuier 1570. aiiecPRî- 
lippes d*Eft Marquis de S. Martin 
au Ferraroïs, dont eft fbrti vne Rel- 
ie lignée. Cette PrincelTe mourut à 
Turin Fan 1580. du regret qu'elle 
eut de la mort du Duc Ton Pere. 

IV. Mathilde légitimée de Sauoye 
Marqiiife de Pianezze epoufe de 
Charles deSimianc Seign.d'Albigny 
Marquis deMaret , Roat, & autres 
places, Cheualier de l*Ordrc,Licut. 
General de S Av dans Tes armées, ôc 
depuis deçà les monts. Leur maria- 
ge eft du i(>.Feurier i6o7.eIle mou- 
rut à Suze Pan 1639. accompagnant 
M. R. de la maifon de laquelle elle 
cftoit fur-intendante lors qu'elle (c 
retiroit de la Citadelle dcTurin:ellc 
a efté inhumée au Monaftere de la 
Vifîtation de laVille neufue de Tu- 
rin qu'elle a fondé. Le Duc Charles 
Emanuelqui cn faifoic vne eftiraè 
particulière Itiy fît l'honneur de la 
> choifîr pour Marraine de tous les 
Princes fes enfans,hors du premier, 
lequel neantmoins elle tint fur les 
fonds reprefenrât laSerenilflnfante 

El m d'Elpagne,Ilabellc-Clairc-Eugcnie. 

ETOHE Elle 

EfpqlHEf 
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' Elle n'eut quVn fils,fçauoîrChar-^ 
les Emanucl Philibert lacynthe dé 
Simiane, Marquis dePianezze,dcLi. 
uornc &de C haft eaunc u f, C heu alier 
de l'Ordre de l'Annonciade , grand 
Chambellan de S. A. R, & Colonel 
Ceneral de l'Infanterie, qui de Ican- 
nede Gattinara Ton efpoufe a eu les 
enfans fuinasLouys François de Si- 
miane Marquis de Liüorne,Cheiia- 
Jier Grand Croix de la Religion des 
SS. Maurice & Lazare , Meftre de 
Camp de Caualerie & d'infanterie 
pour S.A.R.Irene de Simiane épou- 
lè de Charles Louys de S- Martin 
d'Ailld Marquis de S.Damien,Chc- 
ualier Grand Croix de la Religion 
des SS. Maurice 6c Lazare > Mcflre 
de Camp d'infanterie. Maréchal de 
Camp, premier Efeuyer de S. A. R. 

Gôuucrncur de Conyi Françoife 
Marie de Simiane veuve de Louys 
des Comtes de Valpergue,Comtcde 
. Mazin,Genti l'homme de la Cham- 
bre de Sf A. R. & Meftre de Camp 
d^Infanterie ; 6c Mathilde lacynthe 
de Simiane deftinée à la Religion. 

Le Mariage du fufnommé Char- 
les 


45t HIST OIRE 
les de Siniiane Marquis de Liuome 
fut arrefté l'an i65$.deragrcemenc 
du Roy ôc de S. A. R. auec leanne 
Marie Grimaldi nômée Mademoi* 
Telle de Valencinois fécondé fîll- 
d'HercuIes Grimaldi Marquis de 
Baux ôc defCampagne ôc d'Aurelia 
Spinola , fils vnique d'Honorc Gri- 
maldi 1 1 . de nom Prince de Mona- 
co, Duc de Valentinois , Rair de 
Frâce,Côte de Carladois,& d'Hyp- 
politc Trivulce , & à caufe du bas 
âge des parties il fut différé iniques 
en I éy 9, qu"il Te fit à Monaco le 1 3 . 
Oéiobre auec grande folemnicé. 

V. Beatrix deSauoyefut accordée 
en mariage le 10. oà. ry77.au Pa- I 
lais de Turin à Fraçois Fcrrero Fief* j! 
que Comte de Lauagne , maiseire | 
mourut pupille. \ 

Vl.Othonde Sauoyc decedé ieune 
ôc inhumé en la fepulture Ducale 
de l'Eglife de Turin auec fa fœur 
Beatrix ^ la mere de ces troisldernie- 
res efloic la Marquife de Pianezze. 

4 

Fin du fécond Tome. 
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